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AVANT-PEOros
Dans oe rapport sont oonsign~es la plupart des bbservations effeotuées en
Mauritanie du Sud-est et dans la région malienne adjacente au cours de deux missions
de prospection exéoutées en 1959 et 1961 dans le oadre de l'étude sur l'éoologie
Boridienne réalisée d'abord par l'effort conjoint de la FAO et de l'UNESCO, puis
absorbée par le Projet ~ Fonds Spéoial relatif au oriquet pAlerin.
Une premi~re prospection tr~s rapide tut entreprise ieol~ment par l'un de nous,
en oot,bre 1959J quelques observations reoueillies à oette époque sont reproduites ioi.
Les plus nombreuses et les plus oompl~tes ont été faites oonjointement par nous deux,
de la mi-aodt à la mi-septembre 1961, en liaison intermittente aveo l'entomologiste de
la mission. En ootobre, au oours de cette deuxième mission, oertains itinéraires
turent paroourus par l'un de nous, à nouveau isolément, dans l'Aouker.
Le but de oes études acridiennes a été exposé ailleurs. ainsi que la méthode de
travail reposant sur la prospection d'axes établis en direction méridienne, perpendi-
oulairement à la zonation pluviométrique.
L'emplacement des itinéraires de prospection a été déterminé de fagon à permettre
un inventaire aussi oomplet que possible des différents modelés du terrain sans
préjuger toutefois l'éventuel r81e qu'ils pourraient jouer pour la fiXation momentanée
à terre de populations aoridiennes, mais en tenant oompte évidemment de leurs modes de
distribution aotuels cu antérieurs.
Ces itinéraires ont fait l'9bjet d'un relevé kilométrique oontinu et suooinot
(ioi non reproduit) permettant d'obtenir une p~emi~re oonnaissanoe du terrain qui nous
a servi à identifier et à localiser un oertain nombre de sites ensuite soumis à une
étude plus poussée. Ces sites ont été ohoisis dans des unités morphologiques de
terrain bien définies (pénéplaine, piateau, falaise, glac~er, massif dunaire, eto.)
puis, à l'intérieur de oes unités, dans des périm~tres o~ les oaraotéristiques looales
du modelé, des sols et de la végétation étaient soit nettement oontrastées ou bien
représentatives de sections importantes de tout l'itinéraire prospecté.
En raison de la faible aotivité aoridienne en 1961 et du faible nombre de
renseignements sur les zones de reproduotion, seuls ont pu 8tre étudiés un lieu de
ponte en 1959 ét quelques stations de populations non grégaires en 1961.
Dans ce qui suit, nous fournisso~s un oatalogue des observations par site et les
oommentons brièvement. Chaque-site oomporte les observations et les renseignements
suivants 1
la looal~~~tion préoise (éventuellement aveo référenoe de la couverture
aérienne) en ooordonnées géographiques, la pluviosité estimée
des observations morphologiques et pédologiques
des observations sur la végétation, particulièrement sur so~ aspeot physio-
nomique
- une brève discussion des observations.
Les sites sont présentés d'est en ouest et du sud au nord. Le oatalogue
proprement dit est précédé d'un aper~ général sur le milieu physique (géomorphologie,
olimat, érosion et formation des sols) qui permet de placer les sites étudiés dans
leur oontexte régional. Enfin, oe oatalogue est' suivi d'une disoussion sur la pédo-
genAse et la répartition des sols ainsi que de notes réoapitulatives sur la distri-
bution observée des t1P~S de végétation, leur zonalité olimatique et leur relation
avec les sols. Cette disoussion apporte les éléments de oonolusions préliminaires.
* Prière de se reporter au rapport d'ensemble sur la végétation.
tv
Un essa1 d,'1nterpr'taUon du mode de distribuUon des populations acri41elUles obse",'
danS les diyers sites sera abord' &1lleurs,' dans le rapport d'en&éllbl.~
,
En annexe, enfin, on t.1'Ouysra la desor1ption de m'thodes de olassif1oation et
d,'aD&l7SeS des renseipements oompUmenta1res recuei1l1s en oours de mission.
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Aperçq l'~~~t le milieu physique et les faoteurs de Rddog4nêse
:t. 8mt1cmJu ET MODELE 1 CADRE GENERAL (voir fig. 1)
Â. Esq~sse de l'histoire g'olog1que du Sahara fran9&is (FURON 1957)
nJ,e Sahara fran9&is appartient en partie au vieux soole oristallin•••
plusieurs fois plies' et 4rod6", mais formant un bouolier rigide depuis un
demi-milliard d'ann4es et soumis depuis lors! une teotonique oassante.
Aprês 4rosion de oes ohaines três anoiennes, les mers primaires ont
reoouvert la presque totalit' du Sahara, T d'posant souvent un millier de
mêtres de s'diments. La mer s'est retirde au Carbonifêre lors des mouvements
hero7Diens qui ont provoqu' la naissanoe d'un nouveau relief aveo des ondu-
lations ! grand raTon de oourbure.
Ce nouveau relief a· 4t' '1'Od' pendant une partie des temps seoondaires
et mIme partiellement enfoui sous des d4:P8ts oontinentaux du or'tao'
1nf'4rieur. La mer est revenue au Cdnomarrien, traversant le Sahara et
transformant le Hoggar en Ue, pour se retirer d'tinitivement au oours de
l 1 Eooêne. Une nouvelle pdriode d"rosion a fait suite, aooompagn'e d'une
s'dimentation oontinentale.
Les grands mouvements orog'niques qui ont affeot' les oha!nes alpines
de l' J!brope et de l'Afrique du Nord ont eu des r'peroussioliS trf!s attmu4es
dans le domaine saharien, qui a tout de mIme subi des surreotions en bloos
et des gauohissements.
Il. La st1'\loture du Sahara oooidental
Toute la lione 'tudi4e est situ'e clans la partie oentrale du Sahara
oooidental (fig. 1). .
MONOD (1937) distingl.le trois grandes dries dans les terrains 1
(1) Le soole (oristallin). Il ap~ratt d'oap' sur·les bombements et axes
antio11nau:l: (Dorsale REaaI:BAT) et oorrespond l une p4n4plaine horizon-
. tale~partois parsem'e de SUelbs.
- Disoorc1aDoe tassilienne ou hankienne
·La s'rie primaire mollement pliss'e qui est oonserv'e dans les s7Bol1-
naux (s7Bolinal de TAOUDENI).
- Disoordanoe hammadienn.
(3) Les d4:P8ts de rèmplissage'subhorizontaux, postdrieurs l la disseotion
par, l' 'rosion des terrains de, la 2ême s'rie - Cr'tao', tertiaire,
quaternaire. 1
. Au point de vue morphologique., li original1U du Sahara oooidental est
li'. A la disposition.subhorizontale des s'ries primaires - ordtao4-tertiaire
- 2-
oorrespondant aux plis A grand ra70n de oourbure aveo des plongements de
quelques degr&s au maximum, d'od"une a:r.oMteoture tabulaire.
Cette faible inolinaison des oouohes a pourtant 4t' suffisante pour
que l"~sion d'gage un s7stAme de ouestas-08tes basses ou,falaises (Dahr)
qui se prolonge sur des oentaines de kilom'tres (fig. 1). Ces aooidents
se reproduisent en partioulier de part et d'autre du. synolinal de Taoudeni 1
- au nord (Ex. Atar) , les oouohes ont un pendage sud et le regard de
la o8te est nord
au sud (Oualata
regard est sud.
Oujaf), les oouohes ont un pendage nord et le
e:~i"l' '. '}lt;~~·:..=::::':: Granda Erga
~==I Continent,' tertiaire etl;;; , quaterna re _.
m1TTITTTT1 Couverture 8GlcondalreUllLllWJJ et tertiaIre
~prlma're
L+.."."+1 Pr4cam brlen
Fig.l Croquis géologi{ue et morphologique du Sahara
occidental. - d!apr~~ R. Furon 1957.
- 3-
Au sud de oette falaise, mention sp'oiale doit Itre faite de 1&
fenltre d'ISrosion du Hodh, remplië de sables quaternai:res (massif dunaire
de l'Aouker).
o. XodellS
Si les th~mes du relief ressortent de'l'èsquisse struoturale, les
grande ensembles morphologiques restent A oonsid'rer. Ces ensembles
oorrespondent en effet a des unit's naturelles qui se retrouvent toujours
dans la répartition des sols et, presque toujours, dans oelle des paysages
v'g.taux. '
Les olimats aotuels jouent ~v1demment un r6le d.terminant sur le
modelé qui est, oaraot'ris~~qu~ des r'gions s~ohes et l'empreinte de olimats
anoiens est nette. ,
- !droe;ra.;phie 1 Le premier caraot&re de oette région est de ne pas
pr\ëenter de réseau hiérarchisé 1 ar'isme ou au maximum endor'isme sont la
r~gle.
Ceoi se traduit au point de vue 'ooulement par l'abondanoe des
phmom~es d"ooulement en nappe et, en oe qui oonoerne les 'ooulements
oonoentrés, des oaraot&res de disoontinuité dans le temps et l'espaoe et
de brutalité qui ont pour oons'quenoe au point de vue transJiort, l'abseDoe
de triage du matbiau en d'but de orue suivie, en phase finale, de oolma-
tages irr'guliers, puisque la. distance de transport et les orues sont, tra.
variables.
libfin en oe qui oonoerne l' existenoe d'oueds d'une oertaine impor-
tanoe ils sont toujours sous la d'pendanoe du relief lui-mIme d'finip&r la
struoture. Oes oueds s'ouvrent sur une plaine d' 'pandage plus ou moins
vaste et applanie et '7 d'posent leurs oharges 1 I!li l'infiltration prédomine
dans oette ouvette, o'est la playa (plaine alluViale), si.le tond est
oolmat' avea pr'dominanoe de l'évaporation, o'est la sebkha ou ouvette
sal'e.
- Les reS!!! 1 Les rese se d'finissent oomme des 'tendues planes et O8illou-
teuses. Ce oaraot~re oaillouteux tr~s important nsulte de l'exportation
par 1'9 vent des 'l'ments fins et le pavage obtenu est autoproteoteur.
On peut distinsuer (mOllTOD, 1937) "
- des rese autoohtbnes, de dissooiation 1 de plateaux ou de plaine,
par exemple sur les axes oristallins p'n'planis's 1 vastes regs de disso-
oiation primaire en situation de plateau.. .
- des regs alluviaux de transport toujours 1008lis's· aux plaines
et r'sul~ant de l'aotion 'olienne sur un d'pet alluvial réoent oom;ortant
de gros 'l'ments.
La oomposition granulom'trique de 1 'horizon sous-superfioiel peut
Itr"l queloonque et parfois relativement riohe en 'llSments fins, puisque le
pavage superfioiel provient d'une oonoentration. '
- Les acoumulations sableuses 1 Leur forme et leur extension sont tras
variables. Noue distin~erons 1
=Dunes vives et semi-fix'es
tne iudividuel 1 Amas de sable qui peut 8tre Wle simple butte, un
bouolier plue ou mo1ns 'taU ou passer A la forme olassique d'un oroissant
1. profil diss;ymétrique.
-4-
type sooial 1 L'~l'
L'erg olassique du Sahara septent:ril:onal n'existe pas .en Mauritanie. Ces
massifs dunaires sont relayés par a'akl', systême r~t~é mixte (ni
transversal, ni longitudinal), ne ll'Z"senta.J;lt pas d'orientaUon priviUgUe
au moins en apparenoe. C'est un 'poupement de dun'es en réseau plus ou
moins oompaot, les or8tes ont la forme de oroissantsf les d'nive14es ne
dépassent pas 30 1 50 m~tresJ les 'creux interdunaires peuvent laisser
apparattre le substrat. Le terme ,d'akl', mal défini morphologiquemen't
s'assoo~e toujours A une id4e de paœoours diffioile. On oonsidêre parfois
l'akUl}oomme une "maladie" de l"erg (lmOSSET 1941, oit' par MONGD 1958)
ou oomme des formes juvéniles de l'erg (CAPOT-REY 1953), moins striotement
d'pourvues de v4gétaUon, et repr6eentant le front de lProgression des
sables sahariens vers le sud-ouest.
A. noter que les formes sooiales peuvent 'galement sre ·oonstituer en formes
transverses et longitudinales.
: Dunes fixées
Ce sont les dunes sah'liennes qui s l opposent '8UX dunes sahariennes
par leurs formes et leur végétation. il s"agit de dunes longitudinales
axées à peu prù nord-est - sud-ouest, 0' est-à-dire parallllement aux vents
dominants.
Les dénivelées sont relativement faiblesJ le profil peut 8tre disS7-
métrique. Il faut admettre que généralement les dunes sah'liennes sont
bien d'anoiennes dunes vives fixées et parfois remodelées au oours d'une
période plus humide (CAPOT REY 1953).
- Terminologie adoptée pour les aooumulations sableuses majeures
Cette question est épineuse et la terminQlogiè'adopt'e doit Gtre
préoisée, oe qui est malais', toutes les nuanoes ~xistant entre les formes
fi%&9 et les formes vives.
- te terme d'aklé sera utilisé pour désisner les étendues 'sableuses A
éUments en oroissant, assembUsde mani~re oompaote et ap~raissant typi-
quement sur photo aérienne (trame en "éca.ille de poisson"). Les d'nive-
lées.et la taille des &léments sont tr~s variables. '
Ces formes peuvent oorrespondre à des sables exempts de toute ooloni-
sation par la végétation, mais oomporter parfois aussi des touffes
oespiteuses (Aristida pungens) ou, plus rarement, des plages d'annuell,s i
on parlera d'aklâ plus ou maills dens'ment oolonisé (ex. OUJAF S.61/612 J).
- Pour les dunes dites sahéliennes, il a paru néoessaire ~e distinguer
suivant les dénivelées et les degrés de fixation~,
- .Pour les s7Bt~mes à dénivelée faible «lOm),tota.lement oouverts
d'une végétation en général oontinue. de tn)e prairie é)hémêre, on,
parlera d'ondulations dunaires (Ex. Dahr de N'ma 8.61/52)'.
- De oe terme ainsi ddfini, on peut faire dériver la plaine sableuse
plus mollement ondulée, oe passage s'observe le plus souvent en
zone plus pluvieuse (Ex. 8.61/78 Piste A.1oun Nioro).
- On peut au oontraire ~rouver des formes ondulées à fortes dériivelées,
fr~uemment aveo des or8tes so-it oolonis'es de façon disoontinue,
soit oomplêtement d4nudées. La oouverture des flanos est soit de
type steppique, soit de type steppique mixte (prairie steppique) •
1) 'voir glossàll"e ell' armud VII, ret8 4(0.1. " :
2) Oes notations renvoient à des exemples'oono~ets oorrespondant à des nOs de
sites étudiés en deuxi~me partie. '
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o 'est" oette formation que sera rlSserv' le terme de dune lonsitu-
dinale. Ces formes se!Di...fixdeE! peuvent appaJ;a1tre en zone d'ondu-
lations dunaires par reprise d"rosion ~olienne au gré de oonditions
topographiques partioulHlres (Ex. 8.61/90 par rapport .. &.61/78 ou
8.61751 par rapport l 8.61/52).
- ~utes ces formes pr~sentent une zonalitlS olimatique réguli~re et eont
presque toujours interpr~tables eur photo aérienne. Par exemple, sur un
traneeot sud-nord Il travers le Rodh et l'Aouker (latitude eptre 150 30 et
ISO dans la tranohe mdridienne 9-100 11), On trouve ,
- une plaine sableuse plus ou moine ondulée et des ondulations dunaires
- de grandes dunes longitudinales Il or8te vive
- un .8kl~ (en gén'ral assez dendment oo~onid) dans l'Aouker.
- Origine du sable
. Tous les ergs se localisent exclusivement sur des nappes de sables'
mises en plao~ par les eaux (marines ou fluviatiles), le matériau d'orisine
des sables, souvent lointain, est oonstitué par les roohes gréseuses tr~s
abondantes au Sahara (TRICART et CAILLEiJX 1960). Si l'aotion éolienne est
suffisamment ano:l,enne pour avoir donné forme aux grands ensembles actuels,
le phénom~ne ne s'en poursuit pas moins aotuellement. Les aotions
éoliennes apparaissent toujours liées au travail des eaux oourantes. Le
phdnom~ne est partiouli~rement net dans la mise en plaoe des aooumulations
restreintes de sables.
- Aooumulations restreintes, bu~tes sableuses
Ces formes réduites d'aooumulation de sable sont toujours lilSes A
l'arr8t du mat~riau par la vég'tation. La terminologie adopt'e est oelle
de DURAND (1952a, 1954) 1
rehba (pl. rehboub) 1 aooumulation l l'abri d'unè plante, oonsti-
tuant un-n1iiient du miororelief (quelques cm Il dom)
nebka. 1 aocumulation plus importante pouvant atteindre un ou
plusieurs mètres et passer A des formes dunaires plus ou moins définies et
dissym'triques.
Pour distinguer pratiquement les deux formes, on peut oonsid4rer
que les rehboq.b sont des acoumulations se formant surtout sous des 'l'ments
oonstituant la strate herbaoée et oeux de la strate ligneuse prostrée.
L'une et l'autre de oes .formes sont oouronnées par une touffe de
végétation et l'aotion d'arrêt de oette végétation sur le matériau sableux
en mouvement n'est pas douteuse. Toutefois la part relative des ph4nomênee
éoliens et fluviatiles doit Gtre préoisée, oar KILLIAN (1944) 'tudiant les
nebkas 4ans le sud oranais sous buissons de Ziziphus Lotus et oonstatant
qu'il ne se forme de nebkas que dans les lits d'oueds, ravinelles, zODes
d'épandages, oonolut qu'il semble :1 avoir unè relation de oause à effet
entre l'apport de limon par les eaux et la formation des nebkas et il
n'aocorde au vent qu'un r8le eeoondair~ de brassage.
L'interprétatioq de TRlCART et 'bAILLEUX (1960), dans l'optique
mentionnée plùs haut 'des rapports entre aotions éoliennes et travail des
eaux oouxantes est bien plus satisfaisante 1 les formes élémentaires de
ruissellement transportent des débris formée A la surface des ocllines et
les étalent A leur pied en glaois d'épandage. Vu l'intensité r~duite des
courants, les matériaux sont souvent assez fins (gr~e, sable) et la présence
trc§quente de cuesta dominant le glaois est favorable a. l'apparition de vents
turbulents. tous les dpandages de pUmont sont ainsi des lieux d'a.cticn
dolienne subordonné . au ruisselle.enll.
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La reprise du maUriel par ie vent d'pend naturellement de sa
granulom'trie et est plus importElnte lo-rsqu'il est plus sableux.
Il s'ensuit qu'au pied du reliet, ·lA ad l~ pierraille est abondante,
on observe un reg encombré de rehboub (Ilhmomênes combin's d'accumulation
sur l'obstacle v6gétation et de vannage), plus loin, II od s'6talent· les
sables, on observe des petites dunes ancr'es sur des touffes de v6s'tation,
hautes de 1 l 3 m, les nebkas.
Pourtant, dans les sites de reprise d"rosicn (B.6l/5l) ou dans les
akl's colonisés, on constate que les touftes de v6s'tation détinissent
également des microreliets en buttes, sortes de chicots oouronnés, 6pargn6s
par la détlation paroe que prot'glSs par la vés'tation. Pour toutes ces
tormes, nous parlerons de nebkas sensu lato, ou simplement de buttes.
- Coupe schématique réelle raite A Oujaf'
Cette coupe de la fig. 2 a pour but d'illustrer la disposition des
éléments précédemment d'finis et de préciser quelques points de terminologie
non mentionn's.
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- Morphologie et pl600limats
La morphologh et les s'diments portent l' eml!reinte tr~s Bb4rale
de olimats quaternaires plus anoiens 1 out.re des gisements d'objets n'ol1-
tiques dans des r'gions totalement inhab1t'es aujourd'hui, la pr4senoe d'une
faune lacustre d'eau douce dans des cuvettes salées, le modelé en feston de
oertaines falaises oomparé au travail aotuel des eaux ou la présenoe de
tufs, lapiaz, terrasses dans des dgions oomme Atar (Trioart 1955), la
présenoe enfin de réseaux hydrographiques fossiles hiérarohis's et
oomplexes (tayarets) obligent A ~eoonnattre oe fait. '
Ces oonsid'rations, dont le détail n'aurait pas sa plaoe ioi, sont
indispensables pour oomprendre oertains sites et oertaines mises en plaoe.
. Il faut signaler erif'in, que les auteurs s'aooordent a. reoonnaUre
pour oes alternanoes de olimats, qu'il s'agit uniquement de nuanoes
suooessives de olimats arides ou seos, avec des phases plus humides que le
olimat aotuel. '
STRUCTURE m MODELE 1 CADRE REGIONAL
A. ])ahr' de N'ma, Oualata, Oujaf
OlSologie (of. carte glSologique fiB. 3 ).
a) Suooel;lsion stratisraphique d'apr~s MARCHAND (1954 et 1955)
(de bas en haut)
,(1) Complexe de base - gr~s, oaloaires, sohistes gr4seux, argiles,
; jaspes - 'paisseur sup4rieure a. 150 lD~tres.
(2) ar~s du Dahr - lITombreux faoias, feldspathiques, mioao's, argileux-
souvent gras quartztites - Maximum 80 matres, rarement existant.
(3) Formations, sohisto gr4seuses de ICed.ama (gothlandien et 'base de
d'vonien) n'affleurent pas dans la r'gion oonsidérée.
(4) Dolérites et roohes assooi'es intrusives dans'les formations prlol-
dentes sous forme de massifs, sills, ~es.
(5) formations de :Bao1kounoul 84rie gr'so argileuse souvent masqu'e ,par
les reoouvrements quaternaires.
Depuis les études de MARCHAND, oes formations ont 't' reli'es au
Continenta~ interoaiaire.
(6)'POrmations quaternaires 1 argiles, diatomites, oaloaires et d,pate
laoustres et alluviaux, oUirasses ferrugineuses, sables 'oliens et
alluviaux.
b) La géologie de l'ensemble est simple, les oouches sont subhorizontales
et oonoordantes, sans aooidents teotoniqùes visibles.
Les seuls points intéressants a. sisnaler sont 1
- de fortes variations defa,oUs
- les probl~mes relatifs aux dol'rites et A leur mode de
gisement.
- Variations de faoUs 1 dans toutes les s'ries primaires, les variations
de faoias traduisent toutes une augmentation des aras vers le nord
et des sohistes vers le sud.
Ainsi,
- le oomplexe de base est sohisto gr'seux dans le Dah:r de Néma alorS que
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Fig.3 C~TE GEOLOGIQUE,
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.. la formation oomplllte et oomplexe des grês du Dahr n'est pr'sente que
dans la partie' nord-ouest du. Dahr Qualata (falai~e entiêrement gr~seuee),
alors que, beauooup plus r'duite A,N'ma, elle oorréSpond A une sl§d1men-
tation plus argileuse (grlls réduits A \\Il rebord vertioal de quelques
matres seulement). '
- les dol'rites 1 les seules formes de stsement observ'es au oours de la
prospeotion sont des ~es, dans le baten de Oualata il Oujaf. Les
affleurements en eux-memes ont une importa.noe relative ;trê& faible, mais
oontt1rent aux résione afteotées une morphologie três originale.
Ces ~kes ("asators"), larges de quelques d40imatres il quelques
mêtres, sont en g6né~l dt1ohauss's par l"rosion, s'entreoroisent et
dessinent un oom~rtimentageplus ou moins gcSomftrique. Ils doeent
A l'ensemble de la zone Une r'sistanoe A l' 'rosion un peu acorue, mais
1Nrt0ut, jouent le r81e de barrages 1 ouvettes,parfois en gradins,
oorrespondant aux oompartiments qui en rt1sultent.
(J4oe»hie RhYeig,ue
a) Orographie
Le Dahr oonstitue le seul relief montagneux. La hauteur de 00I11III&11-
dement est de 135m il N'ma et' de 8Om.A Oualata vers le sud-est et il
l'en'rieur de la zone 'tudi'e, il dispara!t SQ.US les sables.
Cette falaise présente un abrupt plus ou moinq important oorres-
pondant aux grês, les sohistes donnent des talus A pente plus ou moins
torte (ot. formes arrondies des buttes témoins des abords de N'ma),
le Dahr Oualata a un oouronnement de gras plus épais, mais plus tendre,
que le Dahr N'ma, il s'ensuit qu'il est beauooup plus d'mante14 et ses
flanos sont tr6quemment reoouverts et enoombr's d'un ohaos de bloos.
- Le baten est la plaine qui s"tale au pied du Dahr, il oorrespond en
gên'ral A des affieurements de sohistes, souvent masqués par des
plaoages alluviaux quaternaires.
L'ensablement vient en reoouvrement sur oe substrat et d'termine
la largeur du baten a oette largeur est taible au nord d'Oualata, le
sable peut mem~ atteindre la talaise (Ex. Tarf es Sedra Ouelb Azreg
.entre Tagouraret et Oujat), au sud, le baten Il' 4largit de plus en plus,
il atteint 50 km il Néma.
- Les dun,s ont une immense extension de part et d'autre du Dahr. Dans
la partie sud il s'agit .d'ondulations, fixées, longitudinales de
direotion NE/SV approximative, A dénivelée assez f~ible (of. site 61/52)~
Vers 170 nord (MARCHAlfD 1954), on passe A des dunes semi-vives, de type
longitudinal, l fortes d'nivelées, il v'gétation limit'e aux creux
interdunaires et aux bas de pente, pr'sentant'des orates vives.
Plus au nord, on passe à l'akl', massif oahotique plus vif. Le
sable de oet aklé de l'Aouker tranohe sur les formations pr'o'dentes par
sa oouleur plus olaire. Il oonvient de noter 'salement que oet akl'
porte enoore une certaine v's'tation et ne oonstitue pas un massif de
sable mouvant, mais présente seulement des parties vives, três impor-
tanteille
- Sur les surfaoes A ensablement três peu 'pais, le sable se oonstitue
en buttes et placages li's A la végétation 1 nebkas senSU lato.
b) ildrosraphie
, Au nord de N'ma, les oueds sont striotement looalisés dans le
baten, ils sont tras courts et s'étalent dans des cuvettes ou de
simples plaines d"pandage A quelques kilomêtres de la falaise.
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B. RoeUl oooidental
O'ologie (:BENSE 1953-55-56 !OUROUET 1959)
a) Suooession stratigraPhique normale dans la r'gion sud d'Moun (BOURoum)
(de bas en haut)
- grês de l'Affol' - sohistes mauves du Centre Aftol'
1
- sohistes gr~seux et gr~s tendres Infra-
d'..uoun oambrien
- sr~s quartzites oompaotes du suppoe'
sommet
.'
- oomplexe de base - oaloaires dolomitiques laounaires l- jaspes et jaspes m8l's de schistes Cambrien- sohistes tendres, verts ou violao6s, .'partois silioeux
- grAs du Dahr (de N'ma, Alisaba•• ) n'affieurent »as dans ~ Silurienle seoteur oonsid'r'
On doit ajouter A oe oadre des reooupements de venues dol,ritiques
~1U8 r'oentes et un recouvrement sableux quaternaire tr's g'n'ralis'
(.voir gêomorphologie).
b) Teotonique et disPOsiUon (of. esquisse oi-jointe, tige 4:)
L'AtfoU oonstitue une sorte de horst, ta1114 sur les bords, au
ooeur de la ouveUe du Rodh a srande taille bordi.re sud de Ten Çuembou-
Sawana. Au nord de oeUe taille, on observe 1 A MOUD des gr~s tendres
a. stratification entreclrois'e A relief runitorme caraot'ristique.
A El Be7ed, des gr's oompapts.
Au sud de oette taille appartenant a. la vaste d'pression du Boc1h,
les terrains du oomplexe de base sont presque partout reoouverts de
sable.
Des pointements doléritiques reooupent oette série, surtout abon-
dants vers le sud, en B' aocompaBDant d'un duroissement looal des
sohistes par métamorphi&me de oontaot. Outre oes aotions 100&1is'es,
la s'rie schisteuse est dans l'ensemble plus dure et oom'e, vers le '
sud.
Oêosraphie Rblsique (ot., esquisse morphologique fig. 5)
a) Reliet et ensablement - Roches mêres
L'ensemble de la région est une vaste p'n'plaine trls ensabl'e
don.t l'altitude varie entre 150 et 200 m, seules êmergent C}& et lA au
nord-ouest quelques buttes-témoins srAseuses •
Les r'gions grêseuses les plus hautes sont les moins ensablées,
l'ensablement oouvr.e toutefois les trois-quarts de la région, 11 est
tormé de sable roux tixé et oonsUtuê en dunes sah'liennes longitudi-
nales et en ondulations dunaires d'alignement 80 %, est-ouest en 1I07enne.
L' 'paisseur du sable varie de 5 a. 25 m et déoro!t vers le sud, le
moutonnement dunaire est mou.
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et de d'pressions exemptes d, sables, alignées dans la mAme direotion
que les dunes.
Le ruissellement est tort dans les seules zones sr's.euses dessa-
blées. L'importanoe «le l'ensablement fait que, partout aill~s, :11 nt
trh r4d.uit e1l que le réseau est principalement const1tulS de mares
1Ddépendantes.
Le seul réseau vbitable est oonstitu. par les vestiges d'un
:réeau anoien ilaportant et orga.l118é1 0' est le syst3me des nt8.J8rets",
dÇr&8sions tNs allongées souvent largefiJ de plusieurs 1dlom3tres et
profondes au ma:J:'1mwn d1une quinzaine de mMresJ complêtement ensab16eB.
La plus grande, le Rsilé devient le OI1ad.ou plus au sud, puis l'Oued .
ICoU.mbiné qui se dAverse dans' le 8fnlSgal prh de Ka7e8.
Aotuellement, l'ensemble de 'la rlgion ootllpr1se entr~ les hauteurs
de Dmouoh et AroueiUlate au nord (aU. 3OOm) et les collines de Oogui
au SUd (alt. 250 m) oonstitue une vaste 801,1tti3re pentée au sud-ouest
dont le lond est cocup' -par le Mail. (alt. 140-160 m).
m. LE OLDA!'
L'~emble de la zone parcourue re90it des pluies oomprises entre
500 DDll environ (fronU3:re Mali-Mauritanis piste AIoun-:Niro) et 80 lDlIl environ
(estimation Ouj&f) (oarte. de la pluviolÛtrie n01'lD&1e p •.14).
Il ne s'agit pas i01 de discuter d'une cl4finition olimatique du
d'sert qui varie avec les auteurs et les s:l>~ialistesJ mais bien plut3t, d,e
caractériser les s"-tions ftudi6es en les situant dans un oçmtexh 01illatiqU8
le plus oomplet possible. Les donn~es chiffrées sont peu abondantes (seule-
ment 1& pluviomé1trie dans 1& 'majorit, des oas,) et les oaraotérisations
oompUtes sont 1mpose.1bles.
Comme cadre de l'ttucle du olimat, la classifioation d'AtmREVILLE a
't' retcua parée qu'-elle est,oommode et connue e1; qu1 elle donne des dv&lua':'
tions Mcep~ables pour les sr&11deura non mesur'es. .
C!1rao1;Visation des olimats ,d'apr~s ;WBREV;lLLE (1949)
])'aP1"h ootte olas'sification, nous aurons aftaire 1 trols tnes de
oUmats 1
- olimat sah.lo-soudana1s 1 se re,ttaohant aux olimats t~plO&U%
secs
- alimat sah'lo-saharicm 1 88 rattè,ohant a.wt olimats subdûér-
tiques
- olimat saharien 1 se rattachant aux olimats désertiques.
Ces ol1Dats sont Q&ra.Otfris's oomme suit 1
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Plu!88
(voir fia.6) J'luV1om4trle s.tson des pluies Saison saohe Indioe<_) pluv1om'"
Hombre de Mois le dur'. triqUe cle8
mois :irh plus . (mois S808) aaisou
pludeux p1U'ri8U%
SahQ.o-aouc1aDais 400 l 1200 2-4 ao«t 6-8 . 2-4/n/8-6
1. plms souvent
<:'1000
Sah41o-.eal1ari._ 200-400 0-2 aodt 8-11 0-2/D./u~
1/2ï9(++)
"8ahaJli8J1 moins de 200 0 aoilt 9-12 0/0-3/12-9
l ....} ;Le P;LUS fréquent
Flg.6 Pluviométrie no~ale en Mauritanie du SE.
(1921 - 1950)
.. '99 lsohyttte (mm).
20




dtaprtts le Serviçe Météo de ltAOF - 1958.
""
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- mois tr.h pluVieux. p> 100 mm Ct :: pr40ipttation8)
- mo18 4oo1opquement seo • ,.<30 lIJlJI
- l'1ndice des _ison pluv1odt'riques es1 une formule A 1IroiS
o1.l1ftree upr1mant le ~8111Jé pluviollllitrique 8D indiquant dans
l'ordre • nombre de IllOis tt'h PIUVieux!1Dterm4d1a1res/seos.
'l'emma..tures '
l,
:, Mo7enrut J1o~es 1aeMUellee Amplitude




Sah.lo....owlanaiB : 26-31,5 24-28,2 ;Jànv. 30-36,5 ,Avr....i 5 - 10
sah.lo--sahal':1.~ , 24-28,5 1.8,5-21 3anve ',' 29,5-33 :rai 10 ... 13
, ,
. ,"
,Saharien 27,5-29 16-22,2 ~anY. 32,~36" " ~.TtW1 10 ... 20
, .
, ,
'1'ei\fJ1o.n de~ d".u a.tmospb~(IIIIII1Jg) pUioit de .turation(1~
,."erme Moyennes mensuelles Varb.tion Mo,.8D Variation




, SahQo..souelaae,llil" 1D07eruJ,e l,,?-a~5 ' , ,1a-u 1D07etme fort & f'o~t. 1"
10-15 10-15 'trh fort excessive
Sah41o-sahari._, ; taib~e ...
-





-' trIs excessif e~ess1...fa.11)1e forte
>20
... la tel1SiODde _peur p1'"en1le son JDax1J11WD pen4aDt la saison des
pluies, tan41s que le défioit de saturation est alors' seDèiblement
& eon min111JW1l•
.:. d'a-prh les doDll'es 'olimatolociques oi-jointes 1'81Ovent- pour la
zone 'tu.d1~e et ses environs (se reP9r:ter 'galement aux donn6es
oli_tiques pr'senUelil dans ;L'aper9'l 'gdD.'ral sur les travawr: de
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prospeotion 'oolOl1que) •
- dU ol1mat ,!ah.1o-~8 • BiOI'O du Sahêl
- 4u olimat eahflo-saba1nt. .'1$, A101.m el Atrous8 et Tamobaknt,
4e drae que tHîîîbrAâ, . a.
- dU oUat sahaDS • OtIalat...oujaf ~
DoS488 gomplfm'D:taires 8U1' d'aBt:res fl.nt. olimatique,
Lu !!!rte
,
Les seules c10Jméea ,oHM•• 80Dt relatives l N'III&.
n est iBt4res8&11t. de oone144i-er la proportiOD des vents ci -uae
.tt.tt.se dDrmfeJ eaoha.nt que Chapi1 (1945) m1ue le HUU 4e "fitesae
IIdDi.- du vent A 30 om du Bol entre 25 et 55 blb, su.1vant l''zo41bUU'
au solOOllSidfr6, pour qu'U produise une actiOD 'roaive.
L$8 oh1ff~ du tableau suivant sont-relatifs aux vents au sol.
Station de N'ma.
proportion des V811tS8UP':'i~ l UDe vitesse dona"
25 km/h 5Okm/h
Jatrria 29~ 0,
1 "v.rier 8" 0
lIars 13 % 0
;
Avril 6" 0,
, . Mat 13 " 0








D~cem~e 13 " 1,.
On, CODli1tate d 1aprh oes ohiffres qu-e1a proportion 4,e ventl
effioaces est extrêm~Dll faible &. lf~, 1 1absGnoe de dOIm'" sur
0ua1ata ou Cajaf ne pEirmet ma1h~e"D1! pas, de' voir s'il e:dste UIl
srad.1eDt de varlat,ion' DON-sud 4 la lons1t1.l4e de Ndma.
•
• 17 ..
, Pour 1l4ma. ,la saison pluvieuiie est relativemen~ d4.tioitaire éD
vents fo~ts qui sont les plus' tfdqucmts en saleon __'ohé (~e tlovembre
, A janvier) oi1 les ·conditions de oouvert 'ris'tal et' .cle s40berus8' d.u 801
'1èU1' dODI1ent b maximum d' ei":rtoaoit'. '
Les tornades
Les l'luies tombent partout seNS forme de violents Ol'&4I8"ou
"tomadEtl! tropioales".
-Pour toutes les stationS de l'Afrique dé l'OUest. le total azmuei
d-es pluies rapport' A la duJ''Ie totale dés .ohutl,ts de pluies doiU'1e w:i.e
1nt8D$lt6 clobale de l 'orcire de 4111JD/h (sauf pour Atar 011 GD aurait .
Imm/J1. ..En pays temp6:d d 'librope oe oMffre eliJt 'salement 'de' l'ordre. cle
-/h) . ' . '. - ,
Lee hT'togrammes ~'A!.oun donnent'\Uls id4e 4è la violel:lo. 4es
tomad.$s en BOne saMllenne aveo des intl1na:1t4s r'el1ès atteipant 50
& 6Omm/h en clAut du phênomhe, pend.a.nt _une dizaine de m1nutes ('9'Oir
fi'.?). " , .
gracu~nt m'ridien 4, variationolimat19Se - h1dit'
COllStcl'ratims sdn'rales
Il ressort de l'ELD&1yee pr4c,6èlente que du sud au nord et parall3-
lelllent .a. la d4crOisB&Î1oe 4e la pluviom4trie cloba1get cle la dur'e de la
saisOB pluVieuse 1
l , .
,- latensiOD de vapeur 4.' eau. cUm'iœe tandis que le 4ti'10'1t de
sa~t1on aU$îlIeht.e, '1'une et l'autre de oes valeurs prleeDtaDt des
ftriaUODe armuelles de plus en plus fortes.. &1 l '.bs8ll.Oe d'observa-
t:lcms SUi' 1· IiSvaporation on p~t oonol;ure devan,t oes renseipementis
qu.' elle"augmente vers i:e Iloà. .
, ,
.. les climats pr,'senteo'i plusieurs oaractAres O0l'0lDUD8 cl-out le
r,.-thme saisonnier des plut.. et les temp4rat1u'e11. n s'agit bie:u dtuné
d,4grailation dans le •• ,de 1 'aridit~ il'un olimat ttopioal aeo dont les
'oa;~tlres et oontrastes llev1ermentd.e pluS e~ .p1us euessifs. '
, tn410es d'ar1d1t'
Ce &radient m'r1di~D d'aridité peut· $tre, ohif'fr' p&1" d.es indioes
tris nomb~eu.x dODt auQUJ1ne donne ordinairement dé rens$igneme:uts trAs
préo1.s oonoernant 1& p4dog4nAse et le bilaa qdrique-d6 laY's4tatioDt
..~is oes indloes permettent de sch'matise; les vanatioDQ'. '
.a) Indioe dé DE MARTOlmEJ 'OD. oonsidlr8 Peau comme faoteur l1m:ltant de
la p'doc4nAse lorsqu. oet indioe est lhf'rleur a. 2,5, (DIloPù:four 1960)
i= ..!- p .. pluviométrie armuel,le









enregistrêes l AIOUN EL ATROUSS
Tornade du 3!8LS8.
Pluviographe : 26.S mm en 4hlS.
Station mêtéo : 28.9'mm en 4h20
o L-~~~~_b:=;=:::====:;:===~=:&:·.·.~··.·:m;.····m:·····m······m······z:::....··!;i··.. ·œ······.····~
20h 21h 22h 23h 24h
Tornade du 22/SL58.
Pluviographe z 31 mm en 2haO.

























Pluviographe t 19.5 mm'en 2h20•.
Station mêtêo 21.6 mm.
- pour Atu, i =2,6
- pour le Bodh, les daMées de tèlDp4ratures sont rares, mais Oll peut
CJomparer aveo' des stations telles que 1
. i
XaDkOSBa 150511l U030W - p =473=
Selibab7 150 14N ],2010. - P 1: 629 mm




Meme poùr S~l1bab7 et Ka78S, stations nettement plus 1D4r1clionalea et
plus humides qu. n'~porte quel point de la zone 'tu414e, les 1nd1oe8
Bont int'rieurs A 20.
Pour toute oette zone, on peut oonolure que l'eau est bien un
faoteur limitant dé la p4dogenAse et le prtfioipal facteur 'oologique
afteotant la végétation.
b) L'indioe 4é OJUIO'l\ooREr (195.3) est 1llt'rsssant parae qu'ad&pU l'08s
régions s~hes.
VU le "a:raotare tris évaporant de oes olimats, l'efficaoité des
pluies' d4pend du rapport d~s préoipitat10n8 lit 4vaporation. Cet
iDd10e de pluvio-eftioaoit ê l =(100 p~+ 12, P l1 est propOrtionnel
, i i I :
1 la trlO7emie de deux rapports. Le premier rapPQri est relatU au
total &nI1\lel Pluies/fvaporatiOllf le second 00118146re les mbes
srandeurs conoernant le mois le plU$ humide.
. ,
~ val8'.U' de l'indioe augmente avec la pluie et dim1Due lorsque
l 'haporation &Upente. A total pluviométr1q~e annuel épi, l'udioe
a une valeur d'autant plus faible que les pluies tombent dEms un mois
plus o~. Pou la zone q'li nous intéresse, on observe eu particu-
lier une w.r1e.:f;ion' de l' indioe suivant un 61'adient cliff.êrent 4e' pari
et d'autre de 1& valeu.r. A noter que polir la ,zone, .nord-sabar:l8llDe,
OAlOT-llEI plaoela lilD1te du dlserl vere les valeurs ,4-5 sans toute-
foU 'tendre sa c0i101UB:10~ 4 la limite sud.
Oette variati01\ de 1& valeur du sraclient Il-S d'&r:Ld1U en fonctioD
de la lat!tude, apparatt 4galement et 4 'une maniare beauoollP p1.ua
u:ploitable sur 1" simples donnêea pluviomlStriques JB07ennest
pour tine variation l1"t1tud1nale de 10 m1Dùtss, on observe entre
A!OUD el Atrouee et Nioro le8 variations pluvioiDdtriques 8lO7SJU1e&
suivantes,
• en zone de 'OOm 1 environ 40mm
,- en mone 4e )oomm 1 environ 20mm
- en zane de 50 a. lQOmm 1 et:a:v11'On 5 1 10 DIlI
Le oli~t considéré comme fact81U' ie Rédo«she
:Dra1nae mensuel
'On peut oomp:Lrer les valeurs m$D$UeJ:les 4e la. pluvi0ll14trie' .. ,des
valeurs estim'es de l' êvapotranspiratioD potentielle (fiS_ 8) pour en
dc§d.uire le volume d'eau drainant' le sol et capable de partioiper l' un
lessivage (Dl.tchauf'OW;- 1960). ' ' , " '
Cette estimat10n prêsente des diftioult's, d'W'1e part,'parce que les
donn6es relatives Al' haporatiOD sont peu abondantes, 4'autre part
parce que les ,èst;imatlonB d.' évapotranspil'ation potentieUè A partir de
oelf ohiffres s,0J!,t toujours, des approxlmatiOllB. Les graptdqlles .s. la
- Calcu~ du drainage mensuel (Dm) = Pluviométrie mensuelle (Pm) diminuée de l'êvapotranspiration
potentielle (Etp).
- Etp = évaporation nappe d'eau libre (El) corrigêe d'un coefficient C (Atp = C x El): C =0,6 ou 0,8
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Données tirées de' BtmGEAP. R.257. 1958. Iii
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fiS. 8 pour Aloun et N'ma, mont~ent que pour oes stations la quantitê
d'eau oapable'de drainer es' três faible et que les possibilités de
drainage sont réduites A une três oourte période' de la saison des
pluies~ .
Vu les données pluviométriques connues, on peut estimer que le
drainage devient rapidement nul quand on va vers le nord, tandis qu' 11
augmente en allant vers le sud. De semblables estimations effeotu'es
pour d'autres stations sahcUiennes de Mauritanie et du 14a-li (AUDRY
1961) montrent par exemple que 1
- pour Kiffa ( p. 345 mm ), le diagramme est três semblable a
celui de Néma '
- pour Kayes ( P =731 mm ). plus humide que Niora, l' exoês de
P sur Ept peut atteindre des valeurs de 180 A 200 mm, mais que
les possibilités de drainage sont réduites A une courte
p4riode de l'hivernage.
Ces premiêres estimations oonoordent assez bien avec les données
de BOUROUIf.l' (BORGEAP Il. 257, 1959) qui souligne que la limite théo-
rique des possibilit6s d'alimentation des nappes par infiltration
,direote des pluies .en zone· sahélienne est marquée par l'isoqête 400mm.
De toute faQon oette méthode d'analyse, plus satisfaisante que de
simples indices olimatiquBB, est tout de mime trop soh'ŒC'tique,
l'unité de temps mensuelle est tout A fait arbitraire et o'eat en
rÛolité a partir de tornades individuelles et par mesures direoteB de
la pénétration r'elle de l'eau d4ns le sol qu'il faudrait pouvoir
rais'Onner (voir p.31 - PMoolimats).
Le oaloul du bilan mensuel fait abstraotion de toqtes donn'es
looales telles que topographie mais elle permet d'affirmer que dans
oes oonditions limites toute variation vers un d'ficit ou un exo~s
(tc>pographie, apport orographique, oomportement des différents
mat'riaux) peut avoir une influenoe considérable. Ainsi l'alimentation
en eau d'un site doonê peut être nulle ou au contraire três supérieure
Il oelle pdvisible. par appo.rt direot d'eau mét,éorique.
Altératiop - Dégradatiop
La saison pluvi~e est en mbe temps ohaude. Dans tous les oas
011 l'approvisionnement en eau sera RUffisant, les phénom~nes d'lq'dro-
lyse et plus généralement d'alt6ration pourront être trh intenses.
Pour la partie nord de la zone sahlUo-soudanaise, dans le Cerole
du Ouidimaka, PEREIRA BARRETO (1960) pense que les oonditions d'alt'-
ration sont de courte durée mais três intenses.
Dans les sites oà une s'oherasse 'exoessive annule oes possibilit's
d'alt'ration, oes oonditions oonduisent Il une d4sagrégation méoanique
intense des roohes par suite des 60arts de temp'ratures importants et
brusques. Cee oaraotêres bien oonnue des régions sêohes ont des
oonséquenoes importantes.
- pour la morphogénêse 1 désagrégation granulaire, évolution
des reliefs par pédiplanation•••
- pour la pédogén~se 1 lorsque la séoheresse augmente les
migrations se réduisent l n'affecter plus que les sels três




On a Uj! soulign6 que les pluies tombent .sous forme de violentes
tornades et qu'en fait 0' est la fr6quenoe et l' int ensit, -des fortes
pluies qui dgle toute la dynamique et la distr1bution de l'eau.
Donn'es s'n'raIes
a) DUBIEF (1953) remarque que pour le Sahara 1
- la proportion des pluies intenses croH avec le total pluvio-
m'trique annuel ,
_ le total pluviométrique annuel d'une r6gion aride est d'autant
plus influenoé par les pluies intenses que la région est plus
proohe de la mer ou de la zone soudanaise.
Ces deux faoteurs se oonjuguent dans la région qui nous inté-
resse.
11) Do éb nn ee sur a fr ~Quenoe annue le moyenne des fortes nluies
CD'a»Ns BURGEAP R. 228.257.269}
-Am • au oours de l'ann'e moyenne, il tombe (p6riode 1922 - 52)
4 pluies de moins de 1 mm
9 pluies oomprises entre 1 et 10 mm
2 pl~ies oomprises entre 10 et 20 mm
1 pluie comprise etltre 20 et 50 mm
quelques fortes pluies (de la période 1950 A 56 reoonnue
exc6dentaire)
Intensit4 moyenne
70mm en 5 h, le 22/9/1950 14 mm/h
104mm en 3 j, 4-6/10/51
-
68mm en 3hl5, le 6/9/52 21 mm/h
98mm en 16h45, le 10/9/55 5,9 mm/h
BORH
Maximum +de lOmm +de JOmm +de 50mm +de lOOmm PlIriode





N&na 125 11,3 2,0 0,3 0,04 19 ans
Timb'dra 111 10,5 2,2, 0,5 0,03 30 anS
AIoun 79,5 10.3 2,5 0,6
-
12 ans
lUo:ro 216 16,2 3,0 1,8 0,3 10 ans'
1.
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QIlelaues fortes 'Dlu:Les Intensité moyenne
60 mm en Oh30 le 30/5/1939 A "Timb4dra 120 mm/h
90 mm en 2M8 le 20/8/50 ! N'ma 32 mmf,1
31 mm en Oh15 le 19/8/57 à Aloun 124 mm/h
101 mm en lM5 en 1958 1 Kiffa 57 mm/h
0) Si on se reporte également aux by'togrammes d'A!.oun (figure
7), donnés pour oaraotéristiques de la zone sahélienne, on
peut oonclure que des intensités réelles de 40 à 70 mm1h -
soit 0,01 A0,02 mm/seo ~ sont oourantes, tandis que des
intensités mOlennes exoeptionnelles de 120 mm/h (tableau
préoédent) - soit 0,033 mm/seo. - sont possibles.
Conditions et existence de ruissellement
Le mGme auteur consid~re ensuite les possibilités de ruissellement.
Les facteurs inhrvenant dans le phénom~ne de ruissellement sont 1
- la quantité de pluie tombée e~ la vitesse de ohute
- la perméabilité du sol.
La vitesse de pénétration de l'eau dans un sol varie dans de
larges limites 1
0,1 mm/seo. pour un sable d'erg
O,02mm/seo. pour un Bol de sebkha
la vitesse de chute de la pluie pouvant atteindre exoeptionnellement
0,033 mm/seo. (ohiffre oonoordant aveo nos donn4es).
Sur oee chiffres DUBIEl" oonclut que le ruissellement est prati-
quement nul en région sableuse mAme àur pentes duna1res. Quant A la
quantité d'eau susoeptible de ruisseler sur terrain non sableux en
pente, 'il l'estime à'la fraction de pluie supérieure A 5 mm, si oette
pluie est tombée à une vitesse supérieure ou égale A 0,5 mm1minute,
soit environ 0,02 mm/seo. Les données du tableau p. 22, montrent que
leliJ pluies ,. 10 mm ont une fréquence de 10 à 15 ~ pour les stations
considérées, quant A l'intensité de 0.02 mm/sec., elle est réalisée
dans les fortes tornades courantes.
•Pour le Hodh oooidental et oommentant les hlétogrammes d'A.!oun,
lJOUROUET (1959) oonolut que seuls les .deux premiers tiers de la
tornade, tombant en général A plus de 20 mmlh, peuvent ruisseler, A
oondition que le sol soit mouillé et saturé.
IV. LES PBENOMENOO D'EROSIOB
ErosiOn hydrique
Erosion :pluviale
Pour TRlCART et CAILLIDX (1960), les dgions slohéS sont
•- 24 -
oaraot'ris'es par l'importanoe de l'6rosion méoanique pluviale li48 A
l'absenoe de oouverture végétale oontinue suffisante pour assurer une
proteotion effio~ce du sol. '
D'apr~s les observations efteotu~es, oette érosion pluviale est
la'plus nette sur les zones subhorizontales non sableuses 1 ress.
surfaoes d'applanissement liées aux nappes d'êpandage ( Ex. Sites
6"),/71 - 61/72).
vu la violenoe des pluies, d~s ~'absorption des premtêres
80uttes de pluie, les agrégats sont délit's et les produits arraohés
se déposent avec olassement dimensionnel. Dans les oas de texture
fine sables fins-limons dominants, le phênomine aboutit'A un litage
de la partie superfioielle du sol avec glaqage de la surfaoe. Le
phénomêne se reproduisant A chaque averse constitue ces croûtes
. superfioielles qui diminuent la pénêtration de l'eau et prêparent
l'érosion par ruissellement qui démarre ainsi sur de tr~s faibles
pentes.
Erosion liée au ruissellement - Essai de bilan
La formule de FOURNIER permet d'évaluer la dégradation spêcifi-
que en tonnes/an/km2. En d'signant par "l'" la pluvio~iU du mois le
plus arros' et par l'P" la pluvioslt4 aunuelle, la formule exprime que
la d'gradation spéoifique ou érodon oalcul'e est une fonotion
oroissante de ..2l CIl 1Iù. Jt P 1 elle traduit que l' 'rosion B.\lPente aveo
. p ~ .
la dissymétrie de r4partition des pluies dans l'année (faoteur.:R> et
aveo le volume d'eau aotif (facteur pl. P
La dégradation spéoifique oorrespond Aune perte d'finitive en
terre du oontinent et permet dODO d'effectuer une estimation du
bilan.
La oarte sohématique oi-jointe (fig. 9) montre que la oourbe
d'fSrosion oalouUe nulle passe nettement au nord d'Oujaf, oe qui est
assez diffioi1e à admettre, oar oette limite doit normalement
oorrespondre A oelle des domaines l éooulement striotement interne
dont rellve Oujaf avec évidenoe. Toutefois oette oarte n'est que
sohématique (agrandissement d'une oarte du globe) et elle ne donne
de renseignements préois que pour des 'rosions normalea de plus de
600 T/an/km2 (réduotion de la oarte d'érosion de l'Afrique oooiden-
tale), il est alors intéressant de noter le fort gradient de
variation entre lee courbes 600 et 1500 oorrespondant au Bité le
plus méridional étudU.
Le oaloul montre (Ju 'une exportation de 1500T/an/km2 oorrespond '
A l'ablation d'une oouohe de terre de 0,55 mm uniformément r4partie,
mais oomme il s'agit lA de l'exportation nette moyenne, une telle
valeur oorrespond à des transports looaux beaucoup plus oonsidérables.
Ph ce qui oonoerne les zones situées au nord de la oourbe 600
o'est-A-dire aux marges désertiques, mieuX vaut raisonner directement
sur les données requises pour le ruisseilement dans l'étude du olimat
en s~lisnant que l'aotion du ruissellement est ordinairement reoon-
nus oomme partiouliêrement intense sur les marges désertiques et que -
bien que rare - elle peut transformer le relief en quelques heures
beauooup plus que le vent pendant le reste. de l'ann'e (DERRUAl1, 1958).
Dans toutes les zones paroourues, on observe d'ailleurs des
manifestations, locales de toutes oes formes d'érosion.
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D'apr~s Fournier 1958 (carte AOF) et 1960.
Fig.9 Ero~ion calculée (tonnes de matériau exporté par an et km2 ).
Manifestations de l'éro~1on bldrisge observées
a) Erosion pluviale 1 elle a déjà été signalée pour le site 61/72
qui en est sans doute l'exemple le plus expressif.
Les sites 61/71 et 61/66 (17°30 lat. N) en sont d'autres exemples
qui soulignent les différenoes de oomportement entre les surfaoes
d'aplanissement exemptes de végétation et les buttes sableuses
oolonisées. Outre l'influenoe du oouvert v'gétal, oes exemples
montrent oelle des différenoes texturales. Ce type d'érosion joue
direotement, en liaison avec la distribution zonale de la végéta-
tion, et augmente d'importanoe vers le nord.
b) Erosion en nappe 1 ce méoanis~e appara,1t jouer A toute latitude
de la zone considérée, sur des surfaoes aplanies, tassées et
imperméables (8 61/36 - 61/71 - 61/81). Dans la partie nord, oà
11 est plus réduit en extension, il cumule fr4quemment ses effets
à ceux de l'érosion pluviale dont il représente alors un deuxiême
stade. On peut oonsidérer que oe mécanisme joue aotuellement d'une
maniêre três générale sur la zone étudiée et oontribue à l'évolution
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g4a4ra1e du relief par p'dipianatiou. Il'ne peut s'interpréter
qu'en tonction de la vio1enoe des pluies et de l'abondanoe 100ale
de l'eau ruisselante, résultante de la p1ui.e et de la situation
topographique ou orographique. .
0) Rames - Affouillements J les ravinements n'apparaissent jamais
que lUs 1 des oonditions topographiques partioulUres et 'en
g4n4ra1 oarNent aux reliets assez importants ( Ex. Cujat S 61/57),
11s ont en glhl4ral une importanoe réd.u1te, mais représentent tout -
de mIme des points de oonoentration d'eau o~ se contraote parallè-
lement la végétation. Ce ph4nomlne affeote partioulilrement les
slaois A proximité des -reliefs.
Les affouillemen1;s latéraux sont l peu prês limiUs aux valUes
des grands oueds et sont rares.
09no1usiop
La torme prinoipale d'érosion hTdrique dans la r'gion oonsid'r'e
est l'4rosion en nappe. En 'zone de végétation disoontinue l'érosion
pluviale apparaIt 'galement importante. Les ravinements sont três
limit~s dans l'espace. Toutes oes ~ifestations affectent prinoi-
pa1ement les surfaoes non striotement sableuses.
Il est normal que les sables ne soient pas atteot's par l'érosion
hTdrique vu leur perméabilit' qui supprime pratiquement les possibi-
lit~ de ruissellement. Pourtant le probUme doit Otre oons.id'ré d.e
plus prês • dans les zones l ensablement restreint oorrespondant aux
bordures de reliet (of. ooupe d'Cujaf p. 6) on observe três frdquem-
ment dans les points bas, entre les touttes sableuses - et au ~ins
pendant la saison des pluies - une petite pellioule sab1o-11moneuse
1isde .-t d~ie qui prouve l'existence d'un ruissellement. Ce
ph4nomhe es-i; toujours li' a des conditiolis d'a1iJ!lentation en eau trOs
partioulUres. Dans un dewd.ême stade oes buttes sableuses peuvent
subir un affouillement latéral et s'effondrer partiellement 1 il ., a
alors lA érosion et non simple ruissellement.
Iro!ion dol1epp.
Bans remonter l l' 'tude de la cl7namique de l' 'rosion 6oliènne, il
est indispensable de 'rappeler quelques gén'raUtés sur les lois qui la
régissent pour en tirer des oOnolusions pratiques et utilis~bles
(CllEPIL) •
Qf.pfralitfs
a) Faoteurs W1uenR8:!1t l t érosion par le vent
,
- faoteurs li's au vent. vitesse et turbulenoe. La. ma.ss8.de sol mise
en mouvement par le vent varie oomme le oube de la vitesse du vent.
- faoteurs 1i's au sol • struoture et toute foroe de ooh'sion de la
~aoe expos'. au vent.
- faoteurs ext'rieurs prot'geant la surfaoe cht sol • ex. oouverture
·v's'tale.
b) On distinSUe or41nairement deux moèl1Us dans l' bosion 'olieMe 1
- la d4tlation 1 ba1a~ge des d'bris tins.




En fait la oorrasion est un phénom~ne d'importanoe seoondaire,
elle ne se produit - et toujo~rs tr~s lentement - que lorsque le
Tent est ohargé de partioules qui proviennent d'une d~flation
préalable. L'étude se limitera 4 oe dernier phénom~e. En
relation avec l'érosion proprement dite, on doit oonsidérer aussi
l'aooumulation éolienne.
0) Phénomênes de transport par le vent
Par ordre de taille oroissant des matériaux, les grains
affeotés sont mis en mouvement
- par suspension ( < 0,1 mm)
- 'par saltation
- par reptation
Les grains en suspension sont en quelque sorte la oharge
aotive permanente du vent, mais représentent toujours une faible
proportion du total affeoté. Les grains en saltation représentent
de beauooup la fraction la plus ~mportant8 (55 4 75 %d'apras
CHEPIL 1952). La mise en mouvement se fait par ohoos sucoessifs 1
outre les ohocs provenant des grains en suspension, la saltation
s'entretient d'elle-même en présenoe d'un vent suffisant. Les
grains les plus grossiers recevant des ohoos se déplaoent A la
surfaoe du sol, par reptation. La loi de prOportionnalité
s'applique aUX trois modes·de mise en mouvement.
d) Loi «linérale
Il Y a érosion lorsque la vitesse du vent est suffisante, et
dép6t lorsque oette vi tasse décrolt pour une cause queloonque,
rugosité de la surface du sol, obstagle.
~d$bilité des Bols
a) Texture et rugosiié
QQ'il s'a~isse de fraction granulomâtrique libre ou d'agrégats,
CHEPIL (1950) dintingue des olasses de sensibilité A l'érosion en
fonction de la dimension 1
olasse hautement érodable <: 0,42 mm
olasse diffioilement érodable 0,42 A 0,84 mm
{
0,84 il 6,4 mm
olaSses non-érodables
> 6,4 mm
En passant aux olasses grossiêres on aborde le problême de
rugosité de la surfaoe 1 lorsque,la déflation a enle~é toutes
lee f~actions érodables. les fractions srossiêres ~estent en
plaoe en raison de leur taille et densité, de 1& direotion du
vent, alors le phénomêne s'arrAte et la surfaoe dégag'e est
stable l' le reg est formé.
On doit également raisonner direotement sur la vitesse du ven~1 .
la rugosité du sol diminuant la vitesse du vent qui perd ainsi de
. son pouvoir érosif (CAPOT-REY 1948). On peut appliquer oe raison-
nement A·un vent chargé de sable abordant une étendue' sabl8\.lSe en
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d'bouohant d'une zone lisse', oette 'tendue sableuse relativement
rugueuse diminue la vi~esse ~u vent, le sa~le se met en reptation
et saltation et absorbe une partie de l'énergie du vent qui va
avoir tendanoe a. d4poser sa oharge. Les surfaoes sableuses favo-
risent dono le d'p6t de sable.
b) Struoture, humidit6 et mati~res organiques
La struoture, en oonstituant des agrégats non ~rodab1es l
partir de fraotions granulométriques possiblement 6rodables, est
un faoteur de r~sistanoe du sol 4 l'érosion éolienne. On doit
alors oonsidérer la plus ou moins grande stabilité des agrégats
en faoe des agents méoaniques, mais en fait on peut' schématiser
en se rapportant a. nouveau à la texture 1
la résistance maximum! l'érosion éolienne pour un sol seo est
obtenue pour une texture homoglme de 0,005 à 0,01 mm, qui oorres-
pond en général 4 un sol struotur4, et la plus grande érodabi1it4
pour les textures 4 sables fins.
En oe qui oonoerne l'abrasion des sols oonso1idés, le ooef-
fioient d'abrasion varie direotemént aveo le diamatre des parti-
oules.
L'humidité, en développant des foroes de oohésion entre
partiou1es diminue la sensibilité des sols l l'érosion 4olienne.
D'aprês CHEPIL (1956)-pour une humidité < 1/3 humidité au pli' 4,2
érod&bi1ité maximum
-pour une humidiU > 1/3 humidiU au pli' 4,2
érodabi1ité nulle
-entre oes deux limites,l'érodabilité oro!t
plus que proportionnellement 4 la diminution de l'humidité.
Pr~sence de mati~res organiques
Les matières organiques peuvent jo~r oomme agent de proteotion
méoanique du sol quand il s'agit de débris végétaux bruts sur la
surfaoo du sol, les débris végétaux sont évidemment proteoteurs,
si au oontraire le vent arraohe les débris, il augmente d'autant sa
oharge abrasive.
Les études de GHEPIL (1955) ont montré que o'est au stade
initial de décomposition de la mati~re organique qu'elle joue un
1'8le proteoteur, d'où son importanoe pour l'érodabilité des sols.
0) Le r6le proteoteur.de la végstation
Ainsi, les phénom~nes éoliens n'ont l'importanoe qui leur est propre
en zone aride que paroe que le r61e proteoteur de la vég6tation
est trls atténué sinon inexistant. Il est d'autant plus effioaoe
que le reoouvrement de la végétation est plus élevé et que Bon mode
de répartition est plus égal.
Manifestations éoliennes observées
, Au sud de l'isohylt e 200 (environ), on observe surtout des
sables fixés. Les manifestations éoliennes sont restreintes et se
limitent a des reprises d'érosion a. flano de dunes (Ex. Site S 61/51).
Oes ph'nomlnes semblent toujours liés 4 des pentes dunaires fortes e~
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Ades oonditions locales partiouli~res d'exposition au vent.
Dans la zOJ?e nord, la steppe prdsente frêCl.uemment des espaces
ouverts peu ou pas oolonisés. L'êrosion éolienne est alors três
intense 1 déoapage des surfaoes,A ensablement peu épais et acoumula-
tion de sable au pied de~ touffes de végétation et formation d$
bourrelets vifs le long des orites de dunes longitudinales. La
présenoe de falaises semble oréer des oonditions locales particuli're8
de oirculation des ventD d'od des phénomanes d'érosion et de dép6te
souvent diffioiles à anal~ser, mais intenses.
Conolusion - Le vent faoteur de p~dogén~se
L'importanoe du faoteur vent agissant en olimat seo, permet
d'expliquer les deux prinoipaux éléments morphologiques que sont les
regs et les aooumulations sableuses sous oe olimat.
DURAND (1952 -a) oonstatant que d'une mani~re génêrale, le sol
s'individualise sous l'aotion d'un des faoteurs de formation qui
gouverne la pédogl§n~se et devant lequel les autres s'effaoent,
oonolut que le faoteur olimatique au Sahara est dominant. La pluvio-
mêtrie T représente le faoteur limitant tandis que le,vent et l'fvapo-
ration en sont les caract~res déterminants, si bien que les sols
éoliens sont les sols typiquement zonaux.
v. MICROBIOLOGIE Dm SOLS
La dTnamique microbienne des sols en zone semi-aride et en zone
tropicale s~ohe a été étudiée par DOMMEROUES (1961). Les sols les plus arides
ayant sérvi de base à oette étude sont des sols bruns subarides prélevés dans
la région de Kankossa (150 57 N, 110 30 W• P =473 mm) o'est-à-dire que la
limit'e nord. des sols de la zone considérée par DOMMEROOœ reoouv.re seulement
la partie la plus méridionale de la zone envisagêe ioi.
e Un des 'résulta.ta de son êtude est que "l'élévation du pP au-
dessus de 4,2 n'entralne l'arrêt que d'une Partie des prooessus 6volutifs
d'origine biologi!lue, pendant que les autres ne subis~ent qu'un ralentissement
plus ou moins marqué jusqu'au pP 5,5 (et parfois même 5, 6) qui marque la '
limite extrême de l'activité biologique dans le sol.
En oonsidérant le seuil hydrique de démarrage de l'activité
biologique pour des processus oomme la minéralisation, l'immobilisaticn ou
l'évolution de la stabilité struoturale, on peut distingUer dans la mioro-
flore du so~ • '
- des groupements hyperxérophlles 1 le seuil hy'drique sup4lrieur
à pP 4,9. principalement composés de champisnons.
- des groupements xérophiles 1 seuil hydrique compris entre
pF4,9 et 4,2, prinoipalement bactéries et actinomyoites.
- des groupements hygrophiles 1 è~il hydrique inférieur &
pF 4,2.
Enfin, il est des cas 0'11 le niveau des seuils hydriques est, en
outre, étroitement lié l la oompos1tion spéoifique de la mioroflore tellurique.
correspondant à un type pédologique donné, oe qui amltne Il penser que la oompo- .
, sition spéoifique de la microflore tellurique jouerait un r8le d'autant plus
important dans la détermination du niveau du seuil que sa spécialisatioD est
plus prenono'e.
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Au point de vue 4volution des sole, oes oonolusions sont d'une
grande importanoe puisque.oette '~lution.est oapable de se poursuivre A de
faibles humidités (pp 4,2 A5,5), o'est-A-d1re pendant le d'ssèchewent au
début de saison s'ohe ou 4 la suite d'apports. secondaires d'eau (apports vers
le sol d'eau provenant des phénomllnes de oondensation et d'absorption tUreot.
de vapeur d'eau). Dans la marge des pP 5,0 - 4,2, en preJDiêre phase de saison
sêohe,' la matUre organique évolue en partioulier de manUre notable, prinoi-
paIement dans le sens d'une min'raliB$tion de l'azote et du carbone organique.
DONMERouœ enfin, avanoe l 'h1Pethlse que la plupart des r'sul-
tats acquis sur son mat'riel d'étude sont extrapolables aux zones arides
proprement dites et aux régions m4d1têrran4ennes.
On ne possAde malheureusemér\t auounedonnée préoise pour ohiffrer
la dur6e de cette premilre phase de saison sAohe ou lés apport seoondaires
d'eau pour la zone qui nous int4resse. Signalons toutefois qu'A. Balllbe7
(olimat sahêlo-dnégalais d'AUBREVILLE) t A 25 om de profondeur, un sol sableux
est encore A pP 5,0, 200 jours aprAs l'arrlt des pluies ·1
La miorobiolo.çie des s Is dêsert ue sahariens a p:rincipalement
tU 'tudUe par Ch. KILLIAN (1939-4 -43. • lauteur a fait son étude de
d'tail A Beni Ounit (Nord Sahara 310 lat.If - p•• 80 a 100 mm) et en a étendu
les oonoltisions par une étude géographiquement plus vaste allant de 370 A l()O
lat. B.
a) Il ressort de oes études que la oomposition de la mioroflore des sols
désertiques et son éoologie ont aes oaraotéristiques originales.
- Lorsque lalleneur en eau du sol diminq:e, sa llOPUlation mioro-
biologique diminue rapidement J maia ne a' annule pas.
Les sols désertiques, oonsidérés autrefois oomme stériles,
renferment toujours des microorsanismeB Al' état de vie
active. .
Au fur et A' mesure que les oonditions ~driques deviennent
plus sévê]:"es, les baotéries diminuent plus vite que les
ohampignons, mt~ adaptés A la s40heresse, les al~es sont
toujours présentes en toutes saisons - en particulier des
ohlorophToées aptes A produire de nombreuses spores et l
supporter un maximum de lumiêre.
Noter que les bactéries du oyole de l'e.zote fisurent dans
tous les solEr.
- Outre des adaptations a des conditions de s40heresse extreme,
l'adaptation A de hautes tamp4ratures est également remar-
quable 1 . '.
l 'optilDWD semble en effet se situer entre 40 et 6QO 0 pour
oette mioroflore désertique.
- Les d'fioite d' a:ir et phénomlnes de oompa.oité joueraient un
rSlé aussi important que le faible approvisionnement en eau
pour limiter la mioroflore dans aon développement et sOn
aotivité.
b) L'aotiviU est proportionnelle au degré 4e oouverture végétale, o'est-&-
dire l l'abondanoe des éléments biog~es.· Les regs et les sols argileux
en mIme temps oompaots et souvent dl!nudl!s sont les cas d'aotivit' biolo-
gique min1DlU18.
Les Bols sur limons fluviatiles ~otuels seront au contraire les plus aotifé






0) Les nebkas. buttes sableuses liées A'la v~gétation repr4sentent des oas
d'humifioation originaux (KlLLIAN 1944). .
En fait, oette humifioation est oonfin~e à un horizon. três étroit.
"oouohe de fermentation" réduite au contaot de la litiêre•. Dans oes
phênomênes. l'action de la faune ( des insectes jusqu'aux rongeurs) est
importante, au moins comme agent intermédiaire. L'humdtioation proprement
dite est pratiquement réduite à la saison humide. tandis que pendant la
saison d'été ( t m')25° ) elle est relayée par une phase qui oonduit
jusqu'à la minéralisation.
Oonolusion
Outre l'intJr6t un peu théorique de l'existenoe d'une mioro-
flore aotive dans les sols m6me des déserts absolus. existenoe qui permet
de justifier précisément ce terme de sol, on note les données ooncordantes
suivantès a
- l'importanoe relative des ohampignons dans l'activité biologique aux faibles
humidités '
l'évolution en saison sêohe de la matiêre organique des sols dans le sens de
la minéralisation. En l'absence évidente de tout lessivage pendant oe~te
saison sêohe, cette accumulation .minérale - et d'azote minéral en particu-
lier - explique au moins partiellement la rapidité du départ végétatif
berbaoé dês les premiêres pluies dans oes zones sêohes.
De plus, oe m&me phénom~ne explique la faible teneur en
matiêre orsanique des sols de la zone sahélienne qui oOnstitue l'originalité
des sols bruns subarides tropioaux (MAIONIEN 1959), - sols steppiques tropi~
oaux - par rapport aux sols steppiques tempérés.
OONCLUSION SUR LES FACTIDRS DE PEDOOENESE - PEDOCLUiATS
Résultats aOQuis
Modelé et roohes-mêres a Il ressort de l'étude préoédente l'importanoe
oonsidérable de déUX ensembles morphologiques a les dunes et étendues sableu-
ses et ·les regS. Ces deux formes résultent du système morphoolimatique des
-régions sêches agissant depuis le quaternaire à quelques nuanoes d'aridité
prês et se oonservant BOUS le olimat aride aotuel. ,.
Les matériaux de texture fine sont ou bien oaillouteux (regs)
et oorrespondent alors souvent A des surfaces de pédiplanation, ou bien des
matériaux d'apports, parfois anciens, - ouvettes d'alluvions quaternaires -
parfois aotuels - plaines d'épandage des oueds. L'i~portanoe de oes plaines
et ouvette~ argileuses est três raduite dans le nord de la zone étudi4el plus
grande en zone sahélo-soudanaise.
Faoteurs biologiques a La mioroflore du sol a un développement et une ))1
aotl,vité p!us forts dans les terrains sableux que dans les. terrains argileuxl .
oeoi pour des. raisons d~ oompaoit~ et d'économie de l'eau.
Faoteurs olimatiques a
- L'importanoe du vent a été reconnue dans la zone désertique. Dt1RAND (1952
a.) en fait le faoteur déterminant de la pédogénêse quand la pluviosité est
tnf'rieure 4 200 mm. L'étude pédologique (détaillée) tentera de pr&oiser
dans oe qui suit si oette limite est applioable 4 la zone étuditSe.
- Le faoteur eau est apparu comme le faoteur limitant pour toute la ~one
oonsidérée. Tous les essais de bilan faits dans l'étude du olimat sont
apparus trop sohématiques parce q.ue s'appliquant à des uniUs de 'temps trop
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longues et n'intdgrant pas le faoteur·topographique. C'est dans oette
optique qu'il semblé intéressant ~e tenter de préoiser les p'doolimats A
partir de quelques observations d'hivernage, reoueillies sn diverses souroas
et présentées ioi.
Economie de' l'eau - Pédoolimats
Ces observations portent prinoipalement sur matériaux sableux, \
pOUr lesquels il est convenu de oonolure a l'absenoe de ruissellement vu 1
forte perméabilité. Ceoi n'empOohe pour ant pas mouvemen S internes
oonduisant 4 des répartitions non homogênes de l'eau.
En r6etion typiquement désertique (p 50 mm) F.PIERRE (1958) rapPorte l'obser-
vation suivante effeotuée dans l'ouest du grand Erg oooidental aprês une
pluie enregistrée a BERNI-ÂBBIS pour 18 mm, le long d'une pente dunaire de
)0 %(voir figure 10).
a) les premiêres eaux humeotent d'abord assez uniformé~ent la surface du
sable sur une faible épaisseur" quelques oentimêtres tout au plus.
b) le "ruissellement" s'amorce a l'intérieur de oette oouohe mouillée, dont
.l'épaisseur par. ailleurs, n'augmente que três lentement et seulement
lorsque le sable est 1 saturatiOn.
0) l'eau se rassemble et s'aooumule dans le sable au fond du ~reux, puis
alimente alors une oolonne vertioale dont la teneur en eau atteint
toujours des valeurs élevées.
Les observations et mesuree.sont oonformes au tableau et au
sohéma ci-aprês 1
1
Epaisseur de la couohe Humidité %trois jours
de sable atteinte par aprês l~ pluie'
l'eau
Surf&oe horizontale 12 om
-
Pente 30 % 8 om 2,85
Fond interdune 120 'om 3,90 en surfaoe
3,60 4 120 om
interdune





L'auteur ne donne auoune pr~o1B10n sur la granulométrie et les
oaraot'ristiques hydriques des sab\es le long du profil oonsidér'. L'obser-
.vat ion étant faite dans l'erg, il y a tout li~ de penser que lesdifférenoes
possibles n'affeotent que la granulométrie des sables, mais l'abseno$ totale
d'él~ments fins tout le long du profil est probable.·
L'intér@t de l'observation est double. Elle montre.
l'existenoe d'un êooulement interne ou lqpodermique le long de la pente qui \
représente un milieu trb seo. Le sommet de dune est ~gale1bent tr~s seo. ~ 1
- l'importanoe de l'aooumu1ation de l'eau dans le fond interdunaire sur une
~ande profondeur. Même trois jours apr~s la pluie, les ohiffres d'humidité
restent élevés - tant d'ailleurs sur la pente que dans le fond. L'interdune
pesdde un pédoolimat tr~s diff~nt et beal10O\ULR..~~~!.!..!!.':'1
,!i~ ~pu~.pblA-~=,
A la limite des zones sahari e et sah' o-saharienne dans le Gourma au Mali,
,es r6sultats d'une observation*effeotuée lors d'une mission aoridienne anté-
rieure permettent de t'aire les remarques suivantes.
Observation effeotuée en hivernage apr~s une tornade estimée de 10 l 15 mm 1
- il est important de noter la présenoe d'éléments fins (argile + limon) dans
les points bas du profil topographique. .
- le long de la pente douoe (2,5 %), la profondeur mouillée ,est bomogêne et de
l'ordre de 40 om apr~s 36 heures. Les humidités d~passent l'humidité êqu1-
valente encore aprês oe laps de temps•. La présenoe d'une plage battante -
a texture superfioielle beauooup plus fine - correspond manifestement 1 une
zone de moindre pénétration de l'eau et sans doute de ruissellement super-
fioiel.
- le long du versant à pente forte, la pénétration de l'eau ntest pas homog~ne.
La oomparaison entre les pénétrations 8 h et 36 h apr~B montre que ,
- la pente forte et le haut de pente sont des zones d'éooulement hypodermique.
- le bas de pente - et non le fond interdunaire - est la zone de pmétrat10n
vertioale maximum de l'eau et représente ioi le pédoolimat le plus humide
du site. La différenoe granulométrique du fond prend 10i toute son
importanoe, oette particularit~ pouva~t jouer par deux méoanis~s ,
- moindre filtration d'o~ zone d'arr3t de l'~ooulément interne
d'autant que la pente motrioe devient faible .
- mGme en supposant un approvisionnement par un volume d'eau 'gal,
la profondeur affeQtée sera moindre vu la plus forte oapaoité ~r
l'eau du matériau plus argileux.
- la orAte représente la Zone la plus Bêohe du profil topographique. .
- toutes ·les mesures d'humidité apr~s 36 heures sur la tranohe 5-10 om sont
sup~rieures a l'humidité 4q~ivalente, elles représentent A peu prês la'
mesure de la oapaoité au ohamp de RICHARDS et WALDLEIOH' (DUCRAUFOUR 1960)
1
1(- oa~oit~ de rétension +,~au de gravité a écoulement lent. qui se mesure
normalement deux jours aprês la pluie. On est s-eulemen1; étOnné de oonetg.-
ter gue .la dessioation n'est pas plus rapide dans oes régions sêohes. au ,
moins en surfaoe.
• voir site 5~/52-..dans le rapport de pro~peotion au Mali oriental (én oours de
publication) ,
R~gion de Gao, ooordonnées 1 16044:N'/0021E
Pluviosité estimée 1 190 mm '
Dune long!tudinale dissymétrique A orate vive.
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- sur oes deux exemples, on peut oonolure qu'en r4gion sableuse, il faut des
pentes suffisamment fortes pour diffêre~oier des pddoplimats en fODotion de
la toposraphie et que les points les plus humides varl,.en1l aveo les oondi-
tions looales et plus partiouliêremen1l teX\urales.
Pour la zone sahêlo-soudanaise. OD ne possêde aucune observation analogue,
mais la pédologie de oette zone est mieux oonnue et les toposêquenoes olassi-
ques montrent des variations nettes de pédoolimats.
Exemple 1 au sud de Kankossa (voir fig. 11) sur la piste de BoulT (ooordonn'ee
15°41 N/ll0 40 E, P estim'e autour de 500 mm), on a la ohaine topographique
suivante (AUDRY 1961) •
150m
Sol brun
Sol brun ii tachu
paasolle OUI 8011 hydromorphu
Voilé. du
Korakoro
Fig.ll Cha!ne topographique de sols en zone sahêlo - soudanaise.
•
Sur mat4riau argileux, la seule observation analogue recueillie, enoore
qu'inoompUte, est due l KILLIAN (1940).
18 octobre 5 mm en 2 h
13 mm en lIh
19 ootobre 16 mm en 6 h
1 mm en 2 h
20 ootobre 12 mm en 2 h
5 mm en 13 h ...
Total a 52 mm en 3 jours.
Humidités en %
Elle porte sur un sol de reg caillouteux-argileux, formant
une masse compaote. L'auteur ne préoise malheureusement pas la position
topographique.
Pluie
Profondeur le ·::!2 ootobre anrês une semaine
surfaoe 5,4 1,0
5 om 5,9 3,4
10 om 3,8 2,5
'20om 1,5 2,0
30 cm , 1.'5 2.1
1•
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D'autres observations en. période de séoheresse montrent qutune
oertaine humidité ( ~ 2 %) se oonserve a 20 om.
L'absenoe de données sur les intensités réelles des' pluies ne
permettent pas d'évaluer,m3me approximativement, les fraotions de pluies qui
ont ruisselé (le ruissellement se produit sur la fraotion de pluie>5 mm si
la vitesse de ohute est supérieure! 0,5 mm/min. soit 30 mm/h., of. p. ·'l3).
Mais un oaloul approohé rapide montre que les quantités d'eau présentes dans
la masse de sol 0-35 om oorrespondent, exprimées en hauteurs de pluies 1
le 22 octobre,a 20 mm
aprês une semaine, 4 15 mm.
Ces ohiffres tr~s approohés permettent de penser qu'une partie
importahte de la pluie a effeotivement ruisselé et,en l'absenoe de données
plus préoises, on peut conclure a la mauvaise éoonomie de l'eau pour ce sol en
face du volume de pluie tombd. Noter également que la quantité évaporée en
une semaine est faible, oe qui laisse supposer que le sol n'a été amené qu'A
un degré d'humidité peu élevé, oomme les ohiffres tendent également a le
prouver, étant donné la texture.
Dans des oonditions topographiques favorables, et dans une
cuvette argileuse salée a Oujaf (site S 61150, p. 80 mm), nous avons ()bservé
le 28 ao'l1t 1961 - a 18 h - apr~s une tornade tombée le mGme jour vers 15 h -
le sol à son point de saturation sur une p~fondeur de 20 a 30 om. Une
tornade avait déjà affeoté la région une semaine' avant, et le 28 aodt au matin,
des mesures d'humidit~avaient préoisément été faites dans oette ouvette dont
les résultats étaient les suivants (pluie estimée inférieure l 10 mm) 1
point bas (*) point oentral (.)
Site 61/50/0 .6l/50/D
,
Prof'ondeur 10 om 80 om 10 om Boom
.
HumidiUs 25,6 35,5 20,6 24,6
Humidité . 40,8 .. 37,6 54,0 31,6 ..
éQuivalente
Profondeur 5-15 50-60 130-lSO 0-15 ..
. Ces ohiffres montrent qu'avant la tornade du 28/8, le sol était
POl1rV\l en eau et mieux poU1'~ en profondeur qu'en surface (évaporation).
. De tels cas de bon approvisionnement en eau sont rares et
striotement limités A quelques sites priyilégiéé, dans oes régions •
Ainsi les plaines d'épandage (Ex. 61/69 A) offrent les stations
les mieux approvisionnées en eau dans lesquelles on peut trouver. des plages de
végétation tr~s dense sur matériau plus ou moins argileux. .




(r'sultats d'études détailldes de sites d~terminds)
1. DABR DE NEMA
Présentation et situation des sites étudi~s
Afin de permettre une comparaison avec les portions de Dahr situées dans
des zones Il plus faible pluviométrie étudiées ultérieurement, nous avons fait un
oertain nombre de relevés le long d'un itinéraire coupant le Dahr, l~g~rement au
nord de Néma sur la latitude 16042', que nous avons situôs comme suit (voir fig.
12) •
Sur le glacis au pied de la falaise ••••••••
Sur le plateau peu ensablé en bordure
de la falaise .•.••......••••..•.•..•.•••••• ~
Sur le plateau Il ondulations dunaires ••••••
Il "brousse tigrée" .
site nO 61/42
site nO 61/43
site nO 61/51, 52
site nO 61/72
*L'extension considérable, Bur le plateau, de "brousses tigrées ll nOUs a
engagés Il dtudier de plus pr~ oe paysage végétal d'une physionomie tr~s
oaraotéristique, susoeptible d'exercer par ailleurs une attraction visuelle sur
des essaims qui le trouveraient sur leur passage.
Site 61/42 • pied du Dahr
Le glaois étudié est totalement dépourvu d'apports sableux} en surfaoe on
trouve généralement un épandage finement gravillonnaire. La oolonisation par la
vdgétation est assez disoontinue. Tandis que les regs sont soit oomplêtement
dénudés o~ qu'ils ne oomportent que des peuplements tr~s clairs d'Aris;ida
fUnioulata, dans de lég~res dépressions se looalisent des bosquets et buisson-
naies mélangés Il diverses strates herbaoôes. Enfin le long des berges de la
batha d'un oued ooupant oe glaois. s'installent des fourr~B et des peuplements
d'une graminée de savane.
Ces divers faoi~s de la végétation n'ayant pas été étudiés du point de vue
p'dologique, nous nous bornerons ici à donner quelques indications sur la flore.
La str~te herbaoée est annuelle avec Aristida fun1oulata, Daotylotenium
aegrptium, Cleome soaposa, Tragus raoemosus, Tribulus terrestris en strate
prostrée. Sur reg oette strate forme un fond de prairie dphémire inarbor'e où
les pieds d'Aristida funioulata sont plus ou moins jointifs, parfois elle
interpén~tre la strate ligneuse dans les dépressions à·bosquets plus ou moins
buissonnants d'Aoaoia flava où l'on trouve alors également du Cymbo~son
Sohoenanthus. Les individus d'Aoaoia flava se trOuvent rarement 4 ~état isolé
* Nous reprenons ioi le terme express.if utilisé par l' Institut géographique
pour dénommer oes zones qui, sur photo aérienne, donnent une trame oaraotéristi-
que sans lui attribuer pour autant le sens que le terme "brousse" peut avoir
ohez certains phytogéographes.
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dans la strate herbao4e. Les peuplements .d'Aristida fUnioulata sont três
fugaoes 1 tandis qu'au d'but de la saison des pluies ils'st présentent oomme
sazon dru d'un vert tendre, d~s que li saison s'avanoe, la' graminée monte en
graine et se dessêohe. Le 070le végétatif três oourt de oette Aristid'e semble
indépendant de l'humidité dont elle peut disposer aprês,la floraison.
Sur un palier de la falaise, nous avons pu observer, le long dtune batha
sableuse, des galeries ripiooles d'AndrofOSOS Oal!pUs mêlane~es de fourrés.
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Nadir et numéro de la photo
(ooupure NE - 29 - V)
t::J- nO du site étudié















f::..':.;-:,' zone représentée dans la Fig.la
• Fig.12 Localisation des sites étudiés d~8 la région de Nêma•
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Les strates herbao~es annuelles" basse 'et haute ne s'interp'n~trent pas.-
Dans des êboulis rooheux de la falaise mAme, notons des buissonnaies d'EUphorbia
balsamifera.
Num'1'G du l'Alo\" 1 61/41 'ne 1 pe.naob4
S'l'RA'1'E8 RF.RlIAI:E!o':ll
Prootr6e Infol"lo,,1'& Moyenne Sul"l'iou,.o
0-10 0111 10-5<> cm 5<>-100 Clll SUl" A1 ID
V. v.a. v.





Proot,," lb! t t-Hlnhnllnte ArhuAtiV8 Arborée
Inf. " 25 "m St'p. A ?; rom 2-5 III 5ul', A 5 III






~ 1 plateau en bordure de la falaise
La bordure du plateau aux abordsimm~diats de la falaise oomporte un
recouvrement sableux sur lequel se d4veloppe une prairie éphâm~re buissonnante.
les buissons se groupent parfois en fourrés dans lesquels la prairie s'éolairoit
(.limination des espêoes les plus h'liophiles ?), ou bien dispara!t totalement.
Parfois on trouve aes olairi~res,de plusieurs dizaines d'hectares od la strate
ligneuse fait totalement défaut. Dans oes olairiêres, la'strate herbaoée est
dense A éléments tous plus ou moins jointifs (partiouli~rement le Cenohrus
bitlorus et le Sohm dtia a horoidee. Une ooupe sur 4 m2 (stade de florai-
son des graminées indique la produotion suivante , 5.500 Kg/hà. mati~re verte
( oontenant 30 %de mati~re sêohe 1 1.650 Kg/ha.).
Ce paysage, toutefois, ne s'étend que sur le liser' de la falaise et de
façon disoontinue. Son appQrition dépend vraisemblablement de la présenoe d'un
bourrelet sableux. Vers l'intérieur du plateau, il fait place A des fourr4s
denses (Commiihora, Orewia, PterooarpUs, eto.), alternant aveo des plages de
savane herbaoée 4 Androfogon OayanUS et des surfaoes oomplêtement dépourvues 4e
végétation, le plus souvent gravillonnaires.
- La disposition des deux strates est identique &oelle qui est repr'sentée
dans la coupe du ravin de l'Oued Initi, site 61/65.
•
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lIumm du relm 1 61/4J ~Jpe 1 pralrie salBoanlire





ProB~rie Infdrieure 1IJ0,yenne Supdrieure
0-100m 10-50 ~m 50-100 cm Sup. Al m
a. a.
b1sUcIa lDII~l1s b1sUcIa lIIll~abil1.
CoIllll8l1Da li'ltrù&le1 Commel1Da li'ltrskalel
'1'r11A1lu hrrestris Ceraab%wl binONS
Dip~a veluU...
v? ."





ProBtrêe !li!! sRonnante Arbustive Arborée
Inf. A 25 Dm Sup. A 25 Dm 2-5 m Sup. A 5 m
Collllll1pbors atri_ Colllll1pbors atri_
Iosola seDegaleasls
aapborb1a balsam1ters
P1ateau A ondulations dunaires
Prêsentation
Vers l'int'rieur du plateau (A l'est de la bordure du Dahr), dewr; types
majeurs de paysages, vêglStaux finissent par se d'gager des types mal définis qui
en bordure sont disposês ohaotiquement 1
une prairie êphémêre ! strate arbustive,apparemment diffuse, sur 'ondula-
tions dunaires
des fourrês disposês en bandes sur des surfaces d'apparenoe horizontale
avec des interbandes plus ou moins dênudêes
Dans oe qui suit, nous nous proposons de dêorire oes d~ux paysages et de
tenter d'en donner une interprêtation.
Nous avons, dans oe bUt, ohoisi une zone od oes deux types 'taient parti-
ouliêrement bien délimités oomme le montre la photo a'rienne (fig. 13) qui nous
a pe~is de d'terminer l'emplaoement du p'rimêtre d"tude. Dans le paysage A
ondulations dunaires, les. sites ont êt' oentrês autour d'un flano abrupt et
dmu:d~ d'une ondulation (voir tache blanohe sur la fig. 13). Ces dênudations sur
flancs dunaires g'n'ralement oomplêtement fix'es, sont en "zone sah'10-saharienne
assez frêquentes.
Nous distinauerons les sites suivants 1
Flano dunaire d'nudê A la partie sup'rieure
:B la mi-pente
C .le fond adjaoent
1- 4 0 -
'i~.13 C O l l t r a s t . e n t r e l e s t r a m e $ p h o t o g r a p h i q u e s d e l a b r o u s s e
t i l r 6 . ( . i t . s 6 1 / 4 7 e t 7 2 ) e t d u p a y s a g e l o n d u l a t i o n s
d u n a i r . s ( s i t e s 6 1 / 4 8 . 5 1 e t 5 2 ) .
C l i c h ' d . l ' I n s t i t u t G é o g r a p h i q u e N a t i o n a l .
( r e p r o d u i t a v e c l ' a i m a b l e a u t o r i s a t i o n d e l ' I . G . N . )
I n d i c a t i o n s e t l é g e n d e :
- t - N a d i r d u c l i c h é n O 1 4 7 d e l a c o u p u r e N E - 2 9 - V
~ E m p l a c e m e n t p r é c i s d u s i t e ( 6 1 / 7 2 e m p l a c e m e n t a p p r o c h é ) .
C C o l a t u r e
O n d u l a t i o n s d u n a i r e s
l p r a i r i e 'ph'~.
A s o m m e t d ' u n e o n d u l a t i o n
B f o n d
~ft1eureœents r o o h e u x d a n s u n o r e u x d e 8 o n d u l a t i o n s d u n a i r • • •
J
P o u r l a b r o u s s e t i g r ' . , n o u s p r ' s e n t e r o n s i c i d e s o b s e r v a t i o n s s u r d e u x
s i t . s , l ' u n , 1 . 6 1 / 7 2 r e p r ' s e n t ' p a r d e s b a n d e s m o y e n n e m e n t s e r r ' e s ( 5 0 - 8 0 •
d ' e . p a o e e n t r e b a n d e s ) , l ' a u t r e , l e 6 1 / 4 7 , s e t r o u v a n t d a n . l a z o n e d e t r a n s i t i o n
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entre bandes et ondulations dunaires.*
Comme ooordonnées de référenoe_ nous prendrons oelies du Badîr de la photo
reproduite, l6042'30WU/7002'40n (BE 29-V-147, fig. 13). ub point astronomique
(no 3) effeotué dans le site 61/72 a perœis d'en situer· la position sur la photo
adjacente verS l'ouest.
La pluviométrie oorrespondant A oette latitude est oelle de .'ma, soit
270 l1l1I.
Ondulations dunaires - Sites 61/51 et 52
pbservations pédologiques
Sitùation morphologique • paysage général d'ondulations dunaires fixées,
s1lDétriques, i t'aibles dénivelées (5-10 mitres), axées EN'E-lfSW (S 61/52). Une
reprise d'érosion détermine perpendioulairement A oette direotion générale un
flano dunaire partiellement vif a forte pente (S 61/51).
L'étude se propose d'examiner le oontraste entre le paysage général et oet
aooident looal.
a. Profil S 61/52 A
végétation - prairie éphémêre 1 dominanoe de Cenohrus biflorus
strate arbustive A dominanoe de COmm1phora afrioana.
Desoription - observé humide
0-5 cm D'abord tout A fait superfioiellement et sur quelques mm, orol1te
noircie et un peu ooh'rente reoouverte de sable jaune-rouge
délié. Puis horizon brun vit a taoh,s diffuses et tra!nées plus
brunes (observées humides - oes taches ne sont· plus visibles en
seo).
Certaines tra!nées sont nettement en relation avec des passages
de raoines.
Finement sableux.
Struoture inobservable - PorosiU originelle du sable.
Raoines graminéennes fines assez denses.
5-15 Rouge jaunâtre (ènoore un peu brun). {tratn~es brunes beauooup
moins abondantes.
Finement sableux.
Struoture fondue, fragm8Jltation seoondaire fragile arrondie.
CohlSsion faible. Porosité sabl.. Raoines moins denses.
15-60 Rouge-jaun.e. plus de tratnêes brunes. Toujours finement sableux.
Tous autres caraotères analogues,
Enoore de fines raoines.
•
6(1-170 Rouge-jaune. Même texture. Seo Al' observation.
Struoture fondue a débit un peu anguleux. Cohésion faible.
Porosité sable•
170 Observé jusqu'A 190. Sable jaune-rouge (assez olair).
• Ces deux sites se trouvent A l'extérieur du périmètre oouvert par la photo-
graphie aérienne reproduite ioi, mais les fUohes indiquent des points 01l
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Sol gris subdésertique typique. On note l'horizon humiflre de ooloration
peu intense ~pais de 15 omo
Il est diffioile d'admettre pour actuelle la rubéfaotion du sable, tous
les autres oaractêres du sol étant nettement subd~sertiques. Cette
rubéfaction est pourtant limit~e â la partie sup4rieure du mat4riau
'olien (170 om dans oe profil) et oblige â oonolure qu'une anoienne p'do-gén~se plus humide (sol brun rouge ou ferrugineux tropioal non lessivé)
Profondeur en om
Echantillon nO
Couleur Munsell Terre fine
seo •••••••••••••••••••••••••••••
humide ••••••••••••••••••••••••••







Humid1t' %p F 3 ••••••••••••••••











Refus 2m~ Terre totale
pB - pate : ••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2.5 •••••••••••••••••
Teèt de salinit' _6
Conduot. CE 250 mbos 10 tom ••••
(extrait aqueux 1/5)
Caloaire total %.~ .
P205 total 0/00 •••••••••••••••••••••••
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aurait marqu' oes ,sables.
On peut se demander si les taohes brunes observées dans la partie $up'rieure
du profil sont des plages humifares ou simplement 'plqs humides. Elles ne
sont - en tous oas - visibles que sur le p.rofil humide. Le fait qu'elles
apparaisseht liées aux racines n'indique rien, oar les raoines peuvent
oonstitùer des voies pr'f4rentielles dé pén4trat10n de l'eauf le8 r'f'-
renoes au Code montrant que toutes les ooulEJ1.U'8 observées humides eont
d'calées vers les bruns.
b. Profil S 61/52 :B (20 aotH 1961)
Creux de la mêllle ondulation.
Végétation. HAme paysage et mImes espaoes dominant~ que,52A, mais on
note en plus •
- dans la strate herbao4e, des touffes trAs éparses d'AndrOWSOD
(]a.yanuliJ





I~êgulier pouvant atteindre Q-4.
Crodte 1 oonsistanoe oartonneuse, oonstituée d'une alternanoe de
lits bruns apparemment organiques et ~aili1e-rouge sableux.
Texture d'ensemble sableuse.
Struoture feuilletée bien d've10pp'e, ooh'sioD moyenne l faible,'
porosit~ finement tubulaire, seulement looale, assez faible.
Horizon brun un peu vit l tra!n4es et plages plus brunes, tran-
chant sur le fond plus oore·. Finement sableux.
Struoture inobservab~e (humide). Pbrosité originelle du sable.
Pbrte densité de fines racines.
Horizon brun-rouge4tre, passant A rouge un peu brun - sabl~.
Enoore quelques tra!nées sombres plus fines et 'peu abondantes.
Struoture apparellllDent de type fondu (trop humide pour ~uger).
Raoines enoore assez nombreuses.
Rouge-jaune homogène, eableux, humide.
Racines notablement moins nombreuses.
•
150 observ' jusqu'A. 200 Sable jaune-rouge (ass~z olair), fin.
Conolusion
Par rapport au profil A, OD observe 1
- un horizon humifêre pluS épais et de oouleur plue soutenue (0-23)
- une pénétration hUmifêre disorête jusqu'A 65.
Par oes ca1'actêres, oe sol fait le passage mu; sols subarides t1'Op'ioau.x,
en liaison aveo un pédoolimat plus humide d4 l sa position topographique.
La morphologie du profil oonduit 1 le olasser an sol brun-rouge, mais il
p~t aussi s'agir d'un passage des sols gris subdfsertiques aux sols bruns
Bubarides s'exprimant sur matériau rubéfié ~'aa la oonvergenoe de forme
avec les brun-rouge. .
A noter l'existenoe de la oroOte superfioielle brune et litfe dans l'un et
, l "autre profil, mais plus épaisse dans oe dernier. On peut penser mettre
oe oaraotêre en parallêle avec l'horizon humifère plus développé ioi.
Dans l'ensemble les résultats d'analyse oonfirment bien les oonolu-
sions morphologiques. Le sol gris subdésertique- aoouse en ~rtioulier une
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Matiêres humifi'es totales ••••••
soll1bles •••••
pr4o:lpit. • •••








pB - pate •••••••••••••••••••••••••••••
- Buspension 1/2" •••••••••••••••••
Test de s&lin1t' 0 -6
Conduot. CE 25 mbos 10 lom ••••
Cenrait -aqueux 1/5)
Cl •• 11 •••••••••••••••••••••••••••
804 •••••••••••••••••••••••••••••
One8 •••••••••••••••••••••••••••
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1
o 0 0 0 0 1
1
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Pourtant dans l'un et l'autre sol, la r'partition présente la m8rne allure
et les différenoes n'affeotent que les 50 premiers omo Les O/N, tr~s
faibles indiquent une oarenoe en matiêres oarbonées, plus marquc§e pour le
sol gris.
- La granulométrie montre un léger enriohissement en él'ments tins de
la partie basse. Cet enriohissement' est surtout net jusqu'A 60 om et plus
disoret l 1 m. A 2 m, on obtient le même matc§riau pour l'un et l'autre sol
et dont la fraotion sable diffêre - également dans l'un et' l'autre oas




Cette différenoiation granulomêtrique le long des profils, la diff'-
renoiation analogUe des oouleurq et l'~nr1obissement.des points bas en
n'ments fins sont autant d'arguments pour une p'dogfn~se anoienne a78J1t
marquê oe matériau.
- Les variations de la oapaoité d'éohange sont oelles de la granulo-
métrie 1 trh peu prlls. Les coeffioients de saturation sont 'lev4s (sauf
en 52 B 4 qui peut co~espondre 1 un lavage par nappe temporaire ?). Les
pH varient assez largement autour de 1, dans le sens de l'~loalinit6 vers
la profondeur et plus fortement pour le sol gris. On explique mal le pH
de 8(+) pour 52 A 5 dans un horizon striotement min'ral et sableux, enoore
plus mal oelui de 7, 5 pour 52 B 4 avec V de 40 %.
d. Profils 6l/~1 Aa et Ab
SitUation et végétation • Les deux profils sont- situ4s en haut d'une pente
de 50 1 60 %, en bordure du sommet dénudé (voir fig. 14).
En. Aa • végtltation pr4sente mais·olaire et diffuse de t1})e steppique.
Légllre érosion 40lienne déterminant un miororelief réduit.
En Ab • 1 une vingtaine de mlltres, dans la partie fortement érodée -
miororelief accentué en buttes sableuses portant une touffe de Panicum
turgidum. Profil entre oes buttes.
Desoription de 51 Aa (20 a04t 1961)
0-1 am
~-7
Petite orbdte lég~rement oohérente, 1 oonsistanoe cartonneuse,
constitu~e d'une oouohe lamellaire superficielle gris noirâtre,
reoouverte de sables fins déliés, d'épaisseur variable, ondulant
dans la masse de la orodte.
Sableux. Struoture à tendance lamellaire.
Cohésion faible.
Pouvant varier de 1-5 l 1-15. Horizon jaune-rou.ge (a beige),
finement sab1~. Faiblement humif~re. Couleur beige d1,or~te,
plus tratn~es et taohes diffuses. brun-gris (observation humide).
Struoture fondue et nuoiforme.
Cohésion tr~s faible mais existante. Porosité originelle du sable.
Racines graminéennes fines denses.
1-95
•
Ror~zon jaune-rouge assez olair, un peu plus vif en profondeur.
FiJ:lement sableux•. Observé humide, struoture inobservable, appa-
renoe fondue. Porosité originelle du sable.
Fbrte densité de fines racines, surtout jusque vers 50.
95 observé jusqu'à lSO. Sable jaune tr~s clair, humide, unitormtSment fin.
Oonolusion
L'horizon humif~re tr~s disoret et peu marqué est oaraotéristique 'd'un sol
Eis subdésertique. L' épaisseur tr~s rliduite de 1 'horizon humifêre et ïë8
signes d'3rosion superficielle font penser à un ra eunissem nt ar érosion.
On note toujours la présenoe de la orodte superfioielle et des tra nées
brunes des 'horizons supérieurs •
Desoription de 51 Ab (20 aodt 1961)
0-1 4
0-2
Petite orodte à oonsistanoe oartonneuse, constituée de tratnées
brunes horizontales, stratifiées aveo des passées de sable olair,
+ Da'p-s tous les commenta.ires on se réfltrera a.u pH pâte. Le pH suspension
1/2,5 est donn4 pour indioation.
- 4 6 -
F i g . 1 4
P h o t o g r a p h i e a é r i e n n e a u 1 : 7 0 0
é m e
d u s i t e à o n d u l a t i o n s d u n a i r e s d u D a h r d e N é m a .









= B a l a n i t e s ae~ptiaca
C o m m i p h o r a a f r i c a n a
= C o m b r e t u m a c u l e a t u n t
= P a n i c u m t u r g i d u m
= L e p t a d e n i a p y r o t e c h n i c a
= A n d r o p o g o n G a y a n u s
= A e r v a j a v a n i c a
( . . . ' . : . : : ' : , j
I · : · : · · · · . ' · J
11$~Wil
r : p . ; \ 1
. . . . . . .
p r a i r i e f p h é m è r e
s t r a t e s t e p p i q u e
p r a i r i e s t e p p i q u e
s t r a t e d e s a v a n e
r u p t u r e d e p e n t e
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beige.'
1-15 am Horizon jaune-rouge ·(aveo un peu de beige tràs lav') - finement
sableux. ~elques tra!nêes et taohes brunes diffuses apparentes
seulement sur le profil humide. ,
Struoture fondue a partioulaire. Coh4sion extr&mement faible.
Racines distribuées irréguli~rement. fortes densit4s looales en
relation aveo les touffes de Panioum. Porosité originelle du
sable augmentée looalement par oes fortes densités de raoines.
S1te nO 61/51
Profil 511& - 511b
Eohantillon nO 5Ual 51Abl 51Ab2
Profondeur en om 0.10 0-10 90-110
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Couleur Munsell Terre fine
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15 obsem jusqu'A 190. Sable fin humide jusqu'A 100 puis seulement frais,
jaune A 'jaune-rouge, ~omog~ne.
Conolusion
a'n'tiquement o'est le mIme sol Bris Bubdêsertigue sur sables foliens que
le profil ·pr'o'dent.
La d.ifflSrence avec oe demier réside dans un rajeunissement plus pouseIS
par 'rosion. Le fait est nettement exprimlS par le miororelief superfioiel,
il apparait moins bien sur le profil surtout humide, la oomparaison dès
oouleurs en seo donne une diff'renoe de nuanoe satisfaisante 1 le profil
Aa est légêrement plus sombre en surfaojl, o'est-à-dire un peu plushumi-
fêre.
Ce sol passe par 'rosion aux sols min'raux bruts r'gosoliques.
e. Profil 61/51 0 (20 ao11t 1961)
- Centre de la 4épression adjaoente, A 25 mêtres de la rupture de
pente oorres»ondant 1 la dune 'rod'e.







variable. Croate oomplexe nettement individualisée =lamelle
gris noir, nette, assez oohérente sur les 5 premiers mm, se
desquamant en 'oailles, en-dessous sable beige A trainées grises
1 verd4tres stratifiées.
Texture d'ensemble sableuse, ~truoture A tendanoe lamellaire,
ooh'sion faible A moyenne, oonsistanoe oartonneuse, poreux de
type tubulaire.
Horizon brun (assez olair), finement sableux.. Struoture fondue
l nuoiforme. Coh4sion faible porosit'originelle du sable.
Horizon brun, tout le reste idem.
Horizon brun (plus fono') un peu rouge4tre en profondeur, forte-
ment humif~re, sabl~.
Struoture nuoiforme de taille assez grosse (3 om), bien dévelop-
pée. Cohésion moyenne A faible, porosit' de type tubulaire
faible.
iorxzon de transition brun plus olair.
170' observ' jusqu'A 185. Sable brun tr~s pAle (a. jaunAtre) Il matliriau
originel.
Conolusion
A partir de 35 om, on a un profil typique du sol brun subaride, oaracUrie'
par sa oouleur homogêne brune oorrespondant a. un horizon humif~re profond.
C. sol brun est détermin' par un approvisionnement en eau llr&s aooru d11
l sa situation topographique. On peut le oonsid'rer comme intrazonal.
On doit interpr'ter les 35 centimêtres superfioiels, a. oouleur plus olaire
mais brune oomme un remblai A relier a. l'aotivit' éolienne de la r'gion
et plus partiouliêrement l l'érosion 'de la dune dominante.
Ce remblai plus réoent 'value nettement dans le sens brun subaride.
La oro11te superfioielle, observée dans les préoédents profils est ioi três
bien individualis'e et épaisse. Sa présenoe oonstante fait penser qu'elle
est oaractéristique des sols de oette région et .son 'paisseur plus grande
ioi dans le sol brun semble indi.quer qu'elle joue un grand r8le dans la
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organique en décomposition, sa morphologie spéoiale peut 8tre mise en
relation avec l'aotivité dominante des ohampignons dans l'aotivité bio-
logique de oes sols.
La présence ioi d'un remblai de 35 om - qui s'est sans doute mis en place
d'une mani~re progressive par apports suocessifs - aveo oelle d'une orodte
striotement limitée à la partie supérieure sans qu'on en retrouve traoe
dans la masse sous-jaoente oblige à conolure que oette morphologie dispa-
raIt oompl~tement lors de l'évolution plus poussée des mati~res organiques.
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f. R6sultats analytiques oomparés des profils du. site S 61151
Les profils 51 Aa et Ab, voisins du sommet, montrent ~
- dês la surfaoe, une granulométrie oomparable A celle du matériau originel
profond observh en 61/52.
des teneurs en mati~re orBanique faibles 1
- pour le sol le moins érodé Aa la teneur de 0,11 %dans 0-10 reste
toutefois de l'ordre de oelle du sol gris de pente 52A dans 5-15,
bien qu'un peu plus faible.
- pour le sol fortement 6rad' Ab, la ohute est brutale d~s la surfaoe.
Le profil de sol brun 51 C, montre une variation de texture analogue l
oelle des profils du site 61/52 l partir de 35 cm. La partie superfioielle
0-35 estim'e remblayée 4 l'observation montre une légAre disoontinuité dans
la texture.
Mais la disoontinuité est surtout nette dans les teneurs en mati~re organi-
que, puisque - mise à part la crodte superficielle relativement tr~s riohe -
1 'horizon 0-13 est moins riohe que 35-50. Les cl. traduisent la même
disoontinuité.
Si maintenant on oompare oe sol brun et le sol brun-rouge 52 B, on oonstate
qu'ils diff~rent peu par les valeurs absolue~ de leur teneur superfioielle
en mati~re organique, mais que la pénétration est plus profonde dans le sol
brun.
Toutes oes oonclusions s'aooordent bien avec les faits d'observation. Une
partioularité est à souligner dans oe sol brun 1 le pH, tout en restant
voisin de la neutralité varie en sens invèrse de oelui du sol brun-rouge,
malgré des taux de saturation oomparables. Ce fait peut @tre relié l son
meilleur approvisionnement en eau, sans toutefois passer l une hydromorphie
d'engorgement qui n'apparatt pas plus â l'observation que sur l'évolution de
la mati~re organique (humifioation et cl.).
g. Conolusion sur les sites S 61151 et 61152
Dans oette zone à 250 mm de pluie, sur sable éolien a modelé ondulé et sous
prairie éphémAre à Cenohrus biflorus, le sol zonal apparalt être le sol
gris subdésertique.
Par différenoiation topographique, on passe facilement l des sols oorres-
pon~nt l des pédoclimats plus humides 1 brun-rouge puis brun par ordre
oroissant, ou l des sols au contraire plus seos et moins évolués 1 sols
minéraux bruts' r6gosoliques non olimatiques, d'érosion.
La toposéquence sol gris - s6l brun-rouge semble être normale et correspon-
dre au modelé d'ensemble. Au contraire la différenciation du sol brun de
bas fond et des sols régosoliques d'~rosion oorrespond - d'apr~s les obser-
vations d'itinéraires et l'examen des photos aériennes - A un acoident
looal.
Four tous les sols observés, on a souligné - outre la présenoe de trainées
brunes dans l'horizon humif~re observé humide - la présence oonstante d'une
orodte fonc~e superfioielle - d'autant plus épaisse que le sol est plus
bumif~re - hypothétiquement reliée l des oouohes de fermentation oorrespon-
dant l une aotivité mycologique. La stratifioation de cette crodte
oorrespondrait â une formation de plusieurs années, les dépats de sable se
faisant en saison s~ohe.
Observations sur la végétation
Entre la prairie 'phémAre,prinoipale unité physionomique du paysage, et la
oouverture steppique du flanc d'nudé, le oontraste floristique et physiono-
mique est net (voir photo 1). Les éléments steppiques (Aristida pallida et
Panioum turgidum) sont distribués' 'sur le flanc dénud6 de façon diffuse aveo
•
Hum'ro dU ....1..". 1 61/51 a
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toutefois une oertaine concentration .dans la partie supêrieure de la pente.
Cet "acoident steppique" est striotement litS Il la l'ente (relevé 61/51 E).
sinon le paysage est du type indiqué par le relevé effectué en retrait de
oette pente (61/51 D) et dans le site voisin 61/52.-
La.strate ligneuse est buissonnante sur la pente (Combretum aou1eatum)
et arbustive sur les ondulations aveo, dans oette derniêre strate, prinoi-
pa1em~nt du Commiphora afrioana, aooompagntS d'Aoacia Sanegal et de Balanites
aemtiaca.
D'une surfaoe de 0,88 ha (êtudiée sur une photo aérienne au 1a700ême)











Au pied de la dune 61/510, on trouve, oas tr~s rare - et c'est la
seule fois que nous l'ayons renoontré - la j~aposition des tS1éments
oaraotéristiques des trois strates herbaoées 1 pràiria1e (annuelle),
steppique et de savane. Leur micro10ca1isation ici nous ap~rte des rensei-
gnements importants (pri~re de se reporter A la figure 14).
L'apparition d'éléments de strates steppiques (Aerva javanioa,
Panioum turgidum) semble 1iêe Il la présence d'un remblai ameubli d'origine
éolienne et oes éléments se distribuent dans ses varties les plus hautes.
l'Andropogon Oayanus (pieds plus ou moins jointifs), é1~ment oaraoté-
ristique d'une strate de savane est 100a1isé par oontre dans les
parties basses de oette dépression remblayde qui est la mieux alimentée
en eau, et forme un peuplement que n'interpénêtrent pas les éléments de
la strate steppique.
la prairie éphém~re (D) oooupe ioi une station édaphiquement moyenne,
011 le potentiel pluviométrique oorrespondant à oette latitude trouve
la mAme expression zonale que dans le site 52.
S'il était possible d'exolure les faoteurs biotiques (ou au moins de
les évaluer) on pourrait parler d'une végétation "c1imaoique". 14ais en
raison de l'action de ces faoteurs, il ne s'agit peut-8tre que d'un type de
pénic11max.
Site 61/48 1 affleurements de grês
Vers le nord, en direction du paysaBe Il "brousse tigrée", l'ensa.b1e-
ment devient peu êpais et le grês du Dahr reste par plages découvert. Aux
abords de oes dalles aff1eurantes se développent des fourr~s et boqueteaux
mixtes 011 apparaiasent en partioulier du Orewia bioo10r et du Combretum
glutinosum, et des éléments herbaoés ~grophi1es tels le Fimbristylis ex11is
et le Daotylotenium (voir relevé 61/48). On y trouve parfois des pieds
d' Andropogon Gayanus.
- Dans le site 61/52, nous avons toutefois trouvé en plus Digitaria ve1utina,
Eragrostis tremu1a, Monsonia senega1ensis et Pennisetum asperifolium, et
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Oreria bioo1oJ'
La brousse tigr~e (sites 61/47 et 61/72)
cadre physique
L'un et l'~utre sites oorrespondent au Continental intercalaire
affleurant ou l~gêrement ensablé avec un modeld subhorizQntal. L'aspeot
typique du Continental intercalaire affleurant est un reg, enoombré de
fraf9l1ents de ouirasse oonglom4ratique. ces fragments sont f'r4quemment
assez petits (1 a 10 om), parfois on observe des bloos. La ouirasse a ét~
observée en coupe sur la bordure du Dahr (coordonnées 17008/7001), reposant
sur une formation gr~~o-argileuse bariol~e attribuable au Continental
in~e~oalaire proprement dit. Toute la zone sub-horizontale considérée
oorrespondrait dono A du Continental intercalaire ouirassé remanié et mis en
place par nappes d' ~pandage.,
On peut observer en affleurement 1
ou bien un~ masse ~avillonnaire avec des bloos fréquents
ou bien un reoouvrement assez peu é~is (s 61/72) sableux A
sabla-argileux ou plus ~pais (s 61/47) et alors plus sableux en




Disposition de la vôgétation
Vers le nord-ouest aprês l'apparition de fourrés sur dalles rocheuses
(site 61/48), débute la zone de transition entre la prairie éphém~re et la .
"brousse tigrée".
Subsistant sous forme de buttes t6moins, la oouohe sableuse se disloque
et découvre le Continental intercalaire se manifestant par des fonds ."battants"
plus argileux, souvent gravillonnaire d'extension três variable, pouvant




Ces fonds sont en général totaleme~t dénudés. Les buttes sont soit coloni-
sées par une prairie éphémère constituse de strates prostr~e et basse l
Aristida fUnioulata, Cenchrus biflorus, ,Chloris pilosa, Digitaria velMtina
et autres annuelles ou par des fourrés de Combretum aouleatum, Commiphora
afrioana, PterocarpUB lucens souvent bord&s·de plages d'Andropogon Oayanus.
Au sol oe paysage apparatt désorganisé, fourrés et buttes étant appa-
remment disposés de façon anarchique. Sur la photo aérienne toutefois se
traduit une certaine orientation suivant des lignes préférentielles.
La bande sombre marquée C dans la fig. 13 correspond 4 une colature oooupée
par un fourré-hallier avec du Commiphora africana et de llAoaoia laeta.
Dans les abords de oette colature, la disposition des strates oommence
4 s'organiser. Des mesures da pentes précises effectuées au théodolite dan8
des périm~tres préalablement photographi~s l basse altitude (éohelle
lllOOO~me) permirent d'établir l'existence d'une certaine relation entre
l'allure de la pente et la disposition des plages 4 strates herbacées et des
fourrés. Dans la figure 15 nous avons reproduit les r~sultats d'un nivelle-
ment et la coupe oorrespondante 4 travers la végétation.
On oonstate que 1
d'ouest en est la pente générale est de l'ordre de 10 0/00
des plages herbaoé~s sont disposées sur oette pente 'de façon 4
présenter en amont une plage plus ou moins bien délimitée d'AndrqP2=
gon Gayanus et en aval un peuplement 4 strate p~iriale 4phémire
prostr6e (Aristida mutabilis ét au~res). 'Entre ces plages oolonisées,
le sol est gên~ralement complètement dénudé. On remarquera en outre
que oes plages se plaoent aux points de rupture de pente. Les
surfaces dénudées portent des traces de ruissellement.
La disposition des fourrés est moins olaire. Toutefois, en se plaçant
dans le sens général de la pente on peut admettre la séquenoe sui-
vante 1
plage exempte de toute végétation
plage d'Andropogon Gayanus
plage avec prairie 4phémère
fourrâ
plage exempte de toute végétation,' eto.
Cette disposition apparalt toutefois enoore oomme dénuée de toute
dgularité. Mais plus au nord, (voir le bord de la photographie aérienne
fig. 13), se dégage une trame très nette.
Des bandes de végétation oblongues alternent régulièrement aveo des
surfaces dénudées. L'espaoement entre bandes est variable. en un périmètre
ciroonscrit, il atteint rarement la longueur totale d'une bande. Dans oe
qui suit, nous allons ohercher â raisonner oe phénomène.
La disposition de la végétation apparait nettement sur la fig. 16
(phdtographie aérienne· l basse altitude, échelle 1IlOOOème). Nous avons fait
un nivellement aussi précis que possible. du périmètre d'étude afin de o.
d~terminer si cette disposition en bandes était assooiée 4 un type de mioro-
relief.
* l l'aide d'un théodolite lfild TlA permettant une'leoture a. 20" d'arc.
Toutefois il a s'agit de mesures indirectes de pente (a. angle de visée
variable) l'erreur maximum résidant dans la détermfnation des portées'
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AG = Andropogon Gayanus
Al = Acacia laeta
Bs = Roscia senegalensis
Ca = Commiphora africana
Eb =,Euphorhia balsamifera
Pl = Pterocarpus lucens
Gb = Grewia bicolor
pr = prairie éphémère
1 'chelle pour le terrain
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Fig.16 Disposition horizontale et verticale de la végétation dans une bande Isite 61/72).
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Les r'sultats de oe nivellement' sont les sui~nts ,
le p15rimêtre se trouve sur une surfaoe subhorizontale dont la ligne de
plus grand.e pente suit approximativement Cà 50 pr's) un aziDlllt O\lest-est
- la pent,e moyenne est de l'ordre de 3 0/00. '
- d'aval en amont oette pente progresse, non de fa90n r'suli're, mais par
paliers '
, la distribution de la v'g'tation est étroitement assooi4e A oelle de oes
paliers et, oe, de la maniêre suivante ,
A. en amont d'un palier on trouve (voir fig. 16 et photo nO ,3) ,
une bande de 50 om A 1 m de large, monospéoifique oonstitu'e d'une
graminée annuelle de la strate herbaoée moyenne , le Pennisetum
Redioellatum A ,individus jointifs avec un tr's bon développement
lhauteur moyenne 50 A 80 om) ,
B. en aval du Pennisetum mais en oontaot direot avec lui, une bande de
profondeur variable (50 om A plusieurs matres) d'AndroROgon OaY'&l1Us
(aooompagné de quelques él15ments herbaoés bas) pouvant atteindr;:J:l 4
mêtres de hauteur.
C. Suit en aval le palier proprement dit (rupture de la pente gdnérale)
oomportant Une prairie éphém~re buissonnante et arbustive avec dans sa
partie la plus avale des formations de fourrés A Pterooarpus, Orewia
bioolor. eto. (pour la composition floristique et la struoture verti-
oale, voir le relev' 61/720 et photo nO 4).
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Tandis qu'en amont, la bande de v~gétation est oaract4ris'e par la
formation d'un front de végétatiod oompaot et três tranohé, en aval les
paliers semblent se disloquer en un oertain nombre d'amas de végétation ou
buttes témoins qui sont plus ou moins isolés de la bande elle-m3me. Ces
buttes (D) oomportent soit uniquement des buissons, soit des lambeaux de
prairie 4phémêre. On retrouve oes buttes l l'6tat isolé entre les bandes
sur lesquelles la disposition des é16ments B et C suit le soh~ma préoédemment
indiqu6, avec toutefois absenoe de la bande frontale de Pegnisetum pedioella-
m·
. Nous ne pouvons pas entrer ioi plus dans le détail de la oonstitution
floristique de oes bandes qui offre maints éléments se trouvan.t en dehors de
leur aire oourante de distribution.
Observations pédologiques
Deux profils ont été observés (voir fig. 15) •
(AB) zone à Andropogon Oayanus
( ) zone à peu pris nue 1 quelques ~nnuelles disséminées.
Profil 6l/41B
Desoription
Crodte lisse brune, à oonsistanoe oartonneuse, recouverte de
sables hétérométriques l grosse proportion de sable grossier.
~om Horizon brun olair, sableux, tassé. Sable assez fin en
mélange aveo de gros quartz, tous plus.ou moins anguleux,
parfois un peu 'moussés. •
9-40 Horizon brun rouge4tre assez olair â plages brun rouge plus
vif et d'autres plus jaunes.
Texture d'ensemble sableuse un peu argileuse, mais mauvaise
homogénéisation, les plages jaunes correspondent au sable.
Struoture polyédrique assez grossi~re, oohésion moyenne,.
porosi té assez forte 1 mioroporosité tubulaire fine plus
mioroporosit~d'origine biologique. .
40 Horizon oaillouteux, grossi~rement graveleux 1 bloos de
ouirasse emballés dans matrioe argilo-sableuse rouge-jaune.
Conolusion
L'horizon superfioiel brun olair lé~rement bumif~re oonduit l olasser




0-0,5 om Crodte brune à oonsistanoe oartonneuse, litée aveo sable
beige, un peu soui"i"l'e en-dessous de la pellioule superfi-
oielle.
0-12 Horizon brun-jaun4tre olair (apparemment trlls peu humifllre),




Si te nO 61/47
Profil 471 et J.
Eohantillon Îl° 4711 4712 471.1 4712 l
Profondeur ~n om 0-9 20-30 0-10 25-45 i,,
,
RefUs 2mm% Terre totale 0,2 0,2 0,4 1,0
" " " " " " " " " "" " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
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Caractéristiques hydriques
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Caloalre total ~ •.,.................... • ..Q.... ..Q •••••.••q..... ..q .....
Struoture fondue donnant des ~cla~s anguleux vaguement poly4-
driques - cohésion moyenne,- porosité moyenne fine. Nombreuses
raoines fines explorant bien. la masse.
l2-50om Brun rougeâtre olair à plages franohement brun rouge et d'autres
jaunes plus ou moins disposées suivant. des surfaoes de sépara-
tions des agrégats. Ces plages jaunes oorrespondent a une
texture plus sableuse (oomme dans le profil :8). Au oontraire,
les pla~s brunAtres oorrespondent a des cimentations argileuses.
50 om
-60-
Texture d'ensemble sableuse un peu argileuse. Mieux struoturé
que l'horizon superfioiel, type polyédrique pas tr~s bien
défini, ,de taille moyenne, oohésion moy,enne, mioroporosit'
assez forte à forte, finement tubulaire plus mioroporosité
biologique. Raoines nombreuses.
Horizon oaillouteux identique au niveau profond du profil B.
Conolusion
M8me type de sol, peut-Atre lêg~rem~nt plus h~if~re. Il se
différenoie du préoédent prinoipalement par une différenoe
de profondeur des niveaux, un peu plus épais ioi, maie restant
de même nature. Ces différenoes de profondeur sont d'ailleurs
relativement faibles.
Une seconde différenoe plus importante réside dans le tasse-
ment superfioiel de B lié à la battanoe du sol par la pluie
en l'absenoe de végétation, et dans la porosité plus forte en
A à tous niveaux, liée à la pr~senoe de végétation.
Résultats analytiques
La discontinuité observée vers la cm dans l'un et l'au~re profil se
tra.duit bien dans la texture.
Lee deux sols sont tr~s analogues, sauf pour les teneurs en matiêre
organique fortement affeotées par la.présence de végétation.
Le taux relativement élevé de 47B2 (0,13 %). par rapport à la surfaoe
(0,10 %) doit 8tre interprété en fonotion de la texture plus argileuse
en profondeur. L'une et l'autre de ces valeurs sont três faibles. La
teneur élevée de 47Al (0,37%) correspond à un clN faible (=5) indiquant
une matUre organique bien 6volu6e. La tendanoe nette à l 'aoidifioation
de ce profil oorrespondrait à une légêre d,ésaturation sinon à un engor-
gement três temporaire.
Site 61/12
Profile 72 ]à '1 Zone dénudée - Reg l éléments peu grossiers
Situation (voir looalisation fig. 16)
Partie de zone dénudae représentant un tr~s léger bombement l
oourbure três douoe, surfaoe mioro mammelonnée, parsemée de nombreux
gravillons ferrugineux et quartz émoussés ne dépassant pas 4 mm.
En-dessous de cet épandage non totalement oouvrant, on observe une
oroate lissée (battance, érosion pluviale), par place les éléments
grossiers peuvent s'incruster plus ou moins profondément dans le sol
sous-jaoent.
Ces plages surélevées peuvent être limitées à leur bord par un abrupt
ne dépassant pas 2 à 5 om et leur surfaoe peut présenter des ohenaux
d'érosion atteignant 25 cm de large et 3 à 5 om de profondeur, â
abrupts nets. Ces formes de miororelief correspondent typiquement à
une érosion en nappe progressant par sapement de mioroberges.




Crodte brun olair, maintenue par une sorte de feutrage
filamenteux assez résistant, bien que déformable oomme un
oarton distendu.
Horizon brun un peu vif, sableux hêtérog~ne 1 plages plus
- 61 -
Oros quartz anguleux dans la
assez grossiêrement feuilletée,
jaunes et plus grossi~res.
fraction sable. Struoture
oohésion moyenne.
Porosit~ de type alv~o-tubulaire assez fine, moyenne, â la
partie sup~rieure, au oontaot de la crodte sus-jaoente; on
observe un petit niveau três poreux, soufflé, grossiêrement
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Horizon brun rougeâtre olair, un peu irr'gulier (ombra-
ges), sableux 4 sablo-argileux av~o une forte proportion
de quartz anguleux grossiers dans l~ fraotion sable et
quelques quartz également anguleux et petits gravillons
pouvant atteindre 4 mm.
Horizon' duroi et un peu massif, struoture de type pol;y~
drique grossi~re, cohésion for~e A tr~s forte, mioro
poroBiU de type plutSt alvlSolaire, forte. En plus,
porosité tubulaire grossi~re (1 A 2 mm) assez torte, en
liaison aveo aotivité biologique animale.'
jusqu'A 50 - Horizon tr~s fortement et tr~s grossiêrement
graveleux (bloos de ouirasse oonglomératique, oimentant
des petits quartz, atteignant jusqu'A 8 om, mammelonnés
extérieurement mais massifs). Liant argilo-sableux




Prél~vements 72 Ea 01 - 0-0,2 =partie A orodte superfioi~lle battante
72 Ea 011- 0-0,2 • partie A reoouvrement d'éléments
grossiers (A oSté)
72 Ea 1 - 0,5-4 om
72 Ea 2 - 10-20 om
72 Ea 3 - 30-40 om
R'sultats p. 42
Conolusion
On ne note pas d'horizon bumif~re bien différenoilS.
brut sur produits d'apports anoiens oomplexes. Aux
détaillés de la olassifioa~ion. il s'agit d'un reg,
sol olimatique "du d'sert". ,
Ce sol est marqué superfioiellement par une érosion hydrique intense 1
- érosion pluviale avec olassement granulométrique des partioules
fines , glagage superfioiel reposant sur une oouohe spongieuse
non tassée plus sableuse.
- érosion en nappe déorite avant le profil.
Le paradoxe n'èst qu'a.pparent de olasser oe sol érodé par l'eau en sol
aésertique. La forme d'érosion pluviale - liée A l'absence de oouver-
ture végétale - est en effet elle-mAme olimatique.
Noter que'la disoontinu~té observée A 4 om de profondeur aveo un
horizon durai et un peu massif en-dessous est três défavorable A la
plSnétration de l'eau et à l'évolution du sol.
Profil 72 Eb 1 Zone d~nudéo - Reg l éléments plus grossiers
- proximité du profil préoédent(quelques mètres)
- aspeot superfioiel
épandage dense de gra.viers de quartz et gravillons émoussés ou plus ou
moins arrondis (tr~s irréguliers) - Par plaoe~ gros débris de formes
tr~s variables pouvant atteindre 5 omo
Mélangé à oes éléments grossiers et reposant sur la surfaoe du sol, on
a aussi une fraotion sableuse três hétérométrique, oontenant des quartz
de toutes tailles et toutes formes, en général anguleux, mais plus ou
moins usés.
Desoription (7 septembre 1961)
0-0,2 am Petite orodte brun olair de 2-3 mm d' tSpaisseur oonetituée.
par une pellioule (d'épaisseur négligeable) superfioielle.






0,2 Il 5 Horizon brun rougeâtre olair, pas tr~s homog~ne,
argileux. Struoture polyédrique avec t,:mdanoe Il
disposition horizontale plus ou moins lamellaire
surface. Cohésion forte Il très forte. Porosité forte
tubulaire et alvéo~aire, plus maoroporositë biologique.
5 observé jusqu'à 40 - Horizon groBsi~rement graveleux, matrice argi-
leuse rouge-jaune.
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Refus 2mm% Terre totale
P205 total 0/00 •••••••••••••••••••••••
pB - pite .........•...................
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinité 6
Conduot. CE 250 mhOB 10- /om ••••
Cextrai t aqueux 1/5)
Cl
..
, 1 .... .... .... ....'- .....
-64
N.B. 1 Variation locale de la couohe superfioielle.
Dans la' même zone, on-peut Qbserver 4 pro~mité des plages oà,
_ sous la petite pellioule feuilletée, d'appeot feutré, brun a
brun verdâtre parfois - le nive~u spongieux, grossi~rement
alv40laire peut atteindre 3 om d'épaisseur =masse soufflée
s'effondrant a la moindre oharge.
Prélêvements 1 72 EbOI - 0-0,2 om surfaoe oaillouteuse
72 EbOII- 0-0,2 om niveau spongieux pr~levé a oat4
of. N.B.
72 Ebl - 0-4
72 Eb2 - 20-35
Rl!sultats p.63
Conolusion
Même type de sol que le préoédent, mais moins 'pais, puisque l'horizon
graveleux est Il. 5 om au lieu de 20. On a dono presque affaire a un
sol lithosolique.
Cette réduotion d'épaisseur oorrespond à 1
- l'absenoe du remblai sableux brun un peu vif de 0-4 présent dans
72 Fa
- la réduotion de l'horizon brun rougeâtre olair sablo-argileux (4-20
dans 72 Ea et 0-5 dans 72 Eb).
On passe dono faoilement de l'un à l'autre profil par variation laté-
rale des produits d'apports.
R4sultats anal i ues oom aréa rofils en one dénudée
tableaux p. 61 et 63
On oonstate que pour 72 Ba, les éléments du reoouvrement grossier sont
pour la plupart inférieurs a 2 mm, puisqu'ils affeotent peu le ref\ls
au tamisage, mais la fraction sables grossiers. Far oontre, la diffé-
renoe est nette pour les éléments grossiers superfioiels aveo le profil
72 Eb. Enfin le prél~vement de la croate lissée battante en 72 Ba
montre un aocroissement net en argile et surtout en l!!2a et sables fins.
Les analyses montrent que la disoontinuité observée à 4 om dans 72 Ea
,est plus struoturale que texturaleJ mais dans l'ensemble la oorrespon-
danoe,entre horizons des deux profils évoqués plus haut reste bonne.
La teneu~ de la terre fine en argile de l'horizon graveleux semble
augmenter avec la profondeur, tandis que la proportion d'éléments
grossiers par rapport a la terre totale ~ugmente parall~lement (of.
72 Eb2 prélevé relativement plus profond dans cet horizon que 72 Ela3).
Les teneurs en mati~re organique sont toutes extr3mement faibles -
sauf les prélàvements 0-0,2 sans doute enriohis d'apport sous forme de
poussi~res et de débris - et oonfirment la oonolusion de sols minéraux
bruts.
Dans les horizons superfioiels proprement dits (o'est-à-dire sans tenir
oompte des prélêvements tout à fait superfioiels de oro~te), res ooef-
fioients de saturation varient entre 75 et 85 %. Les pH montrent une
nette tendanoe a l'aoidifioation en profondeur dans l'horizon graveleux.
Noter que dans les horizons profonds argileux, les oapaoités d'éohanges
restent faibles, de l'ordre de 18 méq/lOOg d'argile. '
Le Continental intercalaire, produit d'une altération anoienne ferru-
gineuse, ne peut gu~re avoir de fraotion argileuse que Kaolinitique et
le fait est normal.
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Couleur Munsell Terrs fine
Beo •••••••••••••••••••••••••••••
humide ••••••••••••••••••••••••••







Humiditê %p F 3 ••••••••••••••••
p F 4,2 ••••••••••••••
MatUre organique 0/00
C total •••••••••••••••• •.•••••-•..
N total ••••..•••••••.•••.•• . '.•.•
c/B •.••••••.•••.••• ,. ••••••••••••
Matiêres humifi6es totales ••••••
solubles •••••
pr'oipit •••••
pH - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- ~uspension 1/2,5 •••••••••••••••••
'lest d.e salinit'· 6





Caloaire total ~ .~ •••••••••••••••••••• ..9..... ..9.....
•
P205 total 0/00 •••••••••••••••••••••••••9,1~••••9,14••
•
Desoription
Crodte superfioielle brun jaune un peu verdâtre, oonsistanoe oarton-
neuse avec d~bris végétaux bruts ooll~s dessus ou légêrement inorustés
dedans.
0-3 cm Horizon brun, sableux, un peu argileux. En même temps, un
peu humitêre et surtout riohe en débris v~g~taux et raoines
4 h1,tmiditioation peu éVOluée ou en oours d'évolution,
3-6 cm
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formant un laois et donnant un ensemble mal m4lang4 A. la
mati~re minêrale,.tr~s por~ (grossi~rement), struoture
fibreuse, ooh4sion moyenne, aotivit' biologique intense 1
pores et galeries nombr~.
llrun rouge avec train4es plus brunes mal individualil!(lcSes,
sableux r1 sablo-argileux. .
Enoore des 4l4ments organiques et des raoines mal d'oompo-
slSs,' mais moins abondants •. Struoture à tendanoe poly4drique,
ooh'sion forte A tr~s forte. Forte mioro-pciroslU (tubu-
laire et alv'olaire) doubllSe d'une forte macroporosit'
biologique.
6 observé jus~u'r1 60 om - Horizon fortement et grossi~rement graveleux
(bloos de ouirasse) dans une matrioe argilo-sableuse rouge
jaune, poreuse, r1 cohlSsion faible.
Prél~vements
Conolusion
72 III - 0-6 cm
72 ll2 - 20-30 om
Résultats p.65
On retrouve le substrat caillouteux A. 6 om de profondeur. La partie
suplSrieure montre un horizon de litiare net organo-minéral surmontant
un horizon humif~re défini, mais disoret (brun-~ouge). Ces deux
caract~res font conclure r1 un ranker humifare, sur produits d'apports
anoiens complexes, sol dvidemment intrazonal.
Résultats analytiques
La granulomlStrie oomparlS() r1 oelle de 72 Eb mpntre une superposition
analogue des matériaux. Toutefois, on observe pour oe- pNfil un taux
d'éléments fins tr~s nettement suplSrieur dans l'horizon 0-6. Il s'agit
sans doute d'un apport oblique (cf. pente et ruissellement). Les teneurs
en matière organique sont ISlevées 1 pr~s de 1 %dans 0-6 et prb de
0,5 %enoore pour 20-30.
Les C/N (10 en surfaoe et 7 en profondeur) sont relativement élevlSs pour
lé contexte climatique. Ils sont évidemment liés A. l'abondanoe exoeption-
nelle des a~ports vlSgétaux, mais traduisent tout de même une minéralisa-
tion peu intense. Tout oeci appuie la définition d'un ranker hUJllif~re
sous-entendant une mati~re organique pas tr~s évolulSe.
La bande de vsgétation oapte ISvidemment l'eau qui ruisselle et le pNfll
correspond l un pédoclimat local tr~s humide. On peut invoquer un
certain lessivage pour expliquer la faible saturation en profondeur
(54 %) et le pH plus nettement aoide que dans les profils en zone
dénudée.
Profils 72 Ca et Ch (voir localisation fig. 16)
Profil 72 Ca
Description
Cro~te lissée, pellicuie brun jaunâtre olair (tendanoe
verdâtre) en surfaoe, cartonneuse, quelques graviers et
gravillons par dessus.
0-2 cm Horizon brun clair à brun jaune, sablo-argileux, struoture
mal dUinie, vague tendanoe grumeleuse a. polylSdrique,





Horizon rouge jaune, .sablo-argileux. Pius massif et durci,
st~oture à ten~noe lamellaire puis polyédrique, ooh~sion
forteJ forte porositd, aotivité biologique intense.
Horizon graveleux déjà d~orit.
Prélêvements a 72 Ca 0 - 0-0,5 orodte superfioielle
72 ca 1 - 0-10
R4sultate p. 68
Conolusion
M8me type de d~p6t que le profil 72B situ' sous Andropoœn.
Reoouvrement sablo~rgileux l4gêrement plus 'pais mais tris peu ·~volué.
L'évolution est réduite A une orodte organo-minérale et A un petit
horizon brun de 0-2. Ce sol fait le passage du Ranker humifêre (72B)
aux sols minéraux bruts 11thos o11ques (type 72 Eb).
Profil 12 Ob
Desoription
Crodte superfioielle, brun jaune, lissée aveo épandage de




Horizon brun olair, sableux.
Structure fondue â tendanoe nuoiforme un peu anguleuse,
oohésion faible. Porosité assez faible. Quelques raoines.
Horizon brun-rouge â rouge jaun4tre, sablo-argileux.
Structure â tendanoe lamellaire puis polyédrique vers le
bas, cohésion forte., trêB por~.
Horizon graveleux.
Prélêvements 1 72 Ob 1 - 0-10
72 Cb 2 - 15-25
Résultats p. 68
Conolusion
Sol nettement plus profond à recouvrement complexe. Au point de vue
dépat, oe sol correspond au sol 72 Ca, aveo un reoouvrement sableux -
plus réoent - de 14 om. Il est intéressant de noter la oouleur brun
olair de oe reoouvrement et la légêre pénétration humifêre en-dessous.
Passage aux sols gris subd~sertiques (lithosoliques).
Ce passage s'interpénêtre par la variation de texture et la présenoe de
végétation.
Résultats analytigues
Les variations texturales oonfirment les oonolusionsrelatives aux
différents reoouvrements.
Par oontre, les chiffres de matiêre organique ne oonfirment guêre les
faits d'observations, mais il est connu que le taux de matiêre organique
suit dans sa variation celui de l'argile et.qu'il faut des quantités
de matiêres organiques bien supérieures pour qu'elles s'expriment







Couleur Muneell Terre fine
•••• P•••••• P••••••• P••••o· .o· .
'r2Ca '7:P CIl 72 J)
12Ca.0 72C•• l 72C11.l 72Clh2 721.1
0-0,5 0-10 0-10 15-25 0-10
1,5 1,0 0,' 1,0 0,'
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Bumidit6 ~ p r 3 •••••••••• ~ •••••
P F 4,2 ••••••••••••••
MatiAre orsanique 0/00
C total










pB - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinit'. 6
o - 1Conduot. CE 25 mhos 10 om ••'••
(extrait aqueux 1/5)
Cl
RefUs 2m~ Terre totale
Profon\i,eur en om
P205 total 0/00 ••••••••••••••••••••••• • P,1'... •• P,}!'.. •• P,}.1.. •• P,}.).. ••• P,5'.
I--- ..L....__..L....__..I...-__..I...-__..L-. _
Profil 12 D - Butte sableuse sous un Bosoia senegalensis.
Description
0-20 om Horizon brun ros', sableux (mélange sable fin et gros quartz
anguleux)
Struoture fondue ! partioulaire.
20-30 Horizon rouge jaunâtre, sablo-argileux passant ! 30 à
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l'horizon oaillouteux déjà trouvé dans tous les autres
profils.
Conolusion
M3me type de sol que le 72 Cb.
Les analyses (p. 68) oonfirment l'analogie de la nature des reoouvre-
ments superfioiels et de leur évolution.
Interprétation générale du site 61/72
Au point de vue p'dologique, on note les relations suivantes oomplexes
entre sols, végétation et matériau,.
- Sur sable 1 végétation existante - sol peu évolué A rattaoher au type
gris subdésertique.
- Sur reg et matériau plus argileux: 1 végétation absente - sol minéral,
brut. -
Le sol sous AndroPQgon oonstitue l' exoeption 1 masse végétale e:x:oeption-
nelle et approvisionnement en eau privilégié oondnisenti ll. un sol
intrazonal, peu 'volué enoore,mais humif~re.
Si on oonsidflre en mIme temps la ooupe topographique et toutes les
observations effeotuées on peut donner les sohémas d'interprétation
suivants (fig. 17) 1
10) Organisation des dép8ts
Continental interoalaire gravillonnaire surmonté d'un niveau
sablo-argileux: peu épais suivant une surfaoe plane ou tr~s
U~rement ondulée pendant três faiblement vers l'E.-NE (3-
3,5 0/00).
Reoouvrement sableux d'apport ou de remaniement looal éolien
oonstitué en placages ou en buttes oaptées par la végétation.
20 ) Aotion oombinée de l'eau, du vent et de la végétation.
Le sable, m8me en plaoages peu épais, oonstitue dans oette zone
olimatique le milieu le plus favorable à la oolonisation de la
végétation (of. nombreuses desoriptions de plages dans la suite
de oe rapport) de par sa meilleure perméabilité et la pénétration
totale des eaux: de pluie dans la masse. Ceoi explique les parties
aval des bandes. Le reg oonstitue des surfaoes de ruissellement
tr~s défavorables A l'installation de la végétation en milieu tr~s
seo.
Pourtant l'Andropogon, esp~oe la plus exigeante en eau, s'installe
sur le reg et dans les endroits oà le gravillon est A moins de
10-15 om d'épaisseur (de nombreux: sondages ont montré que le fait
est général). , ,
Dans la mesure où on suppose l'Andropogon existant, les phénomênes
de ruisselleme~t superfioiel (a,sohêma 2, fig. 17) ou interne (b)
expliquent son três bon approvisionnement en eau, d'autant plus
que le sol sous AndropogOn est três poreux. Enfin, l' horizon
gravillonnaire semble jouer le raIe de nivsau magasin. .
On peut oonsidérer'que 1
- l'apport oblique en amont de matériaux: fins par l'eau semble
peu important
- l'apport éolien en aval semble Itre le phénomêne le plus
probable. dans la meSll1'e où le reg est stable et où il n'y a
pas d'apport 40lien e:x:t4irieur, il n'y aurait pas d'fiolut-ion.
au oontraire si un apport éolien existe l'ensablement gagne par
l'aval.
Toutes oes oonsidérations n'expliquent pas la génêse des bandes
mais permettent d'avanoer des hypothêses sur leur évolution
possible et leur formation.
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(1) Organisation des dépOts •
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recouvrement sableux
niveau sablo-argileux du continental intercalaire remanié
continental intercalaire gravillonnaire
(2) Action combinée de l'eau {+--).du vent (.....).et de la végétation.
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évolution possibleU ! -âOU~ll action du vent
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A propos de la gon~se des bande~
Les oonsidérations qui suivent sont essentiellement hypothétiques
supposant la disponibilité des éléments floristiques aotuellement
présents. En admettant pour origine une surfaoe subhorizontale, plus
ou moins plane, dénudée avec une pente inolinée vers l'est, ·on peut se
représenter qu'A la faveur d'un aocident de terrain queloonque s'installe
pendant la saison pluvieuse sur cette surface une plage d'annuelles.*
Les vents d'est et du nord-est apportant dans la saison sêche suiva~te
des éléments fins, une miorobutte pourrait se former autour de l'acoident
oonstitué ~ar les chaumes des annuelles restées en place. Cette butte
pourrait par la suite devenir un obstaole suffisant pouvant, freiner le
ruissellement et favoriser.ainsi looalement la pénétration de l'eau, plus
partiouli~rement en amont de la butte, l'amont de la butte se distinguant
de.l'aval aprês que oelle-oi aurait pris une oertaine extension évidemment.
On peut conoevoir alors qu'en amont s 1 installe une plage d' AndroE,0gon,
élément le plus exigeant en eau. On trouvera de tels ilOte ainsi oonstitu's
des deux éléments dans le périm~tre photographié (1,2,), fig. 16 qui
pourraient représenter le premier stade de formation d'une bande. On
remarquera qu'ils se trouvent à une oertaine distanoe de la bande préoé-
dente, l'Andropogon néoessitant pour se d~velopper un oertain apport d~eau
provenant d'une surfaoe ruisselante assez importante. Au oontraire les
ilOts isolés se trouvant dans la proximité immédiate d'une bande ne sont
jamais dotés en amont d'un chapeau d'Andropogon.
On remarquera en outre qu'aux deux extrémités des bandes des
peuplements d'annuelles non coiffés d'AndroPogon s'avanoent fréquemment
sur le fond dénudé. Cette disposition laisse prdsumer que l'extension en
longueur d'un tronçon de bande s'effeotue A partir de oes avanoées d'an-
nuelles étendant aux extrémités de la bande en question la zone d'arrêt
du ruissellement et appelant ainsi peu A peu l'extension en longueur de
la bande d'Andto:POgon.
Nous ne nous expliquons toutefois pas l'installation en amont de
l'Andropogon, d'un ruban d'une annuelle, le Pennisetum pedioellatum,
esp~oe totalement absente sur le palier ~.
Nous n'avons pas pu oontrOler oette hypothêse à partir de la
disposition des éléments d'autres bandes. La séquenoe habituelle
- un ruban d'annuelles (Pennisetum pedicellatum)
- une bande d'Andropoe;on Qayanus
~ une prairie éphêmêre
se fait, dans les bandes étudiées, d'ouest en est, o'es~-A-dire dans le
sens du ruissellement qui est oontraire A oelui d'où soufflent les vents
dominants. Nous ignorons si oette orientation générale des ~léments, qui
a été déterminante pour expliquer la formation de ces bandes se retrouve-
rait dans d'autres sites A brousse tigrée. '
Il serait de toute premi~re importanoe de savoir si les bandes
d'AndroPogon S'installent toujours en amont du systême de bandes,
seulement alors pourrait-on affirmer que selon toute probabilité cette
disposition est liée A une distribution inégale de l'eau m~téorique.
Une preuve expérimentale sur le terrain serait néoessaire pour
avérer le bien fondé de oes hypoth~ses,soit en oréant des rep~res
permanents le long d'une bande préétablie, soit en obaervant la coloni-
Gation sur un espaoe artifioiellement dénudé. .
*Sans cet aooident le ruissellem?nt en nappe sur cette surfaoe sablo-
ai r gilb9Ubs§ rend l'installation d un peuplement d'annuelles hautementmpro a ~e.
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II. DABR DE OUALATA
(degr~s oarr~s nO 29 XI et XII)
TYpe et localisation des sites êtudiés
Les positions sont établies d'aprês un assemblage provisoire au 11200'0008
des photos aêriennes, les photos a~riennes elles-mêmes (pour la ooupure NE 29 XI)
et diverses positions astronomiques. Point de r'f~renoe 1 fort· d'Oualata
l7°l7'20"lV/7°00'40"W.
Liste des sites et des itinéraires étudi4&
Position g~ograph1que 1
1) Bordure du Dahr a 20 Km au sud du fort
(17°05N/7°02)
2) Bordure du Dahr a la latitude du village
Coordonnées de rêférenoe 1 fort militaire
(17°l7'20"N/7°00'40")
al bordure du massif dunaire
b baten
o plateau
3) Transeot méridien dans la tranohe oomprise entre
60 50' et lee latitudes 17°17 et lSON du sud vers
le nord
4) Oueli In1ti
Coordonnées de réf~renoe 1
(17°24' 30"N/7°l5' OO"Y. =site 61/71)
aj'bOrdUre supérieure du plateau
b ravin de tête de l'oued
° plaine d'épandage intermédiaire
d oours oentral 1 batha et ses abords
5) Région d'Oujaf
Coordonn~es de référenoe 1 puits d'Oujaf
(lat. '170 5°' 30"N••, long. approohée 7°52'1)
b
a.) bordure de la falaise
) baten

























• Coordonnées du point de la batha situé sur les ooordonn~es 82mm N et ll9mm 1f'
de la photo aérienne nO 208.
** déterminée d'apr~s la hauteur de la polaire.
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Position géographique s
0) bordure du massif dunaire
- dunes 17°46/8°00






1) l30rdure du Dahr A 20 Km a.u sud du fort
Site 61/54 1 pl~ine à végétation mixte herbaoée arbustive
Pluviom~trie estimée 1 140 mm.
a) Looalisation gé0f*aPhiqUe 1 5 Km au sud de la jonction de la piste Néma-
Oualata passant l'est par le plateau et oelle empruntant â l'ouest le
baten sur presque tout son parcours. Point le plus proohe de la falaise 1
6 Km au mnl (éohanorure). Coordonnées 1 17005 'N/7°02.'If.
b) Aspeot g4néra.1 1 voir photo nOS.
Plaine sableuse avec l6g~re pente vers- l'ouest (1 A 3 %), exempte de
ravinelles, mais oaractérisée par un microrelief de butt.es aplanies,
hautes de quelques oentim~tres (moins de 20), irréguliêrement disposées
et d'extension variable qui tranohent sur un "substrat" plan. Tandis que
le sable du substrat appara!t tassé, oelui des buttes est plus meuble.
La végétation herbaoée se différenoie en deux faoiês 1 les buttes
portent, aooompagnées d'annuelles, deux graminées vivaoes oespiteuses 1
.l'Aristida pallida et, moins fréquemment, le Panicum turgidum. Le substrat
es~par plage~ totalement dénudé ou bien il porte de l40hes oolonies
d'annuelles A port prostré.
La vég~tation ligneuse buissonnante et arbustive ne suit auoun mode de
distribution partioulier déteotable au sol.
Pour oe qui suit, les buttes ont été appelées facUs A et le substrat,
faoiês B.
0) Observations pédologisues
Substrat 1 S 61/54 B
Desoription
Pellioule brun-noire superfioielle três diffuse et ne dépassant





Horizon brun olair un peu rouge A tra!nées jaune brun disposées
avec tendanoe subhorizontale.
Desoription
0-2 cm Surfaoe du sol reoouverte d'une orodte brune superfioielle un
peu duroie, de 1 A 3 om d'épaisseur.
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Cette oroûte est reoouverte par pIaoes de sable jaune, lavé,
hétérométrique, aveo granul~s de quartz ém~ussés. La oroûte
elle-même est oonstituée d'une alternanoe de pellicules feuille-
tées brunes et jaunes plus sableuses. StrUoture &tendanoe
feuilletée mal exprimée. Cohésion d'ensemb~aBsez faible.
Porosité tubulaire moyenne assez grossiêre, lrrégu11êre l
disposition subhorizontale.
2-20 Brun jaun4tre olair avec trainées et plages plus. brunes.
Sableux.
Struoture fondue, observé humide. Porosité du sable peu tassé.
Site nO 61/54
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Refus 2m~ Terre ~otale
S80 •••••••••••••••••••••••••••••
humide ••••••••••••••••••••••••••







Humiditê ~ P F. 3 ••••••••••••••••





MatiAree humifiêes totales ••••••
solubles •••••
pr'oipit •••••









pH - pat e •••••••••••.••••••••••.••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de sa1initê 6'
Conduot. CE 25° mhos 10- /om ••••
(extrait aqueux 1/5)
Cl
Caloa1re total ~ • e. • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • ••Q•••• ~ •••q. . .. . ...Cl •••
P205 total 0/00 ••••••••••••••••••••••• • .Q~Q6 •• 1••Q~Q4.. • ••Q.Q3.
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20 observé jusqu'à 45 - Horizon jaune rougeâtre, sableux.
Seo à partir de 40, appara1t alors tassé. Struoture fondue,
porosité tubulaire fine tr~s faible.
- Prélêvement 61/54 A 0-3
Résultats analytiques p.14
Disoussion et oonclusions
- Le "substrat" 54B apparatt oonsti tué d'un matériau sableux homogm.e et
tassé. Son évolution est réduite à l'existence d'une oouohe plus brune
de 3 om d'épaisseur, d'où sol minéral brut régosoligue.
_ Les plages surélev~es oouvertes de végétation montrent un début d'évo-
lution avec horizon brun de 20 om et cro~te sup~rfioielle épaisse, d'où
Rassage aux sols gris subdésertiques.
- Les analyses montrent l'homogénéité du substrat au point de vue texture.
Le prél~vement superfioiel de la butte sableuse ne montre pas de
différ~noe texturale tr~s nette aveo le substrat, toutefois la moindre
proportion d'éléments fins et l'augmentation du taux de sables fins' fait
penser que le miororelief en buttes est d~ l un remaniement éolien du
substrat aveo captage par la végétation des éléments mis en mouvement
sous l'action du vent plut6t qu'à une e~rtion par l'eau entre les buttes
protégées par oette oouverture.
- Outre la oouleur plus brune du sable des buttes, la principale diffé-
renoe avec le substrat réside dans le tassement. L'absenoe de tassement
et la porosité observée dans les buttes est évidemment favorable au
développement v~gétal 1 d'une part pour la pénétration des raoines,
d'autre part pour la pénétration d'eau. La pluie pén~tre dans le sable
perméable des buttes d'autant qu'elle est "amortie" par le oouvert
végétal, tandis qu'elle bat le sol et ruisselle entre les buttes sans
pénétrer (érosion pluviale et en nappe).
- Noter que les teneurs en mati~re organique o~nfirment bien la différenoe
d'évolution .entre les deux sols, mais le sol. brut de substrat présente une
. teneur toutefois non tout â fait négligeable.
d) Observations sur la végétation (voir relevé 6l/54A)
Sur les buttes de sable tr~s aplanie~ (A) s'interpén~trent les strates
herbacées prostrée (oomposée .d'annuelles) et inférieure (oomposée essen-
tiellement d'Aristida pallida). Le Panicum turgidum s'isole sur 4es
buttes (rehboub) à modelé plus marqué. Le substrat (B) oomporte uniquement
des annuelles distribu~es.par plages isolées (voir.photo nO 5). Le relevé
floristique des annuelles n'est pas exhaustif du oort~ge présent et ne .
permet pas de déteoter une différence de oomposition entre la strate
annuelle des buttes et celle du substrat.
Les observations pédologiques dénotent sur une faible profondeur une
lég~re différence de texture entre les sables des deux faoi~s. Cette
diffé~enoe observée pourrait 8tre suffisante pour expliquer la distribution
en plages des deux faoi~s t dans les buttes, le sable en surfaoe favorisant
la pénétration de l'eau et des raoines permettrait l'installation de vivaoes
éventuellement plus sensibles au tassement du sol.
En admettant toutefois une aotivité éolienne sur une surfaoe du type B
colonisée telle qu'elle l'est aotuellement par des annuelles très lâohement
distribuées*, on pourrait supposer que le faoi~s A représente un deuxi~me
* oe que des essais expérimentaux effeotués en Australie oentrale ont
montré oomme possible, m3me sur des surfaoes planes beaucoup plus
argileuses.
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stade de oolonisation 1 les herbaoées vivaoes s'installeraient sur des
micro-buttes de sable préalablement o~ptê par les a~uelles et, s'y main-
tenant, oontribueraient par captage supplémentaire ~ les étendre.
Nous ignorons tout de l'influenoe éven~uelle du pâturage (qui est
pratiqué dans oette région) sur ce type de végétation, et en partioulier,
s'il est séleotif sur l'un ou l'autre faciês et dono s'il oontribue A leur
différenoiation. Nous ne savons pas non plus si l'éolaircissement des
strates herbaoées déterminé par le pâturage est suffisamment important
pour aggraver de fa90n sensible le déoapage éolien.
'La distribution apparente de la vagétation ligneuse ne semble pas
partioiper à la différenciation en question. Par ailleurs, sa oomposition
botanique n'est pas propre à offrir un pâturage aérien de qualité (le
Commiphora et le Boscia ne sont jamais pâturés, le Leptaden1a três rarement).
Cette végétation en plages dont oette station fournit un exemple, parfois
appelée végétation en moeaique, est oonsidérée par oertains entomologistes
oomme caraotéristique des stations recherohées par les aoridiens pour la
ponte.
"who clu releri 1 61/54 A t7}'e • p..lri. d.ppl'lU. 1llIl..o_te
ar1lll8Un
STRATES RERBAIJEF.S
Prodr6e Int6rieure Noyenne SUp6rieu....
0-10 am 10-50 am 50-100 am Sup. Al.
•• •• 9.~.l.tWl S888.... alat... l'bl_ tllrll1clwa
(Bhll!laz'b .p)
C111oolDtbl. 9lIlsari. 9.
Cllaa1t.D8 Poraka181 ~etlcla pal11da
Jilapllorb1••p (sramalata?) Cnel'UB 8p (ooftSlo....ratu?)
~PB1. s:rnanclra LatlPB8 880esaI8"81.




Proetr6e Sri i HUOnnA.nte ArhuRtive Arboré<>
Int. A 25 om SlIp. 4 25 cm 2-5 m SU". 4 5 m
ri &oaola SBa8sal &oaola a_saI




2) Bordure du Dahr de Oualata Il la latitude du village
Situation des Bites
Dans la fig. 18 sont indiquées les positions des s1tes décrits oi-aprês,
appartenant aux subdivisions pbysiographiques suivantes 1
al 61/35 1 bordure du massif dunaire s'étendant en retrait du Dahr
b 61/34 1 baten
o 61/30 1 bord supérieur de la falaise (non ensablé)
d 61/36 1 plateau à ensablement superficiel




























Fif.l8 Croquis de situation des sites décrits
dans les abords de Oualata et coupe géologique.
a) Site 61135
Prêsentation
Bordure du massif dunaire repreSsent6e par un talus d'une quinzaine de
m.tres de deSniveleSe et le pied ensableS de oe talus. Dans les abords du
Diote exaadn', le modeleS du massif est peu aooentu' et se traduit en
retrait du talus par des ondulations de quelques m~tres de hauteur, sans
individualisation de or&t~s vives. La v'g'tation oolonise de façon
uniforme la surfaoe de oe model' sans que son aspeot ni sa oomposition
floristique permettent de d'teoter des diff'renoes physionomiques entre
oreux et bosses.
Aux abords du talus, la plaine ensableSe est exempte de traoes d'un
dra!nage superfioiel, les ravins n'apparaissant que sur le glaois
dessableS bordant la falaise.
Lao rupture de pente est soulignée par une ligne de fourreSs et sit8t
en aval, on observe des plages st'riles, battantes, tass'es (Bb)~
Un soheSma du site est reproduit dans la fig. 19 od a 't' indiqueSe la
fUbdivision du site àdopteSe qui est la suivante •
A • talus du massif dunaire
B • pied de oe talus
Observations peSdologi9Ues
Profil S 61/35 Ba
Desoription




Struoture fondue A partioulaire. Coh'sion faible. Porosit'
origidelle du sable.. Enraoinement tin dense.
JloriBon 'jaune rouae plus vif aveo pass'es horizontales brun
vif et brun jaune (diffeirenoe ·de d,pat). Sableux dans Bon,
ensemble. les Bones brun rouge sont plus argileuses.
~elques petits quartz plus grossiers (mais :S;2mm). Plus
tus" strtloture tondue, d'bit polyédrique.
Transition. sable jaune et argile brun rouae A'marron, mal
homog'néis', plages et noyaux argileux irréguliers.
















L l g end e
Ap p Aristida pungens
AR G Acacia Raddiana
Ba .. BalaniteA aegyptiaca
Cc .. Câlligonum comosum
st.a .. strate d'annuelles
Pt co Panicum turgidum
~ Emplacement du profil du sol dans la ZODe A.
Fig.19 Coupe l travers la bordure du massif dunaire (site 61/35) •
.Conolusion
Pas d'horizon humifêre nettement défini 1 sol jeune sur produits d'apport
oomplexes.
Le niveau argileux profond est interpr~table comme des alluvions anoiennes.
Le niveau susjaoent mal homogénéisé ou lité (10-35) indique une transition
dans l'alluvionnement pour aboutir A la phase aotuelle oa le ruissellement





Eohantillon nO J5A1 J'Dl
Profondeur en om 0-10 0-10
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• • 1"' • •••
seo •••••••••••••••••••••••••• QI ••
humide ." .••••••••••••• "" .••. ".••
Analyse mlJof\nique %Terre fine ••••••••
Mat1ftre organique •••••••••••••••
Arg:lle ••••.•.••• "•• "" •••••••••••




Humidit' %p F 3 ••••••••••••••••




c/B .• "••••••••••• "." ..
MatiAres humifi~es totales ••••••
solubles •••••
prfoipit•••••
Couleur Munsell Terre fine
Complexe absorbant m'q.~
Ca ••••••••• "" •• " " •••••
Mg •••••• " ••••••••••••• ~ ••• ~ •• , ••
K
la ".•.. "••........ """.,, .•.......
S
T
~ ._ " .
pB - pite •• ~ ••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinltl 6
o - '1Conduot. CE 25 mhos 10 lom ••••
( extrait aqu'eux 01/5)
Cl ••••••••••••.•••••••••••••••••
S04 •••••••••••••••••••••••••••••












· . .v .
•.. P••••
Caloaire total ~ .~ •••••••••••••••••••• •••• O•.•• • .•0••••





sol analogue à Ba reoonnu à la sonde
en aval de la rupture de pente 1 sol de m3me type que »a mais
plus argileux et tassé dês la surfaoe et sans reoouvrement
sableux.
oPrélêvement 35 Bbl 1 0-10, résultats tableau oi-dessus.
1 flanc de dune - à mi-pente.
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35 A 1 flano de dune - Ami-pente.
Reoonnu sol peu 'voluê de type gris subdésertique sur sables maie peu
humifêre (ooloration três peu intense, rouge jaune un peu beige en
.surfaoe, et peu profonde).




Eohantillon nO 35la1 35Ba2 35la3 351&4
Protondeur en om 0-10 10-20 40-50 110-120
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Couleur Munsell Terre tine I5..n~6 i5..~' '3/6 'Sn6" SDS'4
seo 't.'i. '" 11}l~" ~ti1j,.. ~~"Ulitl· •
humide •••••••••••••••••••••••••• .'A fi.. .,~ •• V.'. • •• ~~ ••• :A •• ~~ •••
Analyse mêoAnlque ~ Terre fine ••••••••••••••••••••••••
Matiêre organique ••••••••••••••• • ••Q:à1. ...q.,l,2.
Argile •••••••••••••••••••••••••• •• 'l"~ .. ...t'.~ ..
Limon ••••••••••••••••••••••••••• ••u"a .. .'1If"t ..
Sables fins ••••••••••••••••••••• • 'jd~"" • •t~'l"
'SableB 8'J'OBsiers •••••••••••••••• • •••'. • •• • •••'••••
Caraot6r1stiquee hydriquss
Bumidit6 ~ p F 3 ••••••••••••••••
p F 4,2 ••••••••••••••
MatiArs organique 0/00 ,
C total •••••••••••••••••••••••••
N' tote,l •••••••• '.' •••••••••••••••
aIR ••••.•••.••••••••••••••••••••
Matiêres bumlti6es totales ••••••
solubles •••••
prêoipit......
pB - pite ••••••••••••••••••••••• ~ •••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de sallnit' 6
. Conduot. CE 250 mhos 10- /am ••••
(extrait aqueux 1/5)
Cl
Caloaire total ~ .~•••••••• ~ ••••••••••• o· . ••••ct •••••••ct •••.•• A••••
1205 total 0/00 ••••••••••••••••••••••• •• •C!'.~ . •• •0.,.21... 0,52 0.10.......•••.• ~...
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Résultats analytiques
- Pour le profil 35 Ba, les analyses granulom~triq~esmontrent la oomple-
xité du dép8t et soulignent le oaraotêrl(l de transition des niveaux
intermédiaires. Les teneurs en mati~re organique sont faibles mais de
l'ordre de oelles observ'es jusqu'A présent en sol gris (Site 61/52).
Toutefois les C/N plus ~levés, en liaison aveo des apports résiduels
végétaux abondants empêohent de pousser plus avant le parall~le aveo les
sols gris 1 oe sol peu évolué est intrazonal et l'abondapoe relative de
la végétation est liée A une alimentation en eau privilégiée par suite
des oonditions topo~aphiques et lithologiques looales (niveau argileux
profond imperméable).
- :Eh 35 Bb, on oonstate, A la rupture de pente la disoontinuité du
reoouvrement sableux récent. L'horizon superfioiel est équivalent au
niveau 35-60 de 35 Ba.
La teneur en matiêre organique est ioi franohement faible, en aooord
avec la dénudation de oes plages battantes.
- En 35 A, sol sableux A tr~s faible teneur en matUre organique 1
passage des sols gris aux sols minéraux bruts de dunesJ A. rapprooher du
61/51 Aa observé sur le Dahr de Néma, mais tandis que 61/51 Aa apparaissait
oomme intrazonal et d~ A une érosion striotement aooidentelle, oe sol
apparalt ioi oomme olimatique et moins érodé.
Conolusion
Ls site représente une oolature anoienne en oours de remblaiement par
les sables qu'on peut sohématiser de la mani~re suivante 1
..






Fig.20 Coupe interprêtative de la bordure
du massif dunaire
Comme dans les distributions v.gétales disoontinues observées préoé-
demment, on oonstate qu'un reoouvrement sableux sur substrat impermêable
représente un milieu favorable, tant pour le développement d'un sol que
pour l'implantation de la végétation.
La fig. 20 représente les mouvements de remblai et les mouvements
probables de l'eau 1 en Ba, topographie et nature dés reoouvrements
ajoutent leurs effets pour d'terminer Une station humide •
Observations sur la végétation (voir relevé 6l/35A et fig. 19)
Le massif dunaire et le talus qui en fOl'lDe la bordure (A) sont peuplls
d'une steppe buissonnante-arbustive avec oomme espêoe la plus abondante
de la strate steppique, le PanioUm turg1dum. Le Calligonum oomosum et
l'Aristida pUAgens sont faiblement représentés. Les éléments de oette
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strate ne sont pas· jointifs. Les annuelles forment un tapis 140he entre
les vivaoes. L'Aoaoia Raddiana IL le port d'un buisson, rarement oelui
d'un arbuste. Au pied du talus il forme aveo l'Aoacia flava des fourr4s
(groupes d'individus jointifs) s'étirant le long de la ligne de rupture
de pente. Cette rupture de pente oorrespond A la pr'senoe en Bb de sables
tassés et oaraotéris's par une proportion plus 'levée de la fraotion fine
(argile + limon), elle marque un arrêt net ~·oouvert steppique. Les
touffes de Panioum turgidum, seul 4l'ment subsistant en B, se retrouvent
enoore sur des buttes iBol~es. En B, oe oouvert herbaoé est form' de
strates annuelles prostr'es et basses (relevé 6l/J5B) et la colonisation
se fait par plages de densit6 et de oomposition floristique variables.
Par endroits, on oonstate une d6nudation oompl~te qui oorrespond A la
~r'senoe d'un sable nettement plue argileux en surfaoe (8% au lieu de J)
(voir profil J5Bb).
Ces plages sont oomparables au type de sable "battant" déjà signaI'
ant'rieurement dans les dunes du Oourma. (Mali) oomportant le mIme ph'no-
mêne de dénudation" Sur oette plaine, la strate ligneuse est mieux
développée que sur la dune bien que les arbres soient fr4quemment mutiUs
(le village est voisin 1). .
Oette plaine r~oouverte de dépôts sableux disoontinus s'ftend jusqu'au
glaois du Dahr où elle borde des regs ravinés. Qu.oique exempte d'un
réseau de drainage individualis' qui ne se renoontre que sur oe glaois
dessablé, on y trouve des petites ouvettes plus argileuses'od l'eau de
pluie peut s'aocumuler temporairement (graras). Ces ouvettes sont souvent
utilis'es par les Maures pour oultiver de maigres ohamps de mil. Nous
n'avons pas étudié ioi la oomposition floristique de la strate herbaoée
qui s'installe dans oes ouvettes, qui est souvent oaraotéristique.
Ph7sionomiquement oes végétations de graras sont presque toujours des
types panachés.
Bumhoo 4u relev6 1 61/35 a.
STRATES IIEIlllACEEI
Proetr6e Inf4l'1 eure Moyenne Sup6l'181lre
0-10 am 10-50 am 50-100 cm Sup. a. 1 m
a. a. a.
ClIZlO!aIWI blnON8 4rletlda etlpol488 Ar1etlda Btlpolde8
Cl_ t_11a CeJIoIu'wJ blnONB s_ alatu
s_alatu C18D!kQ tllllel1a
Coael1a& J'ol'llka1ael se- alatua
1Io11114JO Hrrl_ v.v.
Pan1_ tlaqidwl 1'lI.a10W1l turpdwl
Aerra ~VlIII1aa 4rlBUda 1IUJlll8118
ArieUda aouUfiora
STRA1'ES LJONlliSES
ProBt,.l!e '8Id ElROnnante A,.buotive A,.bo,.l!e
lnf. Il 25 Olll Sup. Il 25 cm 2-5 m Sup. a. 5 m





• voir rapport de prospeotion au Mali oriental (en oours de publioation,
·1
Ifumm du re1ed , 61/l5.
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tlPl • prairie eauoftllUre llu1"ollJl&llte
et arblleUn
S'I'RATES IŒRBACEES
Prostr'e Inftrieure Moyenne Sup'r1eure
0-10 011 10-50 om 50-100 om Sup. " 1 III
a. a. a.
07nutlropeie gnaadnl ~Pllie gDallba PBIlDieetWl riolao_
Cenobcae bitlorue
&apborbia t:=ta Y. Y.
'1'raaU ep rao__?) l'ani..... turg:lobm Pall10llll t\ll'pd>aa
STRA1'El! I,JONflJSm
Prostrêe Bujsf.lonnante Arbustive Arborée
Int'. " 25 am Bup. " 25 om 2-5 m Sup. " 5 Il
loaola flava Aoaoia flava
"'oaoia 1laddiana Aoaoia Raddiana
Balall1tee ae81Ptiaoa
laerua orasB1toUa.
Site 61/34 1 glacis du pied du Da~
Le pied m8me du Dahr est encombré d'éboulis rooheuX, parfois ensablés
oolonisés.par des groupements mixtes ligneux herbaoés ioi non 'tudiés.
En aval, oes éboulis sont relayés par des plages de reg plus ou moins
étendues, souvent ooupées de ravinelles, ioi à peine enoaissées, au
bénéfioe desquelles s'installent des galeries steppiques arbustives
(relevé 61/34). Farfois on trouve sur le reg des touffes isolées de
Panioum turgidum formant des rehboub isolés et, là o~ disparatt l'empier-
rement superfioiel, soit dans des mioro dépressions un peu argileuses de
quelques déoimêtres à quelques m~tres de diam~tre ou en présenoe de plages
ensablées, s'installent des peuplements d'annuelles éparses (Tribulus
terrestris (s), Boerhavia ooooinea. (s et a)., Aristida mutabilis (s),
Aristida funiculata (a), Heliotropium sp (s).
·lfum..ro du reled, 61/34
STRATES HERBACEES
Prostrte Inf'r1eure MoyennQ Sup'r1eure
0-10 om 10-50 0111 50-100 0111 Sup. Al ..
a. Y. Y.







Inf. " 25 am Sup. " 25 cm 2-5 m Sup. " 5 m
loaola flava Aoaoia rlava
laerua oraseifol1a lIaerva orae.itoUa
Lepta4BD1a P1NteobDioa Balan!tee a'lSJPUaoa
• s ::: sa.ble
a = argile
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Site 61/30 1 bord dessabl' du platemr
Sur des distanoes. variables allant de quelques o~ntaines de mêtres A
1 Km (rarement plusieurs), le bord du pla:teau voisin de la falaise est
totalement dessabl'. On renoontre sur un sol lithosolique (voir feuille
d'analyse) des boisements olairs d'Aoaoia flava oomportant des boquet~
(oouronnes jointives) ou des individus isolés mélangés a des plages d'une
prairie fugace A Aristida funioulata.
Une photo prise d'avion nous a permis d 'ISvaluer sur une surfaoe de
2,5 ha le nombre d'individus ligneux A 140/ha et le reoouwement des
oouronnes, l 6 %. La formation de boqueteaux (groupes de la A 15 indivi-
dus) est associée à des cuvettes de tr~s faible dénivelée et d'extension
! peu prês égale à oelle de la surfaoe recouverte par les oOuronnes.
llumdro du rel",,' 1 61/JO
STRATES HERBAt:EES
ProBtrde Infllrl eure Moyenne Sup'rleure
-
0-10 Cl1Il 10-50 om 50-100 om Sup. Il 1 Il
a. Y.
Ar.lnl4a flIa1ou1ata ClIIbopoaoll Bobo_tlNB
S~'lU1'ES J.JONFlfSt.s
Prost,.". BJaj R,10nnante Arhuativ. Arbo rll.
Inf. 1\ 25 om Sup. Il 25 om 2-5 m SUPt Il 5 Il
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Site 61/36 1 plaine ensablée sur le plat~u (fig. 21 et photos 6,7 et 8)
Situation et présentation
4,3 Km a l'est dù fort de Oualata (- de la bordure de la falaise)
Coordonnées 17017 '1'
06°58'E
Pluviométrie.annuelle 1 100 mm.
-L é g e n d e
Substrats Espèces arbustives
A = dépression de sable tassé Af = Acacia flava
B = ensablement meuble (buttes) AIl = Acacia RaddianaC = dÔme sableux ns = Boscia sener;alensis
D = affleurement rocheux C = Commiphora africana
~ = emplacement d'un prof il de sol E = Euphorbia balsamiferaet numéro de prélèvement M = Maerua crassifolia
Photo aérienne au 1:800ème (altitude de prise de
vue = 150 m environ.quadrillage = mailles de 10 ml.












Pt c Panicum turgidnm
Mc = Maema crassitolia
AR =Acacia Raddiana
Eb·= Euphorbia balsamiterà
a c herbacees annuelles
Fig.22 Coupe schématique à travers la plaine ensablée sur le plateau.
Ces trois subdivisions du paysage looal sont représentees.en ooupe
sohématique dans la fig. 22 et leur distribution spatiale est visible
sur la photo aérienne à basse altitude (fig. 21).
Observations pédologiques
Le paysage oorrespond à un microrelief à buttes sableuses acoentuées
oolonisées par la végétation 1
- les unes, larges et en forme de oalotte,portent ]hphorbia balsami-
fera (C) ".
- ~autres, plus petites oorrespondent à des touffes de Panioum
turgidum, modelant la surface de vastes plages ensab16es~
En discontinuité, on observe une dépression subhorizontale (A)
sableuse, tassée, de couleur plus rougè où les signes de ruissellement
sont netsJ encombrée par places, et tr~s irréguli~rement, de blocs de
cuirasse du Continental intercalaire bu simplement de gravillons et de
petits fragments de grès et sohiste, l'un et l'autre pou~ant faire d'faut
(voir photo 'no 8).
Profil S 61/36A 1 Zone sans auoune végétation
Epandage superfioiel irrégulier et peu abondant de gravillons ferru-
gineux, fragmenta de grès et sohistes ( <: 2 cm).




Rouge jaune, sableux un peu a.rgileux. Tr~s tassé, struoture
fondue â débit polyédrique moyen, oohésion assez forte.
Porosité tr~s fa.ible - observé un peu humide.
La fraction sable est constituée par une fraotion fine dominante
et quelques quartz grossiers émoussés, fragments de schistes.
Rouge jaune (plus olair) et passant à jaune rouge vers le bas -
sa.blewr:..
Encore tassé, fondu et oohérent, très, faiblement poreux. Seo
â partir de 60.
Fraotio~ sable oontenant encore des éléments grossiers et non
quartzeux.
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70-120 Sable jaune rouge, pareillement hétérog~ne.
120 observé jusqu'à 150 - Sabia jaune rouge (plus Jaune et plus clair),
fin dans l'ensemble, mais tou~ours avec la mGme fraotion
grossi~re mélangée.
Conolusion
Aucun horizon bumif~re. Sol minéral brut sur produits d'apport oomplexes,
plus argileux en surfaoe.
Site nO 61/3'
ProfU la
• •••••• tl ••••••••• CI ••••••••••••
· .
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pH - p4.te •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salin1U· 6
Conduot. CE 250 mhOB 10- /om ••••
Cextrai t aqueuz 1/5)
Cl
Refus 2mm% Terre totale
seo .
humide •••••••••••••••••• II: •••••••







Humidité %p F 3 ••••••••••••••••
p F 4,2 ••••••••••••••
MatiAre organique 0/00
C total •••••••••••••••••••••••••
N total ••• ~ •••••••••••••••••••••
c/N •••••••••••••••••••••••••••••






Caloaire total ~ .\•••••• ~ ••••••••••••• ••••q••• ••••9 q••••••q••••
P205 total 0/00 •••••~ •••••••••••••• , •••••~,~~••••~,~! ~t~~•••~,~~••
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Texture et oouleur montrent une nette disoontinuité A 20 om, il peut
s'agir d'une diffërenoe d'apport ou d'un oolmataB~ superfioiel par
ruissellement, pourtant A partir de 20 am l'intensité de la rubéfaotion
diminue progressivement et fait penser à l'empreinte d'une pédogenêse
anoienne.
L'ensemble peut être oonsidéré oomme des produits remaniée du Continental
interoalaire, les gravillons et bloos de ouirasse tendent également A
oonfirmer oette hypoth~se.




Eohantillon nO 36B1 3612 36J1)
Profondeur en om 0-10 140-180
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• •• 1 ••••
Couleur Munsell Terre tine
pB ~ pite .•...•••.••...•.••••••..••...
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinitê 6
o -,Conduot. CE 25 mhos 10 om· ••••
Cextrait aqueux 1/5) .
Cl •••••••••••• , •••••••••••••••••
804 •••••••••••.••••••••••••••.••
OypS8 •••••••••••••••••••••••••••
Calcaire total ~ ••••••••••••••••••••••
880 •••••••••••••••••••••••••••••
humide ••••••••••••••••••••••••••







Humidit6 %p F 3 ••••••••••••••••
















P205 total 0/00 ........................ • •0.,0.2... 0,01\• ••• c•• ••~I~••
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Desoription




Sable jaune rouge (olair) indifférenoi~, fin dans son ensemble,
mais aveo quelques fragments grossiers non quartzeux. Struoture
fondue. Observé humide. Raoines surtout jusqu'à 15 omo
observ~ jusqu'à 180 - Niveau jaune rouge (plus sombre passant à rQuge
jaune), de oouleur analogue à l'horizon superfioiel de 36A,
sableux un peu argileux, puis devenant à nouveau sableux.
Seo à partir de 150.
Conolusion
Apport récent de 140 om d'épaisseur sur un sol de type 36A.
Au point de vue pédologique, l'évolution est limitée à la présenoe d'une
petite oroûte diffuse 0-3 om sans horizon humif~re vrai 1 sol minéral
brut régpsolique.
Profil S 61136C • Butte à Fllphorbia balsamifera
Desoription
0-15 cm Horizon jaune rouge, finement sableux avec quelques dêbris
plus grossiers.
Struoture feuilletée sur le premier centim~tre (·vague oroûte)
puis fondue, à débit plut5t anguleux mais cohésion tr~s faible.
Porosit~ originelle du sable.
15-75' Horizon jaune rouge (un peu moins vif). semblablement sableux-
observé humide.
~elques raoines.
75-100 Horizon jaune rouge (à rouge jaune), sableux un peu argileux,
analogue à l'horizon superfioiel de 36A.
100 (sondage) ouirasse ou bloc de cuirasse estimé massif.
Conclusion
M3me reoouvrement récent que le profil sous Panicum turgidum.
L'évolution pédologique est enoore plus réduite 1 oroûte superfioielle
moins bien individualisée 1 sol minéral brut ragosolique. La moindre
évolution observée ioi peut 3tre attribuée au moindre apport résiduel
végétal sous Euphorbia balsamifera que sous Panioum turgidum.
Résultats analytiques p. 87, 88 et 90.
Disoussion et oonclusion
- Les analyses granulométriques confirment l'identité entre les horizons
profonds des profils 36» et C et l'horizon superfioiel du J6A. .
- Sur les dépOte anoiens, on peut faire l'hypoth~se d'une pédogen~se
ancienne, tandis que les dépSts réoents :B et C ne montrent auoune
différenciation du matériau. .
Toutes les teneurs en mati~re organique sont extrêmement faibles et
oonfirment la conolusion de sols minéraux bruts qui apparaissent oomme
olimatiques 1
A est un sQl de reg





Profondeur en om 0-15 80-100
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Couleur Munsell Terre fine 1, ''0.6/.8 1. ,n6/6 ''!R6/ 6
S80 ••••••••••••••••••••••••••••• ~I •• .".ft;,,1 Ta.·~/6· ë~-';'" .•
humide ••••••••••••••.•••••••••••••11'1Jl. '1~. _'l'... '1:. :,If". 'IJ •••
Analyse m~oRnique ~ Terre fine ••••••••
Matiêre organique •••••••••••••••





Humidit~%p F 3 ••••••••••••••••





Matiêres humirides totales ••••••
solnblell •••••
pr'oipit •••••
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pB - pate •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinit4 6
Conduot. CE 250 mhoB,IO- lom •...
Cextrai t aqueux 1/5)
Cl
P205 total 0/00 •••••••••••••••••••••••
- L'absenoe de v~gétation en A est attribuable au tassement, d'o~
difficulté de pénétration â l'eau (sec â 60 cm le jour de l'observation
alors qu'en B l'humidité atteint 150 cm) qui ruisselle en surfaoe, d'o~
diffioulté de pénétration aux racines. Au oontraire, en B ou C, les sols
sont meubles et plus profond6ment humides. Les horizons superfioiels
de B et C montrent entre eux des différences dans la granulométrie des
sables, oette seule observation ne permet pas d'avancer si oette diffé-
rence détermine l'un-et l'autre peuplement ou- si au oontraire elle est
due 4 une faculté différente de'oaptage des sables des deux types de
végétation (hypoth~se plus vraisemblable). elle peut être aussi simplement
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aooidentelle. De m8mi' on rte peut rien tirer de la pr&senoe d'un bloo de
ouirasse au oontaot 0 (A) souê :&1phorbia balsamif'era.
La variabilitê de la granulom'trie des sables réoents semble seulement
indiquer qu'il s'agit en tous oas de remaniement.s éoliens & oourte
distanoe.
- Noter que pour tous les prélêvements les pH sont nettement'aloalins,
malgré des taux de saturation parfois faibles, surtout ,en ,surfaoe.
- Enfin, on peut oomparer les taux de mati~re organique entre oes sols
d'apport régosolique aotuels et le sol de flano de dune fdxée S 61/351
situ' a 1 Km 4 l'ouest. Ce dernier se oonfirme faire la transition vers
les sols gris subd&sertiques et oette oomparaison souligne ioi l' importanoe
du faoteur vent dans la p'dogen~se des sols bruts désertiques.
Observations sur la végétation
Aux oaractéristiques du mio~relief et dès sols sont liées deux
physionomies 1 une steppe A Panioum turgichul sur buttes sableuses et des
zones basses, soit totalement ddnuddes, 'ou bien oolonisées par des boque-
teaux d'Acacia flava lorsque affleurent des dalles rooheuses.
L'uniU physionomique ioi la plus importante, (dont la oompo15ition •
floristique figure dans le relevé 61/36B) appartient A un groupement mixte
herbaoé ligneux et parfois purement herbaoé d'~e extension ~éographique
considérable 1 la steppe ! Panicum turgidum (voir photo nO 6). Ce type
pbysionomique oommenoe à se manifester sur sables plus ou moins meubles l
partir d'une pluviométrie inférieure l 200 mm environ. Sa pénêtration vere
le nord varie â diverses longitudes et suivant les latitudes (pluviosités 1).
Il est oonstitué de strates floristiquement et struoturalement différenoiées.
La struoture vertioale de oette unité physionomique oomporte ioi ,outre
la strate steppique l Panioum turgidum et Aristide. pallidatdee strates
d'annuelles, l'inférieure tr~s 140he, la'strate prostrée, ,elle, oomportant
'par plages des oolonies d'éléments jointifs (MOllys; sp, ~iSêndrops1s sp).
Deux strates ligneuses (buissonnante et arbustive sont pr sentes.
~'apparition de ohaméphytés sensu strioto (ioi ChasO!Pum marrub~f91iûm)
dépend de la diepônibilit& assez variable entre stations d'esp~oes oaraoté-
risées par oe port prostré.. '
Comme le montre la photo aériilnne, la struoture horizontale est peu
uniforme, mais elle n'est pas oaractérisée oomme dans le site 61/54 (plateau
au sud de Oualata) par deux faoi~s herbaoés individualisés. loi la strate
annuelle et 'la strate steppique s' intarpén~trent totaiement. On observe
dODO que la strate steppique ne se contraote pas sur les plages les plus
sableuselB.
Noue avons entrepris, à' l' a:J.de de oette photo, un essai d' interpr4-
tation quantitative de la struoture horizontale qui nous a donné les
indioes suivante 1
Surfaoe totalé embrassée par la photo 1 22.300 m2
Strates ligneuses (aveo exclusion de la strate prostr&Ei) 1
• Ces ohaméphytes ,sont vraisemblablement oaraotéristiques de la tranohe
latitudinale la ~lus s~ohe de oes ·steppes.
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Espêces . ,Nombre Surface m07eD1'le Reoouvrement totald"indivi~ ha de la oouronne des oouro s
Aoaoia flava 35 7,6 ~2 1,2 "
Aoaoia Raddiana 12 14,5 m2 0,8 l'
Baseia senega,lensis 2 11,8 m2 0,1 l'
Commiphora. afrioana 10 8,8m2 0,4 "
EUpharbia balsamifer 15 6,0 m2 0,4 "
Maerua erassifolia 16 3,4 m2 0,2 %
Totaux 90 3,1 "
Strate steppique (Panioum tursidWll uniquement) 1
Reoouvrement total 6,4 %(aveo un maximum de 19 %pour un oarré de 10 m
de 06U (carrEl k6 de la grille BUr la figure 21, page 85)..
En raison de la présenoe de touffes jointives, la densité m07enne de
oette strate n'a pas PI1 Atre oaloul4e ioi pour l'ensemble de la surfaoe.
d'aprês les densit4s des oarr4s de 10 m,' on peut l'estimer A 500 individus/
ha.
Les variations de densit4 et de reoouvrement du peuplement de Panioum
turgidum sont probablement liées aux variations de profondeur de l '.ensa-
blement, le peuplement 'tant d'autant plus dense· que l'ensablement est
plus important.
Les arbres se renoontrent surtout entre les buttes dans les plages les
plus basses. L'Aoa.oia flava peut parfois former des foUrré lA oà se
renoontrent des atfl~ements rooheux (zone ab 17 et 18 de la photo
a~rienne).·
En C, sur un dSme sableux s'isole une buissonnaie d' l!hphorbia balsalll1fera
4 strate ligneuse.monospéoifique (voir photo nO 7). Il est int4ressant
d'observer l'absenoe presque totale d'herbao4es dans le voisinage de oette
buissonnaie, ce qui n'est pas toujours, mais fréquemment, le oas dans les
abords immédiats de oette '3uphorbe lorsqu'elle se présente en peuplements
assez serrés.
Les observations pédologiques n'ont relevé aucune diff'renoe de texture
sensible entre le dame sableux A l!hphorbia* et les buttes 4 Panioum•
• L'apparition 100ali848 de peuplements denses d'l!hihorbia balsamifera 4
des latitudes três diverses et sur des substrats tr s divers (dunes du
l:i:ttoral mauritanien vers 1~, éboulis rocheux au Zemmour sur 250) et sa
distribution disoontinue ne manquent pas de poser un prob16me.
La distribution des deux unit4s physionomiques buissonnaie et steppe
l'este sans explioation. Il est três Tegrettable que l'absenoe de
sauterelles n'ait pas permis d'étudier leur distribution looale en
présenoe d'unités physionomiques aussi nettement différenoiées.
llumilro du ..ole'" 61/36 B
- 93'-





Prout.... Infllrieure Moyenne 8up6rleure
0-10 011I 10-50 om 50-100 om 8up. Il 1 III
a. a.
a.- alata Bell&lIIWll alatua
CIJudrOPlI1H lJIIUId.N Ar1.tlda .t1po1des
"110\~plua Bp.
L1aeUII 11111follu ". ••lollup o.rriana l'alliCl\Ull t1U'1l14W1 1'aIllOU11 turll1clua
'ha8WI 1'80_"'" Arl.\lda pall1da
LaU,... Benosal_1H
STRATES LIONEU5ES
ProBt1'6e Bl1j Sf'lOnnBnt-e Arbuotivo Arborde
Inf. Il 25 om Sup. Il 25 om 2-5 m 5up. Il 5 III
~ Ml'l'llbl1tolll1a Aoac1a 1Iad41_ Aaaola 1IBd.41&t1&
40&01& Senepl Aoaola So...l







3) Transeot méridien entre la bordure du Dahr et la latitude 180 If
Présentation
Dans les stations des abords du plateau, la diversifioation de la
végétation en unitâs physionomiques est avant tout l'expression de la
pbysiographie looale. Vers le nord (voir fig. 23), s'étend une plaine
sableuse exempte d'aocidents physiographiques 1 du sud vers le nord les
changements dans la végétation traduisent donc essentiellement l'ass~ohement
progressif du olimat. La. plaine sableuse apparaît assez uniforme j1,lSque
vers la latitude 170 40' • pas 'd'affleurements rocheux, pas de zones étendues
l sable tassé du type 61/36 A.* A partir de 170 40' se renoontrent des dunes
longitudinales orientées plus ou moins E-Wavec des dénivelées de lm50 A 2 m
st une amplitude-entre or8tes de 30 à 300 m. Peu avant d'avoir atteint le
18ême paral1êle, oes crêtes reoti1ignes se disloquent en un petit ak1é. Ces
perturbations dans le modelé du microrelief expriment de fagon ooncomitante
l'assAchement du olimat vers le nord.
A toutes les latitudes de l'itinéraire prospeoté, la strate ligneuse
porte les traces d'un ébranchage assez fréquent • manifestation de nomades
transhumants dans oette région, sinon complAtement désolée. Lors de notre
pass~e, il avait déjà plu, les strates annuelles étaient-présentes et la
plupart des vivaoes,en état de végétation.
* Cet itinéraire a été paroouru en l'absenoe au pédologue et les observations
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Aristida pungens abondants - - - - - - - - - - - - -
- - - ----------
..-
Panicum turgidum - - - - - - ----------------~.=..,.41'•.,0 ao'
Call1gonum comosum - - - - - - - -------- •.,. IS'
Acacla Raddiana - - - - - - - - - -
Euphorbia balsamifera !"""~I"-~If· If' ,.,. al'
-----.1d.".i~é)O,5ind/ha ~. densité moyenne inférieure. • 0.5 individus Iha.
'ig.23
. lIt 40 55' Wentre 17 0 17' etCou e schématique méridienne • travers e p a eau sur v
l80PN et relation du type d'ensablement avec la distribution de certaines esp'ce8.
Observations sur la végétation
Sur la plaine sableuse, on trouve tour Atour des physionomies
steppiques arborées et inarborées qui s'étendent partois sur plusieurs
kilom~tres, l'absenoe d'arbre n'étant pas liée A un tacteur stationnel
manifeste. S'agit-il de minimes différenoes de profondeur de l'ensa-
blement.? Doit-on estimer qu'il s'agit peut-&tre de olairiêres dues A
l'intervention de l'homme? Il va sans dire que les possibilités de
régénération d'une strate arbustive dans un milieu aussi hostile sont
faibles. Aussi son élimination peut-elle parfaitement apparaltre oomme
unè intervention irréversible. Seules des observations méthodiques
beauooup plus poussées que les nôtres et étalées dans le temps pourraient
toutefois se permettre de mesurer le résultat possible de oette intervention.
Sur la latitude de 170 25, les deux types de steppes, arbuetive et
inarborée, ont été trouviSs en alternance fréquente. Nous en donnons un
bref relev~ floristique dans les sites 6l/37A (steppe vraie) et B(steppe
buissonnante arbustive).
..
Num'ro du relev' 1 61/)71.
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tne , eteppe vraia
-
S'rRATES HEIlllACEES .
Proetr4e Inf'rloure Moyenne Supbloure
0-10 cm 10-50 om 50-100 om Sur. Il 1 III
a. a.
110loollltll18 vulgarie Cenc~_ bitlorus
.pborb1a <poamala'a?) . Ari_Uda ap.
hraaUa _oieelM
BaUo1rop1\111 _p. v?
Iolll1/lQ oorv1_ ParGet1a ramoo~_alM
lIa_ a1&t.? Lap1des aonega1enei.*
TJ'88118 rao_ellll
••v.Ar1_t1lla palll4& A.r1aUda palll4&
Pantoum tursl&Jm 1'luI1C1U11 tlU'sldwi
S'!'Jl,\1';;;S LION~lS;:S
Prostr~s '&Ai fU-IOnnf\nte Arbustive Arborés
Inf. 1\ 25 "m Bllp. 11 25 Dm 2-5 III Sup. A 5 m
'elb&n1a 4anb&ai1






Prostrt1e Inf'rlsure Mcyenne SUptlriou....
0-10 cm 10-50 cm 50-100 cm Bup. Il 1 III
a. a.
llaaawII a1&to Se_ a1&to
TspllNe1a PD'JI'J1l'8&
a? v.





Proetr4e BU.18f10nt1A.nte Arbustive Arborée
In1'. Il 25 Dm Sup. 11 25 Dm 2-5 m Sup. Il 5 m
A.oao1a 11114dJ._ Acac1a llaWaDa
Maurus orBe81tol1a Maerua oroee1tol1a
Acu1a t1av&
Vers 17°35' apparaissent les premiers pieds d'Aristide. RUn6ens
(voir relev~ 61138). La strate arbUstive fait presque totalement
défaut, l'Aoacia Raddiana se réduisant! des individus plus ou moins
brousa,illeux.
Vers 17°40 se manifestent les premiêres dunes longitudinales se
suivant de fa90n oontinue. Dês que le sable devient moins oohésif,
le Panicum turgidum oMe le terrain à l'Aristide. pUAgens.
- 96-
!Ium'l'O du 1'S1ed 1 61/lB
S'J'RATES HERBACe
hostr4e InUneure Moaenne Sup'l'1eure
0-10 0111 10-50 0111 50-100 0111 Sup. & 1 III
a. a.






ael10troplua ~olreJ'\18 'l'epbrosla PlIJ'PlU'Ba 'l'epllroel. lIIU'JlUft1II
lra4180t.ra .rplltu
v.L1_ pt.rooarpua v. v.
10111l4O o.m_ 4r1.tlda pa111da Ar1stlda pall1da 4r1.Uda JUIl88lSlI
1'anloU1ll w.l'B1dua Ar1eUda JlWI68lIlI
On.N11 00ll81o..zw,tua 1'lul1_ tursldwl
STM"E:S LIGNWSFoS
Prout..ê. Bui B~onnante A..buutive A..bo ..ê.
Inf. & 25 0111 Sup. A 25 0111 2-5 III Sup. A 5 m
_.lb_la 4eDlIU11 loaol. llactUaaa lIaerua o_ltoUa
Lepta4u1. PJrClteobnioa
C'est vers oette latitude que fut trouv~e une raret' floristique
dans une touffe d'Aristida pU!lgens 1 le Caralluma lonfidens*, herbao'e
(annuelle?) A. tiges Ugirement suoculentes. Notre oorigue rorov dliteota
en outre dans oes parages un SohistQoeroa solitaire. Le relev' 61/39
Rwdro du relm 1 61/39 t7Jl8 , eteppa arbusUft 1&011_'
1Ill1..o_,.
S'J'RATES HERBAce
ProetrJe In f'l'1 eure Moyenne Suptlr1eure
0-1() 0lII 10-50 0111 50-100 0111 Sup. & 1 III
•• ••
......1. ~elsel" Pa~etla ~ele.l..
Jaü80t.za a;c'. IDti80t." &1'pIltea(c:aolutu bit _) bllUda (ate1l1118?)C..___ ep.
IIbpltorbla ep.(to~ 800NUo1~ v. v.
Ar1eUda _Uf1ora 4r1etlda (palUâ?)
4r1eUda (palUda?) 4r1..1da pIIl88JllI
C1Jl8N11 (ooll81oaentue)
STM'l'E8 LIONW5g:j
Pro.t ..ê. 15u i ARonnante Arhuutive Arbo ..ê.
Inf. & 25 om Sup. A 25 0111 2-5 m Sup. & 5 III




* Ddt erminé par M. J. RAYNAL du Mus6um dl Histoil'e Na1lUrel1f1 4e Paris




oorrespond A cette station (latitude 170 45') qui indique une physionomie
de steppe arbustive l40hamant Quissormante. On notera. que le Cenohrus
bifIoNS, três dis~~é, est seo. N'ous n'en avons',pa& trouvé plus au
nort\.
Aveo ces dunes longitudinales se fàit dono' le passage de la steppe
A Panioum turgidum (qui subsiste enoore dans les oreux ad le sable, est
plus ta.ssi pour dieparaitre ensuite oompUtemant), t1 oelui de la steppe
A Aristida pupgens. Le callisonum oomosR@ dont noue avions trouvé
quelques pi.eds dans le massif dunaire aux abords de Oualata devient ioi
assez frtSquent. Vers 17050 1 noue trouvons sur oes dunes lon,gitudinales
une steppe buissonnante tds 140hement arbustive (relevé 61/40) aveo les
4Umente de couverture suivants (que nous avons identifiés approXimati-
vement sur des photographies 'prises par nous d'avion A des altitudes de
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'Peu avant le 18~me parallèle oommenoent les petites buttes de
l',Aklé de l'AwanS.* Le dernier relevé effectué sur oet i tin4raire
(61/41) dans une zone de sable relativement plate indique enoore la
Rr6senoe de 5 espêoes herbaoées et 2 ligneuses. ,
Aux buttes de l'Alelé qui s '4tendent ·de oe point A perte de vue vers
le nord ne s'aooroohent plus que de rares touffes d'Aristide. ~gens;
parfois émerge un Acaoia Raddiana~ S~ une photo aérienne a: l1ôhelle du
ll700Ame nous avons déterminé oomme suit les oaraotéristiques de la .
• La limite observée ioi (environ sur ~55'W) oorrespond bien A celle












Ces buttes de sable sans aucune oonsistanoe nous foroent Il rebrousser
ohemin, les roues des 'Voitures s '7 enfonça.nt dorbvant oomme dans un tas
de plumes.
Bum'ro du rsl..... 1 61/41
8'l'RATEB HERBACEES
Proll1rh Inf'r1eure Mo,yenns SIIp'ritlUl'8
0-10 0111 10-50 011 50-100 om Sup. 1 1 •
a • v. ...




Prostrêe llulsRonnants Arbustlvè A!'bo..4s
Inf. 1 25 om SlIp. 1 25 011 2-5 m Sup. 1 5 m
Aoaoia 1lad4iaIla Aoaola JIa4d1_
Lepldala Jl7lOholmtoa
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III. OUED INITI
L'9*ed Initi et ses abordS
Présentation. (voir fig. 24)
Pluviométrie estim4e 1 90 1IUll.
- Un site a été étudié sur le Dahr S 61/66, qui nta rien l voir aveo l'Oued
Initi. Il s'agit d'une station l ~lages de végétation ~ Continent~l
interoalaire gravillonnaire ~i~.
- L'Oued Initi, dans la partie supérieure de SOn oours, 7km. environ apris sa
sortie du Dahr, oonstitue une vaste plaine d'épandage ou "da;ya" (Site 61/69).
Il sort de oette plaine affaibli èt se reooustitue en oued important par
l'apport d'affluents latéra.tU:. Dans son oours moyen, la berge a été, .tudiée
(S. 61/67 et 68) J sur la rive droite et au mGme niveau, le glaois (S. 61/71)
portant une végétation en plages.
Plateau avoisinant.




.. te replat en bordure de la falaise est'enoombré de bloos de grês et cuirasse
parfois tris gros (1).
En arriêre, l quelques, oentaines de mêtres, l'épandage est moins grossier,
moins abondant et entreooup4 de plâ.ges sableuses oouvertes de végétaUon.
Observations (1er septembre 1961)
S. 6l/66A
- sur surfaoe plane gravillonnaire
.. absenoe totale de véglStation
.. aspeot superfioiel 1 épandage dense, 4. llElU P"tI 't)Qntinu de sravillons
ferrugineux (cimentation de 61'ain de quarte jugé Continental interoalaire)
infér~eur l 1 om et de quartz irréguliers émoussés de 1 4. 5 1IUll.
En d'gageant oe pavage grossier oontinu, on d\§oouvre sur la surface du sol





Horizon brun rouge, sablo-arg1leux fortement !1'&veleux (les 1II3me8
gravillons que oeux déorits en surface). La matrioe présente une
fStruoture polyédrique moyenne, oohésion moyenne A assez faibl,e,
pbrosiU tubulaire'tris faj.ble, sauf tout en surface, SUl' un ou
2 mm oà on obser\1'8 une porosité alvéolaire três d6velopp&e (aspeot
d'éponge). - , '
Même oouleur et matrioe, mais aveo une beauooup plus torte proportion
de gravillons ferrugineux, grês, quartzites souvent plus ou moins
ferruginisés et pouvant Otre-gros oomme 1e poing.
Cono1usiop ,
Sol minéral brut, lithosolique - o'est un reg.
lTélêvement s.6l166Al 1 0-10 cm.








Dlapr~s assemblage de photos de la coupure NE-29-XI.
:~:::~~ Plaine dl ~pandage [!J Coordonnées 17° 24 1 30" Nde référence 7 0 15' 00" W
fZZ]] Zone dl ~pandage Nadir et nO......, secondaire + du cliché IGN.
Fig.24 Oued Initi -' localisation gén~rale des sites' visités.
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Site nO 61/66
Profil 661. et B
Echantillon nO
Profondeur en om 0-10 0-10
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pH - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinlt' -6
Conduot. CE 250 mhos 10 tom ••••
(extrait aqueux 1/5)
Cl •••••••••• _••.•••••••••••.••••••
804 •••••••••••••••••••••••••••••0,.,.. . ~ .
cou1eu:e:W:~~~~ •:~~~~. ~~~ ••••••••••••• 1~1}l.5N~~,'~61.4.
humide •••••••••••••••• ~ •••••••• • ,: •• Z6. :~ 15~. ~..•







Bumidit6 ~ p F 3 ••••••••••••••••





Mati~re8 humitides totales ••••••
solubles •••••
prdoipit. • •••
P2O, total 0/00 ••••••••••••••••••••••• ••O~.~ ••
Calcaire total ~ .~ •••••••••••••••••••• o...•.... o·.-.....
-· .
s. 61/66B




Crodte b~tre, litée, sableuse (sable beige), de oohésion
faillai porosiU inobservable.
Brun olair (~ brun rouge olair), assez finement sableux mais avèb







de 2 mm et quelques tr~s petits gravillons (2-4 mm).
Tass4 - Struoture fondue, d&bits ansuleux, polyédriques assez
grossiers - Cohésion motenne - POrosité tubulaire tr~s faible.
Raoines finee et nombreuses pén'trant bien 1& masse.




Ils soulignent en partioulier-la différenoe de matériau superfioiel entre
les deux points d'observation tant pour la proportion de terre fine que
pour la granulométrie de la terre fine elle-m@me.
Les chiffres de mati~re organique - bien que três fai.bles en valeur absolue -
sont relativement forts pour des sols bruts. On note toutefois une liaison
positive entre oes taux de matihe organique et les teneurs en argile, le
fait est général et a déjà été signalé, il semble qu'au-dessous d'un oertain
taux, l'interprétation des ohiffres devient délioate et doit 6tre faite
striotement en fonotion de la texture.
Conolusion
Ces observations rapides sont A rapprooher des sites S. 61/47-54-36 et mAme
35~. Elles oonfirment que les dispositions de végétation disoontinues sont
três fréquemment liées à des reoouvrements superfioiels sabl~ - parfois
peu épais - sur un matériau de texture plus lourde ou de mime texture mais
plus tassé, o'est-à-dire présentant de mauvaises propriétés phlSiques en oe
qui oonoerne la p4nétration des raoines et de l'eau.
Ob2ervatione sur la végétation
~es plages.s~bleuseB du type 66B sont oolonisées par des oommunautés
mixtes herbaoées ligneuses qui s'interpénêtrent. Dans les strates herbaoées
annuelles se rencontrent des pieds isolés de Panicum turBidum. Ce type de
oolonisation pourrait &tre oonsidéré oomme intermidiaire entre les boisements
clairs d'Aoaoia flava et les steppes A Panioum dont des exemples ont été
déorits dans les abords du fort de Oualata, et on pourrait alors considérer
qu'il se manifeste sur les ensablements les plus superficiels. De la
falaise vers le plateau ensablé, la séquenoe des unités physionomiques
traduisant la profondeur des ensablements serait alors la suivante 1
Bois olairs et/ou 'buissonnaiea (ArisUda funioulata, raOia flava.
, EUphorbia balsamifer~.
Prairies éphémê~es buissonnantes et/ou arbustives (Sohoepeteldia sraoilis
. + P9so1a + Oommipho;ra)
Steppe arbustive (Panicum tUWdum, COmmiphora + Aoao1& Raddiana).
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'Rumb<> du rel..,,' 1 61/668
..
STIlA'l'ES IlERBACEES
Prostr'e Inf'rlsure Moyenne Supl!r1eure
0-10 011 10-50 .... 50-100 011 Sup. Il 1 Il
a. a. ....
BoerbaYla (00001...,) b18U....p. Arl.tl... .tlpo14..
010.80._ 1loYeamm Azi.tl4a IIUtab111. Paa1_ tlU'p4ull








Prostr'e 111,1 RRonnante ArbusUve Arborée
1nf. 4 25 om Sup. A 25 011 2-5 m Sui'. Il 5 Il
1JMUcaf... usat .. Baeoia .eaepl....l. Aoaoia 1la441_Cha._ ararrubUfoUlIlI
Colllll1phon afrloaaa
8Iphorbla ba1B&1D1fa.-
s. 61/65' 1 ravin de la t3te de l'oued
Situation
La-t8te de l'oued est oonstituée de ravins enoaissés dans la falaise.
Les bathas sableuses remontent três haut en amont, pu.is s' enoombrant de
dépats rooaill~, disparais~ent finalement dans la partie tout à fait
terminale du réseau colleoteur.
Végétation
Ces bathas étroites sont bordées de galeries de végétation ripicole
caractérisées ioi par des éléments floristiques appartenant à une zone
olimatiqùement beauooup plus humide (Androposon Oayanus. :Ba.uhinia rufesens.
etc.) .
Dans la fig. 25 nous avons sohématisé la disposition de ces éléments •
lb A (batha et ses rebords immédiats) l'aspect de la végétation rappelle
oelui d'une savane buissonnante-arbustive. Par taohes se dneloppent












AD .. Acacia IlHoUoa Eb .. Euphorb1a balsllIII1lera
~ .. AD4ropOllOll Oayanus Pp .. Pertrtlset1Dll purpure1llll
Br .. Bauhirtia rutesoens Pt .. Panicum targUum
Ca .. Combret1Dll 8Oa1eat1Dll A .. ravirt
Cb .. Cenohrus h1tlo:r'll.s B .. levée
Cp .. C180111e para40za C .. é)loulis rooheu 4e la fala1118
Fig.25 Coupe sch~matisée l travers un ravin de la t@te de l'oued Initi.
En :8, sur la levée on retrouve la pra.irie ~phém~re A Cenohrus biflorus*
buissonnante ou ~rbustive oa.raotéristique des levées situées en aval dans
le cours prinoipal.
En C, sur les eboulis rocheux avoisinants B' est installée une buisBonnaie
d'Euphorbia b~lsamifera avec un peuplement épars de Oleome paradoxa, parfois
dense dans les poohes ensablées remplissant les fissures entre cailloux.






- Petité ~one basse A l'intérieur de la plaine d'épandage.
Description
0-1 cm Petite oroûte brune superficielle lissée (battanoe) oraquelée en
polygones de 10-12 cm de dimension, présentant des passées jaune-
Ocre plus sableuses (litage).
Texture sableuse dans son ensemble.






Structure lamellaire assez .groBsi~reJ coh~sion assez faible.
Horizon brun assez clair, sablo-argileux ou· sablo-limoneux.
Bien structuré dans son ensemble, mais varia~i~ • plages â
struotu~e granuleuse à polyédrique moyenne (i bM) alternant avec
des plages à struoture massive (gros éléments 'mal d~finis de 5 â
10 cm) - Cohésion assez forte. Microporosité tubulaire forte
(pores dans toutes les directions). En plus, macroporosit4
développée en liaison avec la bonne struoturation et une intense
activité biologique animale et végétaleJ nombreuses raoines.
Un petit lit plus sableux (quelques millim~tres) souligne la
séparation des deux horizons.
Horizon brun vif irrégulier 1 passées argileuses brun ohooolat
aveo des trainées jaune oore sableu$es, fines,nettes et denses
donnant à l'ensemble un aspect marbr4. Observé un peu humide.
Assez massif dans l'ensembleJ sous structure polyédrique assez
fine pas très netteJ oohésion estimée forte (humide). POrosité
forte. Enoore tr~s nombreuses raoines.
Horizon sableux jaune rougeâtre, humide.
Struoture fondue. Porosité tubul~ire faible mais existante
s'ajoutant à la porosité originelle du matériau.
Nombreuses raoines.
Horizon de transition, avec à nouveau mélange mal homogénéisé




55 observé jusqu'à 120 - Horizon sablo-argileux, jaune rougeâtre observé
à la sonde. Tr~s humideJ oollant.
Conolusion
- Ce sol,est oaraotérisé par la présence d'un horizon humif~re défini de
20 om d'épaisseurJ il est typiquement intrazonal.
LJhorizort humif~re est peu épaisJ il serait dd au dêséquilibre entre
l'apport relativement considérable de mati~res végétales et la durée
d'activité biologique réduite - au moins superfioiellement - du fait de la
sécheresse du climat.
- On peut estimer qu'en profondeur l'humidité plus prolongée oonduit à une
minéralisation intense. Pourtant la ~ati~re organique apparait bien
décomposée 1 il s'agirait d'une sorte de Ranker d'humus doux (équivalent
sous olimat aride ohaud des Xérorankers définis par FRANTZ en 1956 comme
sol zonal d'Autriohe sous climat semi-aride froid).
Le matériau h6térog~ne sur Son ensemble oorrespond au régime de orues
irréeuli~res d'o~ nature des alluvions variables avec ohaque orue et par
surcroit remblaiement éolien possible entre ohaque crue.
Résultats analytiques (voir p. 106)
Les analyses granulométriques, oorrespondant à des prâlêvements globaux
d'horizons, ne trad~isent pas les oontrastes observés sur le profil, mais
indi~uent seulement les variations d'ensemble, elles aussi notables.
On note à tous les niveaux une forte proportion relative de limon et de
sables fins.
La teneur en matiAre organique de l'horizon superfioiel est exceptionnel-
lement élevée (1%) pour le contexte climatique et pédologique. La déorois~
sance avec la profondeur est rapide jusqu'à 20 et brutale à partir de 20.
On note au passage la liaison entre ,les taux de oarbone et d'argile sur le




Echantillon nO 69••1 69A.2 69·.) 69••4
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Couleur Munsell Terre fine 7 "llll~ 7 "~: 14 1 "n6 16 1 "n614
Beo ••••••••••••••••••••••••••• ". ~'''tl'i4" "I.:-]:M· v:. l,J~W ~/' 1~ 'iYS:'"
humide •••••••••••••••••••••••••• lf,,~ •• fit. L;I.. •• .4... ..,.. ~I~. #*'••• '1 ~ •
Analyse m~cA.nique%Terre fine •••••••• •• "l" .d'.. ..d' •.'.. ..0" 0"4". •O· i).· ..
MatUre organique ••••••••••••••• • "li:"4 •• •·l~S·· •• :;1.)" •• ~i:~ .
Ar.g:ll e •••••••••••••••••••••••••• • ,.y,'YS •• • l1.·:et •• •• ~"1f .• 'l.".' .
Limon ••••••••••••••••••••••••••• • •••'. • •• • .~,.- ~ • •• •• "8"'. • •• •• '1•••••
Sables fins ••••••••••••••••••••• ..s.e.,~.. ..~7•••••7. ~.7... ,J.t,....
Sabl 8S grossiers •••••••••••••••• • ••7•..l.. . ..t..~ .. . . .1..5... . .9.t~ •••
Caract~ristique~ hydriques 15.8 13,2 8,5 16,1
Humidit' ~ p F 3 •••••••••••••••• •••••••• •• -; • • •• •••••••• ..~ •••••





Mati~res humifi~e8 totales ••••••
solubles •••••
prlloipit. • •••
Calcaire total ~ ••••••••••••••••••••••
pB .; pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salin1tll 6
o - /Conduct. CE 25 mhos 10 cm ••••
(extrait aqueux 1/5)
Cl
P205 total 0/00 ••••••••••••••• ' ••••••• 0)8·...'.... •• . .C!'.~~ •••c!••5.~ •
horizon plus sableux (pr~l~vement 30-40).
Les c/N indiquent une minéralisation poussée en profondeur (2 â 4), en
surface les valeurs de 8 A 10 sont ovidemment élevées en comparaison des
sols de la région, tous oaraotérisés par une forte défioience oarbonée.
Le taux d'humidifioation en surface est également modeste, inférieur ou
égal à 6~. Ces caraotères tendraient à faire oonclure A un humus déjà
grossier. Fburtant ces concluRions doivent être temp~râes car les c/N
consid~r~6 en valeur absolue restant' faibles et le profil ne montre aucune
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tendano~ à l'acidité non plus qu'à l~ désaturation. La définition de
Ranker d'humus doux reste dono valable jusqu'à :plus ample informâ, mais
m~ritait d'être oritiquée. •
Ce sol, possédant de bbnnes propriêtés physiques (po~sit' en partioulier,
texture de mélange oréant des voies de pénétration. et oontrebalançant des
risques de oompaoit~) et oeoi aveo une texture d'ensemble assez fine pour
lui oonférer une riohesse ohimique oonsidérable en oompataison des sols
sableux, est potentiellement et pratiquement - vu sort approvisionnement en
eau privi14gi4 - tr~s fertile.
Observations sur la v'g~tation
Dans oette plaine d'épandage intermédiaire nous avons été frappés par
l'extraordinaire développement de l'Androposon Gayanu! dont une ooupe sur





Teneur en mati~r& dche (stade phénologiqué 1 début floraison) 1
Partie basale des touffes (aveo ohaumes
de l'année préoédente) •••••••••••••••••••••••••••••••• ,~ ••••• 45 %
Partie mMiane (aveo feuilles
o~ulinaires) ••••••••••••••••••••••• ~ •••• ~ •••••••••••• ~ ••••••
Tiges supérieures et infloresoenoes •••••••••••••••••••••••••
Les tiges fruotif~res de l'Andropason atteignent 2 m'de hauteur et la
strate qu'il forme est, par taohes, extrêmement fournie, partout, sauf en
bordure même de la cuvette d'épandage, ses éléments sont jointifs. Les
esp~oes de la strate annuelle ne sont représentées que par des individus
isolés dans les touffes de la graminée' vivaoe.
La présenoe de oette oommunauté mésophile à une latitude saharienne est
évidemment liée à une alimentation en eau exoeptionnelle dont ne bénéfioie
.~d'ailleurs que la partie la plus basse de la plaine d~épandage.' A quelques
oentaines de màtres de l'axe d'alimentation vers le bord, sur un sol à vrai
dire- plus sableux et moins profond (B), on ne trouve plus qu'une prairie
éphémêre à strate herbaoée olaire aveo Cenohrus biflorus et Tribulus
terrestr1s dont on ne peut estimer la produotion a: guère plus de 5-800 Kgjha
de matiire sêohe. .





Proatrde Infdrieure Moyenne SUplSrieure
0-10 0IIl 10-50 am 50-100 om SUp. & 1 III
a. v.








,,",at,.~e Bu.t f'HOnnnnte ArbunU"e A,.1>o,.oe
Inf. A 25 am Sup. " 25 nal 2-5 al Sul" A 5 01
f Aoaola Racl41aaa Aoaola JIa4d1_
1 Iloaoia aeaepl_teLeptad.ut1a P.YI'Oteob:a1oa
NBatha
Fig.26 Photographie aérienne au 1:700~me du cours moyen de l'oued Initi et disposition
des sites d'observation.
L é g end e
Batha = lit de l'oued Eep'c8e végétales
An = Acacia nilotica
Ba = Balanites aegyptiaca
Bs = Boscia senegalensis
Mc = Maerua crassifolia
Sp Salvadora persiea
drain latéral
emplacement du site d'observation
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Site 61/68 1 berge remani~e
Observations pédo1ogigues
_ Bordure de la berge. remaniée raffratohie sur quelque", déoimlltres d' 'pais-
seur (voir photo nO 9).
Description
0-7 am Bei8e olair rosé; finement sableux.








Petit niveau plus argileux, plus brun.
Horizon jaune rougeâtre Il brun olair, sableux, assez fin et assez
bien tr1~ - Humide.
Struoture fondue Il partiou1aire.
Alternanoe de lits sableux et 1 texture plus fine.
Sable jaune rou~ grossier, três hétérométrique, aveo des graviers
plus grossiers ~sab1e de bata) gorgé d'eau.
Struoture totalement partiou1aire. .
120 observ~ jusqu'A 160 - Horizon plus argileux, rouge jaunâtre sombre,
tr~s humide, plastique - observé 1 la sonde.
Conolusion
Sol jeune A min~ra1 brut sur alluvions oomplexes.
Le niveau plus argileux observiS l partir de 120, s'observe A 100 dans le
lit de la bata surmonté de produits plus grossiers oontenant des fragments
de roohes alt&rês et nes gravillons. Ce niveau oorrespondrait 1 un dépSt
d'alluvions anoiennes, sous un régime plus régulier.
Le soh~ma d'1nterpr~tation est le suivant •
Fig.27 Coupe interprêtative de la batha et ,
de sa berge dans le COurs moyen,
Le remblai de berge aotue1 montre des litages oorrespondant au régime de
orue et sans doute 1 un apport éolien poss1blè.
Les analyses granu10métriques montrent que oes dêp6ts sont 1 peu pr~s






Eohantil1on nO .,1 68.2 68.) 68.4
Profondeur en om 0-10 50--60 80-110 1)0-150
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BumiditA ~ p F 3 ••••••••••••••••





MatiAres humitiaes totales ••••••
solubles •••••
prioipit•••••
pB - lite ..••••.•••••••••••••••.•••••. .. ~/~... .. ~/l··· 6 6
... f'J··.. )~8···
-
suspension 1/2,5 ••••••••••••••••• •• 1•••• ·.. ,.... •• 1•••• • •• 1 ••
Test de sa11nlt" 6 22
.. '1.... 11 46Conduot. CE 250 mhos 10- /ôm .... ·....... ·....... ·.......(enrait aqueuz 1/5) 0
·•. g.... 0 0Cl ·............................. ••• b" •• ...C·· .. •••• b'"804 ......•...•..•.•..•..••••••..
... b···· ·.. b···· ·.. .... • • • • 1). • •Oypee •.••••.......•.•.•.••.•.•.. ·....... ·....... ·........ ·.......
Ca10aire ~ta1 " ••• P•••. ••• P•••• 0 •••• P•••.,..••.........•...... ·.......
P205 total 0/00 •.•.....••......•••• ~ .. .. P~".• •• p~}.,-. .. P~'J. . ... P,,,,.
Les analyses oonfirment également la tràs faible âvolution de oe sol par des
chiffres de matiàre organique bas. Le niveau d'arr&t argileux oonstitue
pourtant une bonne oondition d'approvisionnement en eau mais qui est oontre-
balano~e ioi pa.r plusieur faoteurs défavorables 1
- ce niveau est trop profond pour affeoter.la végétation herbao'e
- il est surmonté d'un niveau grossier épais (70-l20) physiquement'et
çhimiquement défayorable bien que gorgé d'eau. .
- enfin, la surfaoe du niveau argileux· pend vers le centre de l'oued
et on peut estimer qu~ oe niveau grossier· est le siàge d'un drainage latéral
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oonstituant un sous !§ooulement vers le lit et que l"engorgement d'eau sur
les bords n'est que de oourte durée. L'état d'altération aotuelle des
fragments rooheux sUrmontant l'argile dans la batha eElt un argument en
faveur de oe méoanismea
Cours mOlen de l'Oued Initi
- Coordonnées l7°2S'30"N
70 l5'OO"E
Dispgsition des 2%Ysages et des sites d'observation
Dans son oours oentral l'oued forme une batha sableuse, légêrement
enoaissée., Les ressauts sont plus marqués (30 om l lm50) sur la rive droite,
od la ,levée' est sableuse, que sur la. rive gauche 011 la batha borde les
glacis du Dahr pendant légbement vers la batha..
La morphologie looale bien struoturée permet de distinguer différents
paysages que nous oaraotériserons scht1matiquement oomme suit 011 nous
situerons nos observation (se reporter l la figure 26).
Sur la rive droite, on trouve, le long de la batha 1
- des berges remaniées par les crues et lé vent, site 61/68, généralemènt
séparées de la batha par un léger ressaut .30-50 cm. Le oouvert herbaoé
est panaohé (voir photo nO 9).
- des bourrelets vifa avec un abrupt sur la batha plus prononcé, ils
sont complêtement dénudés.
- des fourrés ripicoles 6l/67B.
En retrait de la bath&, la levée sableuse oomporte soit des prairies
éphémères de Cenohrus biflorus buissonnantes â strate herbao!§e três dense
(6l/67A) ou bien des plages affeotées de remaniements éoliens dans lesquelles
la strate herbacée devient plutcSt une prairie steppique (mlUange d'annuelles
et de vivaoes looalisées par plages (61/67 C). '
Sur la riva gauche on trouve sur une moinde profondeur des berges
remaniées.
En retrait, l'ensablement devient, ainsi que la végétation, três discon-
tinu et fait plaoe l des étendues oomplêtement dénudées. La végétation se
distribue nettement le long des drains qui ooupent le glaois en formant des
ravinelles quelque peu enoaissées et sableuses. Le site 61/71 a été pIao'
dans la portion dénudée du glaois.
Observations sur la végétation (Site 61/68)
Les. gi-oupementlil pionniers s'installan,t sur la berge 'rassemblent de fa9Qn,
éparse des éléments de strates herbaoées diverses. On nO,tera que la strate
arbustive fait défaut (voir relevé 61/68). Le oouvert est'três olair et les
individue peu développés. Le Pennisetum violaoeum (ainsi que des pieds
épars de Pennisetum typhoideum) laissent présumer une mise en culture
antérieure. Effeotivement, nous avons retrouvé des cultures en amont dans
une petite plaine d'épandage ioi non décrite.
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STRATES llERBACEES
Prost"'e Inf'rieure Royenne Sup'rieul'll
0-10 CIl 10-50 OID 50-100 OID Sup. & 1 •
a. Y. -a.
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STRA1'ES LI ON WSES
l'roet.... BuiGROnnante A..buntlve A..bo..<!e
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- Aoaola D110Uaa - -lIoeola ...e..lenu
LepU4eD1a ppoteollD1aa
Balw40a pUlI1aa
Site 61/67 • bourrelet de be;ge
Observations p~dologiques





Horizon brun olair sableux, três peu ~umifêre.
Struoture fondue, coh4sion faible A três faible, porosité
originelle du sable.
jusqu'A 120 - Horizon jaune rouge, sableux, A aspect lité assez
fin (lits plus bruns apparemment a texture plus fine).
Struoture fondue, oohésion et porosit4 faibles.
Racines assez nombreuses. Humide A partir de l50m. Autour de
120,. le sable redevient seo. .
Conolusion
Sol caraotérisé par son horizon humifêre três réduit (0-3). Sol min'ral
brut régosolique.
S. 61/61C
- Butte sableuse analogue A la pr4o'dente eJlWiron 150 m en amont, a: une
vingtaine de m~tres du bord de l'oued, mais différant par une oouverture
~égétale moins dense et une reprise d'érosion éolienne nette.
Le profil est situé prl!ls d'une forte touffe de Panioum.
Desoription
0-10 om Horizon brun três olair, sableux dans son ensemble, présentant un
litage net de sables de oalibres différents (lits de 5 A 10 mm
d'tSpaisseur) d'o11 une struoture a tendanoe feuillettée & partiou-
laire; oohésion três faible. .




Eohantillon '110 ''lA.1 6'1A.2
Profondeur en om 0-10 'IG-90
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Ca10aire total ~ ••••••••••••••••••••••
Couleur MUn8e11 Terre fine
8eo ••••••••••••••••••••••••••••• ~~'JJI~/'.tr, 'J3I~/Ji.
humide •••••••••••••••••••••••••• "JJt(J/(J. f1~.5J1l5/6.
Ana11Be m'canique %Terre fine ••••••••••••••••••••••••
Matiêre organique ••••••••••••••• •• P.u.. ..0.12..
Argile •••••••••••••••••••••••••• •• J,P••••• ~,P•••
Limon ••••••••••••••••••••••••••• •• ~l'b.. ..~,1•••
Sables fins ••••••••••••••••••••••• )P,••••• 7','..
-Sab1e8 ST08siers •••••••••••••••• ..37,3.•••u.,..
Caract6ristique8 hydriques
Humidit6 ~ p P 3 ••••••••••••••••
p P 4,2 ••••••••••••••
Matillre orsanique 0/00
C total
1205 total 0/00 •••••••••••••••••••••••
pl' - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de sa1in1t' 6





10 observé jusqu'A 175 - Horizon jaune rouge à brun olair, observ' humide,
finement sableux, présentant de toutes petites traînées noires.
Structure à tendanoe partioulaire.
Seo à 175 cm.
Nombreuses raoines de Panioum explorant bien la masse.
Conolusion





Profondeur en om 0-10 150-110
Refus 2~ Terre totale o o o
2 i 2 8
,·~"r··'d'·9.9. ••• •• ·'-S··· • .Q......... .... ·.~, ....
0,35 0,51 0,41
-d -CSC· •• "6'd~" "d·dt ..
"·1- : .• • •• -id •• ·•-1- .•
'f~'" ·....... ::3~~~::• It ••• ·'J.."t .'
'd' , ••• ....~ .. "d~U"• .t.: ••••• ·.., .. ... ...
100 112 100yl'1'1' ~. •'''''S'I'' · '''''48'''d"~~" · •-d'-(Jd •• .' 'd"dj".... ... ......... ..~ ..
.Cl"U··· •.q..o.1 •• "°1":l~~.:: : ..~~ .. ·~~ ..·. .. .. ,.~ ...
•.51 ..... ·.. ... ..~ ...
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• total ••••••••••••••••••••• _•••
c/If •••••••••••••••••••••••••••••




















Humidit' " P F 3 ••••••••••••••••
p P 4,2 ••••••••••••••
MatUre organique 0/00
C total
Couleur MunBell Terre tine.
pB - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2" •••••••••••••••••
Test de salinlt' 6














Sol min'ral brut régosolique.
Rêsultats analytiques et disoussion (S. 61/61A et c)
- Les formes de oes bourrelets et buttes sont manifestement éoliennes,
pourtant les litages observés sur OéS deux profils de façon oonstante ne
sont pas caraotéristiques des transports éoliens.
,- On observe fréquemment apr~s les t'ornades et dans les zones d'éooulement
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entre les buttes sableuses des dépôts limoneux en oroûte, mais jamais sur
les buttes. Les analyses montrent d'une part la variabilité de la fraotion
sable de oes dépôtsJ d'autre pari la proportion souvent forte de sables
grossiers comme dans les alluvions de l'oued. Ces fo~es semblent dono
oorrespondre à des transports éQliens â oourte distanoe des matériaux
meubles d~posês par l'oued et ruisselés sur les glacis. Cette dépendanoe
des actions éoliennes de l'écoulement, dans les zones de relief en parti-
oulier a déjà été signal~e dans les sénéralités à propos des n6bkas (P. 5 et
6) •
- Au point de vue évolution des sols et,en particulier, ten'eur en mati~re
organique, on note 1
- une teneur, de 0,17 ~~ en sur.face dans 67 Al, teneur plus faible, mais
oomparable à oelle des sols gris observés sous 250 mm de pluie et ceoi
en matériau sableux.
Pourtant la morphologie des profils est différe~te et oeoi oonduit à
penser qu'en dehors d'aotion éolienne de remaniement massif, il existe
des sols désertiques régosoliquas sans horizon humifère défini (0-3 om
dans le cas présent) et à teneur non totalement négligeable en matiêre
organique. On doit alors invoquer Gomme différenoe de qualité et de
nature des matiêres humifiôes oorrespondant à une dynamique miorobienne
propre. Cette diffé~enoe ne semble pas pouvoir 6tre mise en évidenoe
par les clN et les ooeffioients d'humidifioation.
- à l'intérieur de oes sols désertiques, les teneurs en matiares
organiques sont profondément affeotées par l'intensitê des remaniements
éoliens (oomparaison entre 67 Al et 67 Cl).
Ces sols oaraotérisent peut-être une zone, de transition, correspondant à des
oouvertures végétales relativement abondantes pour une pluviométrie de lOOmm
et où le faoteur pédogénétique vent n'a qu'un rôle enoore secondaire.
Site 61/67 1 observations sur la végétation
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En retrait des bourrelets de berge ou, en leur absenoe, bordant direote-
ment la berge (61/67B). de luxuriants Balanites m31's Ades Boscia et Maerua
forment des fourrés discontinus ooup4s de plages herbact§es. Sur la berge,
on trouve aussi des Salvadora" et a l"tat isolé, des Acaoia nilotica.
Le long de la berge, dans les espaces non occup's par les fourrés et sur
la lev~e sableuse qui s'écarte de la batha, le sable se reoouvr~ d'une
prairie é~hêm~re ocoupée de buissons irréguli~rement distribu~s (Bosoia,
Salvadora) La strate herbaoée inférieure est dense a. .individus tous
jointifs, le Cenchrus biflorus est i'esp&oe la plus produotive. Une ooupe
sur 4m2 de oette strate nous a donn' 6500 Kg de matiêre verte â l'ha aveO
25 ~ de matière sèohe, soit 1700 Kg/ha.
On remarquera sur la fig. 26 que oe tapis herbaoé annuel est de dansiteS
.variable, Dans des zones ~ il Y. a reprise d'~rosion éolienne (61/67C), il
tend! s'éclairoir. Là s'installent sur des buttes des éléments steppiques
(Aristida pa11ida, Panioum turgidum). Le couvert quoique enoore physiono-
miquement mal défini, rappelle une prairie steppique.
Site 61/71 • glaois rive gauohe de l'Oued !niti
Pr'sentation
Ce glaois descend du pied du Dahr dominant A l'ouest A q~elques 1500 m.
Les observations ont été faites dans la même zone que les profils de
berges, environ 100 mêtres en aval et sur la rive gauohe" avant le
oonfluent de l'oued (of. fig. 26), a un~ oinquantaine de mêtres de la
berge de ItOued Initi.
Ce glaois oorrespond â une distribution typique de vég~tation en plages.
Zone plane d&1udée 1 S. 61/7U.
Desoription
Surface du sol battante, lissée, présentant de petites oraquelures irrégu-
liêres, signes manifestes d'un écroulement réoent en nappes aveo dépSt
finement sablo-limoneux, se desquamant en éoailles par plaoes (oombinaison
érosion pluviale et en nappe). "
0-0,5 cm Couohe lamellaire brune correspondant a. oet apport réoent.
0,5-6 Horïzon brun roug~âtre, sablo-argileux, seo, présentant quelques
passées et poches de sable jaunâtre.
Struoture polyédrique de taille moyenne, bonne structuration,
oohésion moyenne. POrosité microtubulaire assez faible.
6-40 Rouge jaunâtre soutenu, observtS humide - sablo~rgileu.x,
toujours quelques passées et petites poohes sableuses.
Massif, struoture diffioile A appréoier, tendance polyédrique,
cohésion forte. Po~sité moyenne. .
40 pbservé jusqu'A 70 - Rouge jaune un peu clair, seo. MAmes texture et
irrégularité dans la texture. .
Tr&s massif, tassé, duroi, débits polyédriques grossiers présen-
tant eux-mêmes une vague st~oture polyédrique, cohésion três
!orte, porosité moyenne.
Cono1usion




Eohant111on nO 71 A.l 71 A.2 71 A.)
Profondeur en om 0-6 30-40
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Humidit& ~ p F 3 ••••••••••••••••
p F 4,2 ••••••••••••••
Mat1~re organique 0/00
C total
pB - pite ••••••••••• 0 •••••••••••••••••
- BUspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinlt' 6 '





Calcaire total ~ .~••••••••••••••••••••
P205 total 0/00 •••••••••••••••••••••••
.. ·~'t·· 7,) 7,4··rf·· ··1·'···. , .. .. , ... .. ,....
•• o.)f ••• ..\~ ... .. ~~.l ...
0 0 0
····6··· ····4·· . ····4···
·........ •••• ••• .... ...
••• •0••• ••••9••• ..0 .Cl •••
••• •0 ••• • •••0 ••• • •••0 •••
........ ........ ........
Zone de végétation a,S. 6l/7lB
Situation a l 25 m~treB du profil préoédent. Pente non mesurable.
Ensemble Bubhorizontal ! pente générale tr~s faible tlescendant du, Dahr.
Description
0-4 om Horizon brun clair - sableu~ un peu argileux.
Struoture l tendanoe feuilletée assez grossi~re5 ensemble asse~
L
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Eohantillon nO 711.2 711.3
Profondeur en om 25-35 60-70
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Humidit' ~ p F 3 ••••••••••••••••
















Caloaire total ~ .~ ••••••••••••••••••••
P205 total 0/00 ••••••••••••••••••••••••• P,75••••• P,~'••• P,~f••
tassé à oohésion faible, porosité faible.
4 observé jusqu'à 45 et sondé jusqu'! 80 - Horizon rouge jaune un peu plus
olair en profondeur. Humide (moins humide que 7lA de 4 à 45, mais
plus humide de 45 à 75 puisque 7lA était seo 4 partir de 40).
Sablo-argileux, aveo passées et poohes sableuses plus jaunes.
Struoturation un peu développée de type polyédrique 4 la partie
supérieure, puis massif à gros débits anguleux, cohésion forte 4
tr~s forte, porosité moyenne.
Racines sur.tout abondantes jusqu'à 30, présentes ensuite.
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Conolusion
MOme type de sol ausBi peu 'volu' que le" préoC§dent (la v4geStation ne marque
pas par un horizon hundfêre bien d'fini). Ce profil d!ffêre du preSo'dent
par un petit reoouvrement, plus sableux de 0-4 011.
Résultats analytiques (p. 117 et 118) - Disoussion,
- Au point de vue pédologique, on note d'aprês les analyses que la pr'senoe
de veSgeStation marque dans les teneurs en matiêre organique pour les horizons
superfioiels, plus même que ne l'indiquent les ohiffres en valeurs absolues
puisque 71Bl est en même temps plus riohe mais aussi plus sableux.
- Les observations confirment l'importanoe des reoouvrements sableux pour
l'installation de la veSgeStation en précisant plusieurs points. "
" - des rêcouvrements non striotement sableux mais oontrastant aveo le
substrat par leur péneStrabilitC§ faoile sont suffisants.
- des reoouvrements três peu eSpais peuvent suffire pour déterminer la
preSsenoe de veSgeStation. Dans le cas preSsent, on voit ensuite les
racines prospeoter les horizons plus profonds et plus massifs. Ceoi
penohe l. faire penser - qu'au moins dans le cas du peuplement oonsi-
déré - la phase déterminante est oelle des premiers e,tades de
végétation. '
- Au point de vue éoonomie de l'eau, les interpreStations dé.jA faites
plusieurs fois restent valables. Nous avons essayeS de les préoiser par
quelques mesures d'humiditeS effeotuées le jour de l'observation.
On oonstate que la réserve d'eau est plus .importante dans le sol DU que dans
le sol couvert, oe qui peut oorrespondre Al' évaporation plus importante '
dans oe oas, de mOme, l'état de déssêohement du sol (oomparaison aveo les
humiditeSs au point de flétrissement) est plus poussée dans le sol couvert
surtout dans l'horizon moyen prospeoté par les raoines.
Pour pouvoir vraiment suivre la. dynamique de l'eau dans 0 es deux sols, il






Site Prof. Humid. Humid. Hum.
cm éauiv. 'DF4.2 obs.
'!Al 0-6 16.8 8. 2.4
1A2 lO-.40 10.3 4.' 6.2
lA3 60-70 7.9 3. 1.3 1
Sous-végeStation 7lB
lBl 0- 10. ~~.4
-lB2 25-: ,5 11. 6.2 1.7
lB3 60-' 0 9. ~~.O 2.1
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Observations sur la ,végétation
Site 61/11
Sur la rive gauohe le paysage est totalement différent 1 en dehors des
fourrés qui bordent le drain que lton voit sur la photo a'rienne, le 'sol est
totalement nu (61/11:8) ou bien reoouvert par plages d'une prairie 6phém~re
basse, tr~s l40he (6l/11A) inarborée ou oomportant quelques groupes d'arbus-
tes. Les observations pédologiques ont montré que la distribution de oes
plages est assooiée à des plages de sol de textures superfioiellement plus
sableuses. Il semble bien qu'en l'absenoe de tels aooidents sableux
locaux, auoune vég6tation, même annuelle à oyole de oroissanoe rapide, ne
puisse s'installer sur des sols de textures aussi argileuses sous une
pluviosité de 100 mm, surtout s'il Y a ruissellement dont font foi les
npmbreuses ravines.
1IwD'n du rele" , 61hu ,,.. , pzoairie eai.oœi.....
1IlIi••o_te P&I' tub..
STRATES HERBAOEES
Pro.b" Intolr1eure 1I0,enne SUp'r1eure
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a. a. &.
AazoaatlaWl auauautolillll AIlazaatlau waunitoUu Plumi.R1III t.fPlloi4_







Prootrêe Bl1iRHO""ante Arbustive Arbor,;e




Site 61/31 1 graras
Pour oonolure oet aperçu des divers paysages végétaux liés à la présenoe
d'un oued de l'étendue (moyenne) de oelui d'In1,ti, nous dirons deux mots sur
les graras ou plaines d'épandage dont le site 61/69 représentait un oas
assez partioulier.
Nous en avons relevé un oertain nombre dans les plaines d'épandage
terminales de ramification de ItOued Initi. Les d6pats alluvionnaires
superfioiels dont elles sont pourvues sont tr~s hét4rog~nes, et, 'dans la
portion du baten la plus lOintaine du Dahr, oil elles sont souvent partielle-
ment ensablées, de textures tNS d,iverses, et, de plus, suivant leur portion
dans le réseau d'alimentation, re90ivent par ruissellement des quantités
d'eau três variables, s'installent des oommunautés végétales panaoh'es à
pbysionomies tNS ohangeantes sur de faibles surfaoes.
Ces plaines d'épandage ou graras sont en outre souvent mises en oulture
et les groupements que l'on y trouve sont alors des oommunautés pionniêres
résultant de l'abandon de la oulture 'oe qui ajoute au oaraotare bigarré de
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oette oolonisation (voir photo nO 10)..
Nous n'avons pas oherché a individualiser les unit~s physionomiques qui
les oomposent, oelles-oi n'étant pas d6finissables a partir des éléments
d'appr'o~~1onque nous avons a notre disposition. Nous les grouperons
dans la rubrique des physionomies panaohées.
. Il semble que oes types de oolonisation végétale revêtent une importanoe
part1ouli~re en éoologie aoridienne (POPOV, oo~oation privée).
Les raisons seraient diverses 1
- ~résenoe simultanée d'éléments graminéens (plantes-abri 1) et herbaoés
(plantes-aliments 1) .
- gradations diverses des textures des sols en surfaoe liée ou non au
miororelief
- réserves d'humidité supplémentaires entra!nant souvent une période
·prolongée de l'aotivit~ végétale.
Dans le voisinage des ooordonnées 17°19'/070 12' (photo aérienne 162 1
ooordonnées 40' mm N/140 mm W) nous avons relevé deux sites voisins de
quelques oentaines de mêtres l'un .de l'autre (6l/31A et B). Nous .reprodui'-
·.sons ioi les relevés respeotifs afin d'illustrer la question soulevée.
Sites 1 61/31A 1 sable argileux ensablé en surfaoe
6l/3lB 1 sable argileux non ensablé en surfaoe
Le site B oomporte en plus des 'l'ments floristiques du site A, ~n
strate herbaolSe m07enne, du Cenohrus oiliaris et du S:eorobolus helvolus et,




Par rapport a Oua1ata, le Dahr dans la r'gion d'Oujat pr'sente plusieurs
oaraotAres originawtJ on trouve 1
- des .formes d'ensablement partiou1iêres
- une disposition du r'seau hydrographique 1i'e a la pr's~noe de ~kes
do1lSritiques '
- dans oé réseau hydrographique, la présenoe de ouvettes sa1'es
- en bordure de la falaise, l'apparition d'importants p1aoages êo1iens.
Tout oomme a Oua1ata, . toutefois, oes oaraotêres morphologiques se groupent
dans un mime ensemble 1 plateau, falaise, baten et massif dunaire, suivant une
sêQ,uenoe BE-SW (l'orientation générale de la falaise 'tant ioi n-SE).
Comme points de r'férenoe, nous avons pris Ksar'Nàmous. (ooordonn'es-
170 49'. et 7°51W et le puits d'Oujaf*) et avons estim' la p1uviomlStrie A 80 mm.
A Ksar :Ramous, du BE vers le Sll (se reporter A la figure 28), on peut
distinguer 1
sur la bordure du plateau 1
- des dalles grlSseuses oomportant des oaptages de sable
observations 1 site 61/59A
le long du Dahr
- une falaise en gradins, franohe ou ensab1'e
observations 1 site 61159B et C
A partir du pied du Dahr, on peut distinguer 1
- un glacis oorrespondant A un reg. Observations 1 site 61/57.
- oe reg - en s"loignant du Dahr - est frêquemment re1a7' par des
placages d'alluvions fines anoiennes quaternaires, souvent ob1it'rlSs par
des sables. Observations 1 site 61/56».
- les mimes alluvions fines peuvent oorrespondre non point a des p1aoages
mais a des ouvettes enoore plus ou moins bien a1iment'es aujourd'hui
(plus ou' moins inond'es) et fonotionnant en sebkhas.
Observations 1 site 61/50 et 61/201.
Ces alluvions oontiennent ·en g'n'ral des ooquil1es de sast'ropodes oomme
t'moins d'une période plus humide o-a on peut supposer que oes ouvettes
de d'cantation 'taient cultivées, de nombr~ sites néo1itiques les
dominant, peroh's sur les ~kes environnants.
- le systême hydrographique aotue1 est réduit mais donne' quelques zones
d'épandage en dehors ou en bordure'des ouvettes.
Observations 1 site 61/58.
Sur la fig. 28, toute. oette partie três oomp1exe a étlS oartographi'e
sohlSmatiquement , le oompartimenta,se par les filons do1éritiques a 'té repr4-
~ent'. lileu1s quelques axes de drainage et ouvettes - parmi les plus imPortants
et partiou1iêrement parmi oeux visit's - ont 't' repr'sent's.
La bordure de l'ensablement montre la slSquenoe 1
- petit akU' vif ~ a dénivellation. faible, tris oompaot.
- plaine sableuse a grandes nebkas présentant sOuvent un alignement
wall-ENE (61/62)-*
- grand akU de l'Aouker assez densément oolonis' (61/61)
N.:B. Les barkhanes - peu abondantes - se trouvent sur les surtaoes
lisses d'alluvions argileuses.. Leur axe d'orientation est 'ga1ement
approximativement NE et elles se situent le plus souvent dans 1& partie
SV des sebkhas en position de "lunette".
*voir liste des points astronomiques en annexe.
** POPOV a d'teot' des Sohistooeroa solitaires dans un site pb7sionomiquement
semblable.











Dyke discontinu ou partiellement
ensablê
- - -- Ligne ou axe de drainage








Plaine Sableuse .(plus ou moins ondulêe)
~~Grand aklêAlluvions sensu lato (reg~,placagesd'alluvions fines,cuvettes non carto-
graphUes)
Cuvette inondable •415
Nadir èt numêro de la photo
aêrienne (coupure IGN NE-29-XI)
fig.28 Croquis de la rêgion d'Ouiaf.
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a. Site 61/59 1 falaise du Dahr (17°57 'No - 17°03')
a) situation
Nous aVons abordé le plateau 11 8 km au DE d' Oujaf 01l il domine le baten
de 150 mètres environ. Malheureusement, en· raison ·de l'aools impratioab~e a
véhioule,'nous n'avons PaS pu pousser nos prospeotions, vers le nord, oe qui
nous aurait permis de oomparer la végétation aveo oelle de stations de .
latitude semblable situées A l'ouest (Aouker) et 11 l'est (itinéraire méridien
du plateau de Oualata). En ce point, la falaise est fortement éohanorée et
un oued se fraye un passage· entre un plaoage éolien et le ro·oher.
Trois relevés ont été faits auX points suivants 1
A. fond du ravin ensablé a. mi-hauteur de la falaise
B. éboulis rooheux dans la falaise
C. bord supérieur du plateau voisin de la falaise
Dans les relevés A et B, nous avons trouvé des esp~oes ligneuses (le Bosoia,
le eommifhora et le ZiZi~hUS) 'absentes de nos relevés depuis la latitude de
Oualata 40' plus au sud. Dans le ravin, des plages trls olaires, éparses,
de Cenohrus biflorus indiquent évidemment une alimentation en eau localement
favorable.
L'observation en B ('Bosoia, Commiphoral) oonfirme oe que l'on sait des
éboulis rooheux qui repr'sentent fréquemment-des microstations permettant
l'avanoée d'eeplces appartenant a une zone olimatiquement plus humide. Il ne
faut pas oublier, de plus, que souvent oes stations sont" diffioilement acoes-
sibles a l'homme et au bétail et sont ainsi naturellement mises en d'fens.
Sur la bordure du plateau, nous tl"Quvons des plages steppiques a Aristida
RUnKens formant des nebkas sur les dalles gréseuses. dans des oreux i
ensablement tr~s superfioiel s'installent des peuplements trls épars de
Panicum turgidum.
RWII'n du rele"., 61/''''
STRATES RERBACEES
Prostrte Int'r1eure MO,Jenn. Suptrleure
0-10 am 10-50 am 50-100 am Sup. & 1 m
a. ' m. Y.
&ri.tUa .tallilb .,.pJanÂ& lID1t1_ JUl_ Wql4wa
C_1IIaIl lIit1a_
IIe11nftPl_ 1U'l11o_ Y.
7ri1lll1U .p (t.__n.?) 0,.1Io1lO8OIl Ba......tlmll
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ProBtr'. Bul ....onnante ArbuaU• ., Arbo"e
Inf. l 25 0IIl Sup. & 25 am 2-5 m Sup. & 5 m
ClIIl'..._ .....WfDU. CIIa80aIIU MI'I'l&lIiifDU.
&oao~ lla4Uua
ZllliptIU MU'iU_
5W1lbD clIl rel..." 611'"
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b.Sites 61/57 et 61/56 1 ravinelle et sa plaine d'épandage
a) présentation
Les observations effeotuées dans les site~ déorits oi-apr~s ont pour but
de montrer la disposition de la végétation telle qu'elle est liée dans le.
baten A un' petit axe de drainage, représenté ioi par une ravinelle dont les
eaux de ruissellement peuvent s'épandre A travers la rupture d'un dyke jusque
sur la bordure d'un massif dunaire (petit aklé) (voir fig. 29 - disposition
des sites). Nous distinguons 1
61/51 A, B, C, D Ravinelle et ses abords dans un reg A pavage superfioiel
61/56B Plaine d'épandage non ensablfe
61/56C Plaine d'épandage superfioiellement ensablée
61/56D l30rdure de l'alelé
b) disposition de la végétation
61/51
Cette disposition a été sohématisée dans une ooupe (fig. JO). Une
nette oontraotion des divers éléments, présents sur le reg de façon diffUse,
s'effeotue autour de la ravinelle* avec exoeption de l'Euphorbia balsamifera
. toutefois (voir photo nO 11).
En se reportant aux observations pédologiques, on remarquera que la présenoe
de Clmbo~gon Sohoenanthus est lUe A un sable oomportant une fraotion d'argile
plus élev e que oelle du sa.ble 0'11 se trouve le Panicum turgldum. Cette obser-
vation oonfirme l'indication assez généralement valable que donnent oes deux
esp~oes lorsqu'on les trouve 08te à oate dans le mime site. ~elques a.nnuelles
de la strate prostrée (Heliotropium strisosum, Cleome soaposa et des graminées
au stade herbacé) aooompagnent oes deux vivaces. .
La ravinelle se perd dans une zone basse du reg oomportant un dépSt assez
fortement argileux.** Superfioiellement non ensablé, oe dép8t ne porte que
des pieds tr~s espaoés (10 A 20 m) de Qlmboposon Sohoenanthus et des buissons
d'EUphorbia balsamifera.
Danl1 les abords du dyke oette cuvette d'épandage s'ensable d'abord
superfioiellement, puis plus profondément au sud, aprês la rupture. On
trouve alors des groupements panaoh~s, reflêtant par taohes la profondSQr de
l'ensablement par une prédominanoe de Panicum turgidumet de buissons d'Acaoia
flava, Aoaoia Raddiana, Leptadenia pyroteohnioa et Maerua orassifol1a (voir
photo nb 12).
Aux abords de l'alelé, on trouve aveo la steppe buissonnante l Aristida
PUAsens aooompagné de Panioum turgidum et de Leptadenia pzroteohnioa finalement
une oOlJllDl1D&uté physionomiquement mieux définie.
On trouvera plus loin la desoription d'un sol enterré (61/56») qui est
représenté dans la photo nO 14•. Il a été intéressant de trouver, dans la
tranohée m3me,la raoine d'un pied d'Aerva javanioa pénétr~e profondément dans
l'horizon limoneux enterré.
• les termes empl07és par MONOD s'appliquent aisément dans oe oas •
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Fig.29 Disposition des sites étudiés le long dtune ravine11e.
Dt apr~s photo aérienne 412 coupure NE 29 XI.
A
At = Acacia f1ava
Cs = Cymbopogon Schoenanthus
Eu = Euphorbia ba1swmiferaMc = Maerua crassifo1ia
Pt = Panicum turgidum
Fig.30 Coupe l travers la ravine11e (site 61/57).
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Observations p'dDl0s1gues
Profil 61157" observ' .sur une ooupe raUra!ohie en bordure de la rannelle.
Desoription
0-0,5 am Sable roux grossier, partioulaire, IItUang' A des d'bris sohisteux
de taille mOTenne (0,5 A 5 om).
0-6 Fragments de sohistes plus ou moins alt'rês gris vercl4treB,
partois friables, noT's dans une matrioe sablo-limoneuse gris
jaun4tre.
6-11 D'bris sohisteux horizontaux blanohis, friables, s' 'orasant 1. la
main en donnant un produit talqueux gris verd&tre.
11 & plus de 25 - Sable un peu argileux gris brl.m4tre, tas", m'lans' A de
fins dlSbris de sohistes « l om), alt'r's, abondants.
Humide A l'observation. Pbrosit' assez faible mais existante.
Q;1elques taohes diffuses (scisr'gation d' qdrox;ydes) •
Notablement plus humide en-dessous de 25.
PrISUvements 57Jl - 0-10 011
57»2 - 15-25
Conolusion
Sol min'ral brut de reg.
Les aotions d'hydromorphie observ'es sont 1. relier A la pr'senoe d'une nappe
bTdrostatique 'temporaire lUe 1 l' 400ulement et au sous-'ooulement de la
ravine.
ll'sultats anabtigues
- La partie superfioielle 0-10, 1 texture plus fine, surtout plus limoneuse,
oorrespond 1 un apport alluvial.
- Les taux de matiêre or ni ue nev's sont diffioilement int 'tables
vu l'absenoe de vé« tation mauvais 'ohantillounage probable.
- L~s pK .hev's s'aooordent avec la prbenoe de oaloaire et les oompleJtes
satur's. On note une l'gêre salure sous forme de ohlorures et de sulfates.
Autres observations et prlSlêvements effeotu's sur les diff'rentes buttes de
~'g'tat10n dlSorites pr'o'demment -(voir fig. )0).
57.1 - llehba a Panioum tursidum.
Sable brun jaûïîltre, assez homogêne.
Struoture fondue - oohlSsion três faible.
A. 60 om, sable gravel8l1Jt de la batha.
57.11 1 0-10
57D - aocumulation de bordure interne de la rannelle 1. Çlmboposon.
Sable graveleux, roUJt, tass' mais trls'peu ooh'rent.
57Dl 1 0-20
570 - A.1'tl8l1rements de sohi.stes en pl4'oe.
Bon pr61ev'.
ll'sultats analYtiques
La prinoipale dif:t'reD.ge entre 57A et D r'side dans la texture 1 57D
oorrespond 1. un remaniement de b~r8'B (un peu d'argile et une :torte proportion
d' 'l'ments grossiers) en m'lange aveo les sables et autres .sUments srossiers
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de la batha.
5lA est un remaniement dolien & sables fins dominants, des matdriaux
environnants.
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Humid1t6 ~ p F 3 ••••••••••••••••
P F 4,2 ••••••••••••••
MatUre orsanique 0/00
C total •••••••••••••••••••••••••
• total ••••••••••••••••••••••• ~.
c/l •••••••••••••••••••••••••••••
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.·~'3··· ·.~'j ... ··l'!···.. ,~ ... . , ... .. .. ... .. " ...
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pB - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- ~ep.neion 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de eallnit' 6
o - '1Conduot. CE 25 mhoe 10 lom ••••
(.xtrait aqueux 1/5)
Cl
Ca10aire total ~ .~••••••••••••••••••••.••~,~•• Tnoea........
Do..n • tal J 0.~ 0.46 0.4" •••0.,.29•••
-cvS.o 0/00 •••••••••••••••• ~•••••••••\<, •••••~ ••••••••,.~.
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Sol enterr' 1 S. 61/56D (26 aodt 1961)





ero\lte brune finement sa.bleuse un peu oonsistante, Il struoture
lamellaire reoouverte de sable jaune lavé.
Horizon brun, limono-finement sableux.
On observe des remplissages sableux dans les fentes de retrait.
Struoture poly~drique assez fine à petits agrégats engrenés;
bonne struoturation. Cohésion moyenne à assez forte.
Mioroporositë de type tubulaire fine, assez faible.
Un peu oaloaire en petits amas diffus.
Horizon brun (plus fonoé et à tendanoe olive), même texture.
Struoture polyédrique finel bonne struoturation; oohésion assez
forte. Porosité tubulaire fine moyenne. Caloaire assez abondant
toujours uniquement sous forme d'amas.
Cet horizon se transforme en une m~trioe argileuse enveloppant des
débris de sohistes en petites plaquettes plus ou moins altérées
présentant des individualisations d'hydroxydes sur leurs faoes.
La densité de oes débris augmente rapidement vers 50 om.
Coupe dans le remblai sableux à 2 m du point préoédent
Ensemble sableux brun-jaune olair de 35 om d'épaisseur, présentant des
raies horizontales. Une raie est partiouliêrement nette à 20-25, de 2-3 om
d'épaisseur à texture moins bien olassée : sable préoédent jaunâtre en
mélange aveo des petits débris de sohistes blanohis friables et talqueux et
d'autres bleu verdâtre, atteignant 2 mm; en plaoe, la rail;l tranohe par une
oouleur un peu plus sombre. Certaines raoines s'étendent horizontalement
au-dessus de oette raie sans la pénétrer. Une raoine d'Aerva a été observée
traversant tout oe remblai sableux et pénétrant en-dessous dans une fente de
retrait remplie de sable. 'Sinon les raoines ne pénêtrent guère les horizons
oompaots sous-jaoents (voir photo nO 13).
Interprétation générale
- Le reoouvrement sableux ne 'présente auoun signe d'évolution pédologique.
Il s'agit d'un sol minéral brut régosol1que, désertique. La présenoe de
niveaux plus grossiers se présentant sous forme de raies tient au régime
irrégulier des apports éoliens à oourte distanoe; le fait a déjà été signalé
dans d'autres oas semblables.
Ces niveaux semblent avoir une influenoe éoologique importante (of. répar-
tition des raoines). .
- Les analyses (p. 131) montrent pour oe -reoouvrement la forte proportion de
sables fins et une très faible teneur en matiêre organique. En l'absenoe
d'analyse granulométrique de la raie, on peut oonolure à une fraotion fine un
peu plus importante devant les chiffres d'humidité équivalente et de oapacité
d'échange, en même temps qu'à une fraction grossière détritique d'aprês les
observations morphologiques.
- Le substrat massif - par la couleur de ses horizons et leur suooession, par
la présenoe de oaloaire dans la masse, les fentes de retrait et surtout la
structure - rappelle les horizons intermédiaires et profonds d'un sol brun
subaride tirsiforme sur alluvions, qu'on trouve aujourd'hui sous 500-600 mm
de pluie. Cette marque d'une pédogenèse anoienne plus humide s'aooorde
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Couleur MUna.ll Terre tine
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Humidit6 ~ p F 3 ••••••••••••••••
p F 4,2 ••••••••••••••
1lfat1~re orpnique 0/00
C total
pH - pite .....................•....... ..JIJ...
·.11I··· ..i'J··· ··l'~···
-
suspension 1/2,5 ........•.•...... .. If... • • • 1•••• •• 1 ••• .. .....
T.at de aalinlt' 6 43 83 199 276Conduot. CE 250 mhoa 10- /011 .... ........ ·....... ·....... ·.......(extrait aqueux 1/5) 0 0 1 1Cl •.................•......••.•.. ........ ·....... ·....... ·.......
804 .......•..........•....•••... ...g.... ...g.... ·...g... ...•g••.
ons- ..............•...••.••.•.. ... .... ....... ·... ... ·.......
Calcaire total " .~••••••••••••••••••••
~5 total 0/00 •••••••••••••••••••••••
o
........ ~~~~ 9.~~ 9.4).
·'m~~ 9,1~ J.~.
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Desoription s~n~rale et disposition de la v&gétation (fig. 31)
La cuvette est de forme triangulaire et limit&e par des dykes dol&riti-
ques. En l'abordant par la faoe NE, A partir du bord, on observe 1
- le dyke
- des affleurements de schistes subhorizontaux en pente assez forte
- une pente faible enaombrfe de buttes sableuses A Panioum turgidum (A),
puis de buttes plus grandes et dissym'triques A Salvadora persica (»).
- des bandes discontinues de Suaeda fruotioosa en peuplement pur disposées
sur le pourtour de la ouvette (voir photo nU 14).
Deux relevés planim~triques (fig. 13) effectués au théodolite dans des
directions perpendioulaires ont montré que oes peuplements de Suaeda sont
localisés dans des d~pressions entourant la ouvette sur sa bordure et que la
ouvette est elle-même bombée en son centre (D).
Noter dans la partd.e W' de la cuvette une série de barkhanes.
Observations pédologi9ues
Butte a. Panicum • S. 6l/50A
Dimension rfd.u1te (20-40 om) 1 forme 'A peu pr~e sym~trique. Sable assez
fin mais irr&gulier jaune rougeâtre en m~lange aveo de petits fragments en
plaquettes de schistes « 2 mm).
Résultat d'apport éolien à oourte ou tr~s oourte distance (débris de
sohistes), oapté par la végétation.
Prél~vement 5QAl 0-10.
Butte a. Sal~ora 1 8. 61/50»
Dimension plus grande (hauteur '> 1, 50m).
- un versant au vent en pente douoe oonstitu& de sable brut
- un versant sous 'le vent, abrupt, sous la touffe de Salvadora, oonstitué
dè sable brun assez olair, tr~s fin, enrichi de feuilles de Salvadora
oompl~tement blanohies et faisant effervesoenoe avec Hel 1
PrU~vement 50B O-~O (rés\.\ltats p. 135).
Profil S. 6l150C dans la bande de Suaeda.
- Surfaoe du sol glaoée, fissurlSe en petits polygones (10-15 am de oau)
donnant une desquamation en éoailles de 1 om d'épaisseur. Par plages, sels
en effloresoenoes blanohes.
Description ( 28 ao~t 1961)
0-6 cm
6-30
Obseryation 10 jours apr~s une tornade estimée a 25 mm a. Oualata.
Horizon brun (un peu ohocolat), seo, argileux.
Structure de type polyédrique :trb fine (fragmentation jusqu'A 2 A
5 mm), tr~s bien développée~ Cohésion moyenne. Porosité tubulaire
moyenne.
.
Horizon brun jaunâtre olair 4 passées de aouleur tendant vers brun
olive. '
Argileux dans l'ensemble. pén~tration sableuse dans les fentes de
retrait. 'j
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Dta~r~s photo aérienne NE 29 XI n0 354 •
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Coupe d6taillée de la bordure.
Af = Acacia flava
Pt = Panicum turgidum
Sf = Suaeda fruticosa
Sp = Salvadora persica
Fig.31 Coupes A travers une cuvette salée (61/50) et schéma de
la disposition de la végétation dans sa bordure.
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Struoture en oolonnettes mal individualis4e, p~ développée, de 2
a. 3 om de large. Sous stru.oture polyédrique assez fine tr~s bien
développée et se débitant jusqu'a. tr~s fint'I prlSsenoe de slioken-
side net a. àurface souvent gauohe.
Nombr~ oristaux de sels se présentant .sous deux formes 1
- les plus gros agrégats polyédriques sont oonstitués d'un
ensemble liche d' agr4gats plus petits et, entre les sUrfaces
de séparation de oes agrégats, on trouve des agglom4rats de
oristaux de sels de 1 A. 2 mm. Ces oristaux partioipent tr~s
nettement A. la struoturation.
- en plus, petits cristaux brillants dans la masse.
Les fentes de retrait s'arrltent a. 30 omo
,3o-6Oom Horizon brun pUe, finement sablo-argileux mais trb plastique.
Plus massif et oompaot o. Struoture toujours de type polyédrique a.
surfaces de s4paration subhorizontales de oouleur plus fonoée.
Tendanoe a. stru.oture en plaquettes.
Sels en petits oristaux dans la masse, assez diffUs.
Cohésion moyenneJ les agrégats s' ISorasent faoilement en poudre
(sans doute miorostruoture due aux sels).
60 observé jusqu'a. 150 - Horizon gris-brun a. tendanoe oliveJ argil~J
oompaot, observé humide, oollant. Pius de sels apparents.
Conolusion
Sol salé a. alcalis sur argile de dlSoantation.
Les caraot~res morphologiques sont nets 1
- de sol saU 1 oristaux abonda.nts jusqu'A. 30 et prlSsents jusqu'a. 60 om
- de sol A. aloalis 1 tendanoe a. la struoture en oolonnettes - horizon
profond oompact et colmaté en l'absenoe de sels.
Noter que oette argile de déoantation est ~ moins partiellement ancienne,
mais oes ouvettes restent aotuellement les lieUx privilégiés d'approvision-
nement en eau et d'apport possible alluvial. De par oette situation,
l' ISvolution pédologique actuelle tr~s nette halomorphe masque les possibles
eSvolutions antérieures. La lég~re tendanoe vertisolique (struoture en
plaquettes) est possible en milieu halomorphe et peut 3tre aussi bien
aotuelle qu'héritéoe, puis oonservée par l'évolution aotuelle.
Autres observations et prél~vements
Afin de oomparer les zones hautes et basses de la ouvette ou,oe qui revient
au mIme, les zones a. Suaeda et oelles sans végétation, deux observations
rapides ont été efteotulSes en D et E (fig. 31) 1 il s'agit des m3mes types
de sols que C, mais aveo effloresoenoes blanohes (ohlorures) et parfois
oristaux en surfaoe, beauooup plus abondants.
R4sultats analytiques - Discussion générale
50A - Est un sol minéral brut régosolique, riohe en oaloaire, non salé.
La forte proportion de sables grossiers oonfirme la gen~se par
apports et remaniements éoliens a courte distanoe.
50B - Est un sol brut reSgosolique d'apport, preSsentant· la oaraotlSristique
d' 3tre tr~s salIS. Le rapport Nà7T • 19 fo* le situe ISgalement dans les
sols a. aloalis.
Tous oes oaraot~res halomorphes sont en fait dds A la nature de
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quantit' de mati~re organique s'explique'par la position du pr'l~vement
effeotu' sous la souohe de SaIvadora l l' endroit le plus enriohi en
d'bris J la oarbonisation des feuilles tombées Sur le sol reste
inexpliquée et s"emble indiquer une dynamique miorobienne et ohimique
très originale.
SOC - Est un sol l aloalis (Na/T bien que variable avec les horizons est
partout > l 20 %), exoessivement saU. , Les sels sont prinoipalement
des sulfates et ohlorures J le oation dominant est tr~s nettement le
Na.
On note en outre une assez forte variation de texture sur le profil l
corréler aveo la complexité de l'alluvionnement.
- Les prU~vements D et E sont tr~s analo8'les quant l la texture. Il
s'agit 'gaIement de sols l aloalis exoessivement salés. Dans' l'éch~lle
de qualifioation adoptée*, il ne se différenoient pas de 500. Pburtant
les analyses montrent que l'un et l'autre et surtout SOE sont oonsid'-
rablement plus salés que 500 aveo une prédominanoe beaucoup plus nette
du· Cl Na.
R'sultats 'oologiques
Le peuplement de Suaeda frutioosa se looalise dans la zone de la ouvette
la mieux approvisionn~e en mime temps que moins salée, oette moindre salure
s'acoordant avec le lessivage lU l la oonoentration de l'~u. Noter que
oette oonoentration de l'eau dans la bande de Suaeda n'est pas une simple
interprlStation dé la ooupe topographique, mais a 'ta observ'e le 26 aodt 1961.
~elques heures apr~s une tornade pluvieuse, toute la ouvette se pr'sentait
oomme une pite. satur'e d'eau mais exondée, sauf cette bordure l Suaeda inondée
sous plusieurs cm d'eau.
Observation oomplémentaire dans une autre ouvette salée
S. 61/201
Situation. Aérodrome d'Oujaf
La ouvette est délimitée l l'est, au nord et l l'ouest par des d7kes
dol'ritiques (of. fig. 12).
Le profil est situé sur le oGté est l une oentaine de m~tres de la
bordüre de la ouvette proprement dite.
VlSgêtation.nulle.
Desoription (résultats analytiques p.138)
Surfaoe du sol glao'e et fendillée en él'ments anastomosés (10 om).
·Oroate finement sableuse, brun (assez olair), litlSe, glaoée en
surfaoe. PorositlS développée de type alvéolaire (aspeot spongieuxh
oohésion moyenne.
Horizon brun (fono' l marron), argileux.
Struoture poly'drique fine (2 om se débitant jusqu'A 5 mm) tr~s
bien d'veloppée. Mioroporosité des agrégats nulle, mais bonne
porosité d'ensemble par suite de l'agrégation. Cohésion forte.
Fas de tentes de retrait net~es, mais on observe des desoentes
sableuses, sortes de poohes A allongement vertioal.
Présenoe dans la masse de petits amas blanos salins sans oohésion
notable au oontaot desquels la terre se résoud en tr~s fihS
agrégatsJ ceoi surtout au oontaot de l'horizon suival1t.
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10 observé jusqu'! 100 - Horizon brun plus olair, tr~s argileux, oompaot.
Struoture polyédrique assez fine bien développée, les petits
agrégats sont souvent séparés'par des dép6t~ salins jaun~tres
granuleux. Quelques slickenside présentant'souvent des trainées
plus noires. Coh6sion trb forte.
Présenoe de nombreux cristaux aoioulaires (5 à 6 mm de long)
groupés en faisceaux oonstituant des amas importants.
Conolusion
Sol salé! aloalis (compacité), moins bien oaraotérisé morphologiquement que
le profil 500. Le rôle des agrégats et oristaux salins dans la struoturation
est net.
Apr&s la plui~ survenue le 28 août, on a constaté que oette ouvette a un
approvisionnement en eau beaucoup moins abondant que celle préoédemment
étudiée.
Des mesures d'humidité effeotuées en place dans l'une et l'autre cuvettes
(of. déjà oité pour la ouvette 61/50 p. 35) les 21 et 28 ao~t avant oette
tornade du 28 et une semaine environ après la précédente tornade préoisent
oette donnée comme le montre le tableau de résultats suivant 1
Mesure 28 août matin 21 août matin
61/500 61/50D 61/201
Profondeur cm 10 20 10 80 10 45 105
HuJd1té 26,5 35,5 20,6 24,'6 5,3 9,9 14,1
mesurée
~









Les analyses oonfirment la oonolusion 1 sol ! alcalis, excessivement salé.
Le degré de salure est tr&s oomparable en surfaoe l oelui de 50D, au
oentre de la ouvette préoédente.
Les ohlorures dominent en surfaoe sur les sulfates et la proportion
s'inverse en profondeur en m3me temps que· la teneur globale en sel diminue.
Le ~a est partout le oation dominant.
Les pH sont nettement moins aloalins que pour les sols de la ouvette
préoédente et ceoi surtout en surfaoe, les pB de la solution du sol aoousent
la mOme différenoe, pourtant les sels sont oomparables et les proportions de
oaloium dans la solution et surtout dans le oomplexe sont analogues, 50Dl ne
présente pas non plus une plus grande riohesse en oarbonates.
Zone d"pandage d'un oued en bordure de ouvette salée 61/58
Desoription générale et situation
- Coordonnées 1 17050~
7°54E
_ ÂprêB franohissement du barrage doléritique limitant la ouvette, (Of. fig.
générale nO 28) l'oued s'étend en une petite ~one d'épandage de dimension
restreinte.
Deux observations ont été faites 1
58 Â 1 zone basse de la plaine d' 'pandage
58 :ES 1 bordure de l'épandage dans une station plus élevée, A 10 m du point
préoédent.
~ On passe ensuite A une ouvette salée enoombrée de ~sses buttes sableuses









Horizon sableux brun olair (A jaune) litiêre mal inoorporée A la
masse. Struoture partioulaireJ' absenoe de oohésion. Nombreuses
raoines.
Horizon brun rougeâtre olair, irrégulier tant dans sa oouleur que
dans sa texture, texture d'ensemble argilo-sableuse, mais ségréga-
tion argile/sable 1 l'argile plus sombre se présente fréquemment
en n07aux plastiques (observé humide) et le sable est en filon ou
en poohes de couleur olaire.
Struoture po17édrique nette, présenoe de quelques sliokensideJ
pénétration de sable entre les agrégats. Raoines três nombreuses
sur les )0 premiers oentimêtres.
Sable roUx humide, grossier aveo graviers et galets.
Prélàvements




Sol sur maUriau oomplexe d'Ci â. l'alluvionnement irrégulier de l'oued (régime
de orue).
L'évolution pédologique est faibleJ malgré une vC§gétation dense, l'horizon
humifère est peu épais et sa couleur peu soutenue. Toutefois le tne
d'évolution est le mAme que pour 61/69 dans la plaine d'épandage de l'Oued
!niti mais moins poussée.
Une ohose remarquable A noter en plus,' la stru.oturation de l'horizon oonte-
nant de l'argile oorrespondant l des actions méoaniques de gonflement -
retrait avec brassage et glissements (sliokenside, sable entre les agrégats),
en liaison aveo les alternanoes d'humeotation et de dessication et la nature
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Horizon brun rougeâtre -clair, analosue A oelui du profil 58A.,
aveo m'lange h'tlboBêne sable/argile.
Pr'Uvement 58Bl , 0-15 (r'sultats p. 140).
Conolusion
O'n'Uquement, 0'est le m8me sol que le 58A. mais avec un reoouvrement sableux
plus 'pais et un stade d' 'volution enoore beauooup moins pouss~ , horizon
humifêre plus diftus et moins oolor', oorrespondant A un p'doolimat plus seo
et' A la v'g'tation moins abondante.
R'sultats analytigues et disoussion
Les analyses montrent prinoipa1ement la diff'renoe d' 'volution entre les
dewt sols par des taux de matiêre organiqu~ superfioiels allant du simple
A plus du quadruple.
Observations rapides annexes dans la cuvette
Noter que oette cuvette possêde une alimentation en eau par un oued plus
important venant cht .-11'.
Dans la zone plane de la ouvette et entre les bIlttes A Sa1vadora, on observe
des diff'renoes superfioielles assez Dettes.
La surface du sol pr'sente deux faoiês ,
- l'un plat, oraquel' par dessioation en r'seau polygonal 58Da.
0-7 , Brun marron sablo-argileux, seo. Vague struoture po1;r'drique
fine.
7 , sableux, partioulaire, seo.
Pr'lêvement 0-7 1 58Da (rlSsultats p. 142).
- l'autre, 58Db repr'sente des plages de quelques mêtrés de diamêtre au
maximum en Ugêre surélévation par rapport A l'environnement (4-5 om)
et oorrespondant A une cro'l1te soufflée, mammelonnlSe, s'par'e cht sol
sous-jaoent, oassant sous le doigt et s'effondrant facilement. Ce
faoiês est oonnu oomme le premier stade de dessication des sols sal's,
pr'o'dant l'apparition de la struoture poudreuse par fraotionnement
oomplet de oette oroûte.
0-3 , Effloresoenoe b1anohe en surfaoe.
Cro'l1te de oouleur brune, sab10-argileuse, se r'duisant en poudre
sous la pression des doigts.
3 , Brun marron, humide, arBilo-sab1ewt.
Nombreux oristaux de Bels.
PrtUêvement , 0-15 , 58Db (r'sultats pe 142).
Le ph'nomêne n'a pas 't' 'tudié en d'taU malgr, son intérêt et auoune
interpr'tation ne peut 8tre avano'e sur oes Bimples observations, mais oes
miorodiff"rences semblent mériter d'être signal'es.
Les analyses soulignent des diff"renoes importantes dans la texture, les
taux de matiêre organique, les degrés de salure (três différents) et la
prol'Ortion relative des sels. Ni l'un ni l'autre de oes sols n'entrent
dans l~ oat'gorie des sols A alcalis, mais ils sont tous les deux exceBsi-
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Observations sur la végétation
Les relevés dans les stations A et ~ oaraotérisent deux faci~s d'une
seule physionomie de strates herbacées panachées plus' ou moins interpénétrées
od l'absence looale d'éléments ligneux est surprenante.
Les s.trates herbaoées de A sont denses a. éléments jointifs, en B, 011 le
Panioum turgidum s'est substitué au Sporobolus, les strates sont plus
ouvertes et laissent des plages de sable nu.
En A, se trouvent comme dans le site 61/69 (plaine d'épandage interm4-
diaire de l'Olled Initi) des éUments florisUques d'placés de leur aire de
distribution normale. Dans les conditions climatiques locales, Daotllotenium
aegyptium et Eohinochloa colonum peuvent 3tre considérés comme de véritables
hygrophiles. Nous ne connaiSSons pas suffisamment la distribution du
Sporobolus helvolus pour pouvoir oommenter sa place ici. La différence de
teneur en maUêre organique entre les deux faci~s A et B semble un fait
intéressant a. retenir.
Sur la bordure de la cuvette salée, oertains éléments (Aerva, Sporobolus,
Tribulus) arrivent a. se maintenir en se rlSfugiant sur des buttes sableuses.
Sur le fond mAme de la ouvette, on ne trouve en bordure que le Trianthema
pollsperma et des formes naines de 8&lsola baryosma, esptces qui disparais-
sent compllttement vers l'intérieur oil la surface est partiellement reoouverte
d'infloresoenoes salines. LA, S\\r buttes, ne subsiste plus que le Salvadora
persioa.
lIum,bo du releri 1 6l/,s.t. type • pra1ri. papaoh" ("'honntar••tperman...te)
STRATES IIERBACEES
Prostr'e Inf'rleure Moyenne Sup'ri.&ure
0-10 CID 10-50 om 50-100 om Sup. A 1 m
a. a. ....
D-ot;rloteD11dl aeppt1\111 llaot;rloteD1l111 ••B:l'PU... SpoN1lo1ue hel'l'01...
B.llobOp11dl ap. Braoh1aria BaenuP11
'rribulUll hneatria Eoh1noohloa 0010DUII
Eraero8t18 filoe.
Penn18e~UIIl &8peritol1U111)
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o. Bordure du massif duna1re
a) Observations pédologiques
La séquenoe mentionnb des trois formes d'ensablement représentées sur
la fig. 28, semble 3tre oaraotéristique du baten entre Oualata et Oujaf
(oonolusion d'observations sur itinéraires et d'examen photo).
- Il a d'jA été mentionné que l'aIdé peut envahir looalement le baten
jusqu'au pied du Dahr, mais au moins sur la portion du Dahr oonsidéré, oe
phénomêne est toujours três looal.
- Le petit aklé vif peut faire défaut. Lorsqu'il e:x:l.ste 0' est une
formation d'aklé typique A éléments de faible dimension, la colonisation
vlSgé'tale est souvent quasi nulle et le sable totalement mouvant.
- La formation "plaine sableuse" est constante, o'est une formation A.
nebkas qui s'organise suivant un axe parallêle A la direotion générale des
vents, dans oertains oas de bordure ou de zone de sable peu épais, on peut
passer A des nebkas plus ou moins isolées.
Dans tous les oas~ les nebkas sont de tailles variables allant de 0~30
1 1,50 mêtre de diamêtre et hauteur.
- La formation grand aklé oorrespond â la bordure du grand aklé de
l'Aouker, immense massif sableux. Cet aklé,_assez densément oolonisé
(prinoipalement buttes d'Aristida pungens ) est une organisation de
grandes dimensions et A fortes dénivelées (jusqu'à 30 et 40'mêtres) mais
relativement stable. Le vent n'y exerce gu.he qu'une aotion d'érosion sur
les formes existantes et les remaniements notables ne se produisent que sur
les parties les plus vives et les plus exposées (orites ••• ).
Plaine sableuse S. 61/62 (30 août 1961)
Profil dans une dépression ma;'9.uée S. 6l/62A
- Situation 1 (voir fig. 28)
A proximité du profil, en bordure de la dépression, présenoe de sohistes
altérés aff'leurants, plus ou moins ensablés, interprétés oomme le squelette
de l'ensablement.
Description
0-20 am Hori~on brun gris olair finement sableux.
Struoture A. tendanôe feuilletée sur les deux premiers oentimêtres
puis fondue A débits assez grossiers tendant vers DUoiformes,
bien qu'un peu anguleux.
Cohésion faible. Porosité três faible.
Nombreuses fines raoines.
20-70 Brun pUe, m3me texture. Petites taches tr~s diffuses jaun4tres.
St1'llcture A tendanoe plus nettement nuoiforme.
Cohésion variable par plaoe, faible dans l'ensemble, porosité de
type tubulaire faible mais e:x:l.stante.
calcaire diff'us abondant.
Plus de 70 - Matériau oriBinel de m3me texture, gris olair.
Vers 100 - quelques petits débris de sohistes altérés peu nombreux.
Conolusion
Oe sol présente un horizon humifêre bien cléfini et assez profond, la
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pH - pAte •••••••••••••••••••••••••••••
- BUspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de sa1in1t' 6
o - "Conduot. CE 25 JDhO& 10 ,om ••••
(extrait aqueux 1/5)
Cl
Caloa1re total ~ .~••••••••••••••••••••
. P205 total 0/00 .
.••q,l! ••••~!.\, •.l',~ ••
0,25 0,27 0,18
........ .
bydromorphes (oouleur brun gris et non brune - petites taches jaunâtres)
oomme on en observe'aotuellement en position de bas de pente sous 450 à
500 mm de pluie.
Ce sol situ' dans une dépression oorrespond A un pédoolimat relativement
humide. Pourtant des sols oomme 58A en oondition nettement plus humide,
pr'sentent des oaraotêres d' 'volution tout différents et moins pouss4s.
De par sa situation dans le fond de l'ensablement, on peut faire l'bypothêse








une texture oonstante sur tout le profil
des pH três aloalins en liaison avec la saturation du complexe et la
prtSsenoe de oalcaire abondant surtout en profondeur.
une ltSgêre salure en profondeur.
Les taux de matiêre organique sont peu indioatifs, mais varient peu sur
l'ensemble du profil. Les c/ii sont relativement élevt3s; atteignant la
valeur de 10 en surface.
Site nO 61/62
Profil 62 C et B
Eohantillon nO 62c 621
Profondeur en om 0-5
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Humid1t' ~ p F 3 ••••••••••••••••
p F 4,2 ••••••••••••••
Nat1~re orpnique 0/00
C total
pK - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinlt' 6
c - '1Conduct. CE 25 mbos 10 ,cm ••••
Cextrait aqueux 1/5)
Cl
Caloaire total ~ .~••••••••••••••••••••









Plaine 11 nebkas proprement dite - s. ~1/62» et 0
- Situation 1 1 km au n de 62A
Zone d.e nebkas 11 Aristida :pungene de 1 m de hauteur. Oes nebkas pr6sen-
tant souvent sur leurs faoes BE des formes d' ~rosion par le vent en m8me
temps que la gramin'e est souvent couoh6e et parfois enseveiie sur l'autre
faoe.
- Observations - Pré1'vements
620 1 pr'lêvement 0-5 • sable brun jaune tr's p41e, sans auoun signe
d'évolution pédo10gique, oorrespondant 11 un espaoe entre les buttes.
62» 1· éohantillonnage moyen effeotu' en une quinzaine de points sur une
butte 11 sbot. Le sable est de oou1eur brun p41e, m'langé Il des débris
org,aniques bruts.
Conolusion
L'un et l'autre de oes sols oorrespondent A 4es sols minéraux bruts olima-
tiques de type "dune sensu 1ato" ou régoso1iques.
- Les résultats analytiques montrent une différenoe de granulométrie des
sables • les buttes ont une proportion plus importante de sable fin, oe qui
semble indiquer déjA un triage 601ien~ Ce fait n'existe pas dans les rehboub
du glaois ou les p1aoages peu épais du Dahr.
Les taux de mati're organique aoousent nettement la présenoe ou l' absenoe de
v~étation et de débris v6gétaux. Pour 62», le taux est partiou1i'rement
'lev'. mais la présenoe de débris bruts a 6t' not~e. pourtant le c/B ntest
que de 9. le taux d'humidifioation est de 1 %. Oe pr41bement três superfi-
oie1 semble oorrespondre A la "oouohe de fermentation" de KILLI.A:B (1944)
observée dans des nebkas.
Les pB restent toujours diffioi1es 11 interpréter.
Grand Alda 1 8. 61/61
- Situation générale - Présentation
Plusieurs observations ont été faites le long d'un profil dunaire oonforme













Coupe schéma~ique à travers un flanc




Le oreux interdunaire est encombr& ~'un gToS bloo de sohistes partielle-
ment ensablé, en bordure et en surfaoe, sur le sable, épandage de petits
fragments rooheux (gr~s, sohistes, dolérites) et de petits coquillages de
.gastéropodes. Cet ensemble de oaraot~res fait oo~olure 1 une zone d'écou-
lement QU d'apport correspondant 1 une morphologie fossile.
L'aklé est assez densément oolonisé et modelé dans le détail en buttes
d'Aristiga punsens.
Profil 6l!61A
Bas de pente A 20 m~tres des sohistes.
Pente encore sensible l, 5 ~ environ.
Miororelief en buttes portant Aristida punsens.
Profil entre les buttes.
- Description
Sable jaune brun tr&s olair retenu par un laois dense de tr~s
fines radicelles donnant une esp~oe d'assemblage lâohe sans
auoune oohésion.
Struoture partioulaire.
2 observé jusqu'A 130 - Sable jaune un peu. plus vif vers le fond, partiou-
laire, humide.
PréUvements 1 0-5 1 6lAl
40-50 1 6U2
100-1201 6lA3
- Conclusion 1 Sol min&ral brut désertique régosolique.
Autres observations
- En :B - point le plus bas, meme sol observtS.
- En C - sommet de la dune, sable jaune rouge, homog&ne, particulaire,
indifférenoi4.
Interprétation générale
- Les trois Bols observés sont tous de type min4ral brut, climatique, de
dunes. On n'observe aucune diffêrenoiation aveo la topographie.
- Les resultats d'analyse (p. 150) montrent une fraction sableuse grossi~re
variable le long du profil topographique mais 'relativement forte, et des
teneurs en ma.ti~re organique identiquement faibles partout.
- Les pH semblent anormalement tSlevés pour des sables silicieax presque
purs qui poss&dent oependant une oertaine oapacité d'échange mais non
saturtSe en général. Les oonductivités sont elles aussi tr~s faibles.
- Ce site montre que le sol climatique d'un tel massif dunaire mime relati-
vement fixé est bien de type minéral brut. Au maximum observerait-on des
sols bruts A débris végétaux comme 62:8 dans les buttes de sbot. Même si le
vént n'a pas d'effet speotaculaire oomme dans un massif de sable striotement
vif, on conçoit que de simples remaniements superficiels suffisent 1 empêoher
la formation d'un horizon humifère défini mime dans les meilleurs cas d'apports
végétaux détritiques., Toutefois, dans de tels oas il est évidemment diffioile
de préciser le rBle respeotif des faoteurs vent et séoheresse dans la pédoge-
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pB - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de sa1in1t~ 6
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Observations sur la v'g'tation
61/62A (voir le relev6) 1 d'pression sableuse
Dans aette dépre~sion tranohant sur la plaine sableuse et le massif
dunaire par la pr~senoe d'une strate 'arbustive tr~s l'ohe, nous nous trouvons
devant une végétation de strates herbao'es mixtes que nous reoonnaissons io1
en raison de leur distribution dans la station, comme deux unités physiono-
'miques distinctes. La strate steppique, (Aristida pUAgens, Cal1igonum,
- 151 -
Panioum)oocupe des buttes d'origine éolienne (les nebkas), tandis que les
strates annuelle et ligneuse se dispersent dans les pa.rties basses qui
oorrespondent au profi~ de sol déorit. La. strate d'annuelles est très
l4che à éléments non jointifs". La dansité des arbr~s ne dl§passe pas 4-5
individus par ha.
Bum4ro du relevé, 61/624 t1P8 1 ]lallaoll'
pra~r1e eai80nniAre IBollement
arblletive et eteppe baleaonnante
STRATES HF:RBACEES
Proetr6e InUrieure Moyenne Supérieure
0-10 0lIl 10-5<> aal 50-100 Oal Sup. A 1 al
a. v. v.
4r1atida ~tabilis .lr1sUda aalloUfiora Aerva ;lavanioa -
Ioerbavia 0_1IIea 4:riaUda PlU'88D8
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61/61 (voir relevé) 1 massif dunaire
Cette steppe buissonnante se distingue au premier abord de oelle qui fut
éohantillonnée dans le massif dunaire de Oualata (61/35) par la quasi
absenoe d'une strate arbustive (2 individus seulement ont été vus). On
notera en outre l'absenoe d'annuelles telles que Commelina Forskalaei et
Sesamum alatum, probablement en raison de la pluviométrie plus faible qu'à
Oualata.
IIU1Ildro du rele"" 1 61/61 type 1 ateppe bv.1aaannante
STRATES HERBACEES
Proat"'e InUrl Bure !4Dyenne Supérieure
0-10 am 10-50 am 50-100 cm Sup. AlOI
a. s. v.
CeDall:rv.a Priev.:ril Canall:rue Pr1eur1i A:r1eUda JIlIoD68D8 --Qlpllorbia sranulata 4:riutlda (allIotabilia)t
(lIeu:rada.prooumb8De) . C...oh...... bino......
aollueo oe:rv1ana
1101tltia oUlata
"'.RetlU1 ena 0tloordata Cyperue aonglome:ratl18
HI!'R,.;'i'W LION'f1!SF.S
PToetrée BUl RHonn:l.nte Arbuntlve Arbor-éiP
Inr. a 25 "al :;"1" A 25 "Ill 2-5 III Euv. l 5 m




On p~t affirmer que l'ak16 est ici totalement oolonisé. M8me si les
or3tes sont dépourvues de oertains éléments (du Panicum et du Calligonum en
partioulier, qui se oonoentrent sur les flancs et dans les creux), elles ne
sont que dégarnies et non vives.
L'Indisofera argentea formait dans les deux sites sinon un tapis d'indi-
vidus jointifs, du moins des peuplements parfois assez denses.
Remarques générales sur les observations faites dans la région d'Oujaf
a) Pédologie
- Dane toute la région d'Oujaf, on note l'importanoe de l'empreinte d'une
morphologie anoienne oorrespondant l un olimat aride plus humide, qui se
traduit dans le modelé et la distribution des alluvions.
- Dans la partie dessablée du baten, on trouve des sols minéraux bruts sur
les glaois (reg) et des sols halomorphes dans les ouvettes. En de rares
points d'approvisionnement en eau tr~s privilégiés, des sols intrazonaux
euX-mames p~ évolués d'un type "ranker à humus doux".
- En passant dans la zone ensablée, on n'a plus que des sols minéraux bruts
dunaires, dont les différenoiations - telles que la présenoe de débris
végétaux dans les sols de nebkas - ne sont que de détail et toujours tr~s
looales.
Par contre, l'organisation du modelé de oette bordure d'ensablement est
intéressante à oonsidérer 1 le grand aklé est la bordure du massif stable
de l'Aouker. Par rapport l son sable jaune Ou rouge, la oouleur moins vive
du sable de la plaine A nebkas tranohe. On est tenté de penser qu'il s'agit
d'une formation d'apport plus jeune sinon aotuelle d'où sa oouleur olaire et
son modelé moins struoturé.
Le petit aklé vif pourrait correspondre dans o.et ensemble l1. la. zone
d'attaque du vent au sortir du franohissement du Dahr, limite du début de
son aotion et d'une aotion violente du fait des tourbillons liés à la
falaise, d'où un modelé en une forme tr~s vive. A l'appui de cette hypoth~se
on observe une sorte d'embo1tement des formes de la limite externe du petit
aklé vif avec la bordure du Dahr (cf. fig. 28) aveo une oorrespondanoe
suivant une translation approximativement NE-SW, paralUle A la direotion
prinoipale des vents, mais la chose resterait l1. préoiser le long du Dahr
et, ~n partioulier, dans la oontre épr~ve d'orientations différentes de la
falaise.
b) Végétation et distribution de populations de sauterelles solitaires
La végétation n'est oapable dans l'ensemble de coloniser dans le baten
que les stations favorisées par le drainage et oelles oomportant des ensa-
blements. Sa distribution est dono intimement liée aux oaractéristiques du
réseau de drainage et l1. celles des dépats éoliens, actuels ou anoiens.
Le drainage peut en outre se oombiner A l'ensablement, soit en bordure
de bathas, soit en se déversant à proximité, ou même, dans un dép6t sableux.
On concevra aisément le nombre de micro-paysages végétaux qui peuvent ainsi
se diversifier, si l'on veut tenir compte des combinaisons possibles et
concràtement réalisées.
Une implantation humaine passag~re se manifeste par des ébranchages
autour du puits et un éclaircissement de la strate herbacée qui est peut-être
sélectif, mais diffioilement perceptible, faute d'éléments de comparaison.
Mais à notre avis, l'influence humaine sur le faÇ9nnement des paysages
végétaux est négligeable ioi par rapport A l'importance des facteurs écolo-
giques intrins~ques des stations qui sont 8U%,en premier lieu,responsables
de la variété 'des groupements floristiques présents ~t de la diversifioation






Si l'on 'carte la pr'sence de groupements halophiles*, cette diversit4
joue pourtant sur un fond floristique tr~s réduit 1 nos relevés. assez
rapides, d'notent en tout une trentaine d'espêces dont, moins de dix ont une
importanoe physionomique r'elle. Plus au nord, l moins de 2 degrés de
distanoe, on estime, gr4ce aux notes de MONOD, que· la flore des vtvaces.se
r4duit à 3 esp~oes (Aristida pUA«ens, Aristida acutiflora et Cornulaoa
monocantha pour une réduotion de la pluv1osit~ annuelle d'environ 50 mm par
rapport la zone étudiée ioi.
Il est évident que la plupart des espêces rencontrées dans le baten, se
trouvant à la limite de leur aire de distribution, oherohent les moindres
niohes leur offrant des oonditions favorables. Les moindres apports d'eau. •
édaphique en sus de l'eau météorique provenant soit du drainage, soit de l.~
constitution dans le sable de réserves disponibles aux raoines marquent
4videmment, et de façon tr~s àignificative, l'éoologie de ohaque station.
D'où, ,et les quelques observations pr40édentes n'en sont qu'un tr~s inoom~.t
inventaire, la vari4t' des physionomies, le nombre de oommunautés juxtapos'e~.
Notre ooll~gue entomologiste a relevé dans le baten quelques stations A
Schistooerca solitaires (époque 1 mois d'aodt). Nous lui laissons le soin de
faire une interpr4tation de leur distribution, si les observations disponibles
le lui permettent toutefois.
* et la présence insolite de Salvadora persica qui, tout oomme l'JiU~hor\.
balsamifera, ne semble pas avoir une p1aoe c§cologiquement bien d~ iîïie ---
dans la végétation .ouest afrioaine.
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v. RODB OCCIDENTAL
Pr~sentation des observations effeotu'es dans le Rodh
Dans oette r'gion o~ s'affaiblit l'inf1uenoe des phénom~nes de transport
éolien, o~ le relief est faible et l"00u1ement superfioie1 tr~s r'~it, le
gradient p1uviom.trique s'ext'riorise sans oontrainte.
Bous avons oherohê, d'une part l. dêgager les oaraot~res des paysages v6gê-
taux tels qu'ils se manifestent le long ~ gradient sur des sols de texture
oompare,b1e, d'autre part l. montrer oommertt, sous une même p1uviomêtrie, se
diff'renoiaient les paysages v~g~taux sur sols de textures diverses. Dans oe but,
nous avons 'tudié des stations isolées partiouli~rement frappantes par le oontras-
te 'daphiqùe qu'elles offraient, le long d'itinéraires dont l'orientation était
déterminée par'oe11e ~ gradient pluviométrique.
Dans oe qui suit, nous nous bornerons l. présenter une observation l. l'ouest
de Bâma (site de Mahmoude) et tous les relevés sur l'itin'raire Nioro-AIoun.
Nous oomp1~terons oes observations par des re1ev's oomp1émentaires effeotués
isolément par l'un de nous en 1959.
Nare ass40hée de Mahmoude (site 61/73 - piste B'ma-Timb'dra)
- Coordonn'es 16031'B '
70 35'"
Pluviométrie estim'e 1 280mm
Au oours de nos prospections nous avons 'té assez frêquemment frapp's par des
stations ~ se ootoyaient des étendues co10nisêes par des v'g.tations plus 'ou
moins denses, p1uristrates et des extensions soit oomp1~tement'dénudées, soit
peupl4es par une seule strate d'annuelles tr~s olairsemées. Nous oiterons oomme
exemple la plaine du Ti1emsi à l'ouest de l'Adrar des Iforas au Mali.
Ce oontraste est toujours dd A des oontaots de sols de textures diff'rentes.
L'exemple dont il sera question ioi représente un oontraste de v'gétation extrême
qui nous avait inoU' d~s 1959 (site 59/112) A faire quelques observations sur
les textures des deux sols en présenoe. Nous avions trouvé en surface (0-40 om)






talus oolonis' 1 plaine d'nudée 1
Ces observations ont ~té ddment oomp1étées en 1961.* Dan8 la fig. 33, on
trouvera une ooupe l. travers le site montrant 1
en A, le talus sableux
en~, la bordure
en C, la plaine dmud'e
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Fig.33 Coupe l travers la bordure de la mare de,Mahmoude (site 61/73).
Observations p~doloBi9ues
Desoription générale, présentation
La mare de Mahmoude est A'rattaoher A un réseau hydrographique fossile
oomplexe. Le Fodérê dont est dépendante oette mare de Mahmoude résulterait
de la réunion de plusieurs oours d'eau fossiles.- dont la Koya, Baoulé
fossile - issus du massif gr~seux de la région de Mourdiah et alimentant
la ouvette du Hodh (tig. 34). '
Mahmoude se prêsente comme une vaste plaine basse argileuse.
L'ensablement vient se terminer en biseau sur oette plaine.
Deux profils ont été déorits de part et d'autre de oe oontaot (B)
(voir photo nO 15).
Protil et observations 731
- Pente sableuse 5 A 6 %- A 100-200 m~tres du bas de pente.
La présenoe de Panioum détermin~ un miororelief en buttes sableuses, le
profil As. a. .ét' creusé entre oes buttes. Une observation superfioielle a
été faite sur une butte située A oau .• Ab.
Protil 13 As.


















Fig.34 Situation de la mare de Mahmoude dans le réseau
hydrographique fossile du Hodh Sud-oriental.
Desoription
0-20 cm Horizon brun A brun jauneJ finement sableux.
Struoture fondue donnant des dêbits anguleux fragiles J.
ooh~sion faibleJ porosité originelle du sable un peu tus6.
Nombreuses racines explorant bien la masse.
20-45
45...150
Hori~on brun un peu vifJ texture identique.
Structure fondue 4 débits moins anglll8UX, plus fragilesJ ooh&sion
tr&s faible.
Raoines nombreuses, explorant la masse.
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~elques petites taohes rouilles tras diffUses à partir de 120.
Raoines moins nombreuses.
150 cm Sable brun três olair, particulaire, présentant quelques trainées




Observation 13 Ab sur butte à Panioum·
Sable brun tr~s pale, un peu humif~ré, enriohi en dfbris v'g.taux.
Partiou1aire. Ensemble poreux.
Cono1usion
- 7JAa est un sol brun suœridea sa couleur est relativement olaire et
1& p~4senoe d'humus est' assez diffuse pour laisser appara!tre des oouleurs
propres au matériau \ brun jaune - brun vif), mais le oaraot~re fondamental
de pmcltration humique profonde est r4alid (p'nEitration jusqu'à 150).
Noter le léger engorgement temporaire en profondeur.
- 73Ab oorrespond à un sol jeune peu évo1u'.
t'
R'su1~ats analytiques (ot. p. 157) .
On note pour le sol brun une plus forte proportion d' ISléments fins dans
le profil pédo10gique que dans le mat'riau originel.' Le m3me fait a été
oonstaté dans le site 61/52 du Dahr de N'éma sur matériau analogue, en sol
gris désertique et en position analogue ou m3me plus haute sur la pente.
On peut sans doute relier ce phénom~ne à une ptSdogenèse anoienne qui
apparaissait mi8QX en s'exprimant par une ferrugi~isationnette sur sol
moins humiflre (Néma).
Le taux de matUre organique superfioie1 est faible (0, li %), on trouve
parfois plus en sol gris subdésertique, mais la pénétration est profonde et
les C/If superfioie1s un peu plus élevés (entre 6 et 7).
Le sol de butte sous Panioum montre une texture superfioie11e ana10glle à
oe11e du matériau originel, on peut estimer que les éléments fins ont été
entrainés par le vent au cours du remaniement. Son taux de mati~re organique
est oonsidérab1ement plus é1ev' que pour le sol brun (rapport 1/3), mais le
C/N est élevé (Q! 11) et le taux d'humifioation faible, oette mati~re
organique oorrespond prinoipa1ement à des débris peu 'vo1ués oomme l'obser-
vation direote l'a montré.
Ces oonsidérations sur la matiêre organique montrent 1
- l'insuffisanoe du simple chiffre de matière organique pour caraotériser
un sol .
- l'importance plus grande de la répartition de la mati ~re organique et
de sa qualité (C/Il,' humus et observation direote) que son taux en valeur
absolue.
Ces considérations montrent aussi oombien on doit 3tre prudent pour
interpréter les C/If de ces sq1s arides, tous trls nettement décalés vers des
valeurs plus faibles en oomparaison des sols des régions tropioa1es plus
humides.
A l'impréoision près des résultats d'analyse sur des ohiffres faibles
relatifs au oomp1exe, oelui-oi est à peu près maturé sur tout le profil et
le pH montre une tendanoe à l'a10a1inité apparemment anormale mais fréquente
pour tous oes sols arides - surtout vers la profondeur•.
Profil 73C
Situation ~ 100 mêtres à l'intérieur de la "mare".
Desoription
Surfaoe du sol fendillée superficiellement en polygones petits (5-10 om)
oorrespondant à une cro~te fine se desquamant par place en écailles.
En plus de oe ~in réseau, un seoond nettement plus grand (50 om) oorres-
pondant à des fentes de retrait profondes assez peu larges (2 om) et donnant
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0-2om Brun gris, arg1l~; sec; petit horizon à struoture feuillet'e et
sous-struoture grwneleuse fine (structure mie de pain à tendance
lamellaire) três bonne struoturation, oohésion faible, porosité en
liaison avec la struoturation. Présenoe de petits nodules oaloaires
(1 om) de forme irréguli~re" présentant un oortex net.
2-20 l 25 Ilorizon brun gris assez foncé J argil~.
Structure prismatique moyenne (largeur des prismes <: 10 cm).
Les prismes présentent une striation horizontale oorrespondant à
une structure en plaquettes bien individualisée, quelques faoes
de déooll~ment à revêtement argileux; cohésion tr~s forte,
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mioroporosité três faible. Un peu de sable de remplissage dans
les fentes de retrait. Raoin~s assez peu n~mbreusesJ empruntant
les fissures. et tapissant les faoes des agr4gats sans p'nétrer
leur masse.
Individualisation et aooumulation oaloaire en tout petis amas·
friables assez nombreux. Traoes d'activité biologique.
20-25 observé jusqu'à 50 - Horizon brun gris un peu plus fonoé, argileux,
un peu humide. Colmaté, oompaot et massif. Débits grossilrement
polyédriques se fragmentant en plus petits polyldres, sliokenside
nombreux, cohésion jugée forte, porosité três faible.
Raoines fines moins nombreuses toujours plaquées à la surface des
agrégats. Aocumulation oaloaire plus dense, petites oonorétions
atteignant 5 mm.
Conolusion
Ce sol est surtout oaraotéristique par son drainage interne défioient
et sa struoture massive prismatique dans 2-20 aveo plaquettes et' "slioken-
side" 1 ce sont des oaraot~res de vertisol. Il est développé sur des
alluvions anoiennes et il est diffioi1e de faire la part de l'évolution
anoienne et aotue11e.
Résultats analytiques (P. 159)
On note une texture argileuse, une· faible teneur en mati~re organique
(oompte tenu de oette texture) et ne se différenoiant pas en horizon
superfioiel humiflre, un oomp1exe saturé, des pH alcalins et m3me fortement
a10alins en profondeur.
Enfin, le taux de Mg éohangeable est anormalement faible pour olasser oe
sol en vertisol typique, malgré une ar6'!le à plus de 60 méq.% de oapa9ité
d'éohange (sans doute argile ilUtique).
Des mesures d'humidité des sols en p1aoe ont été faites l la date
d'observation et ont donné les résultats suivants a
Prof. Humidité HumidiU Humidité
cm lO-Q-6l écuivalente 'OF 4.2
10 Traces 3,2 fa 1,4 %'
Aa s.able
50 0,2 % 3,0 fa 1,2 fo
10 8,8 % 26,0 fo 16,4 fo
C argile
50 12,8 fo 27,9 fa 17,1 fo
La quantité d'eau présente dans l'argile est beauooup plus grande, mais
dans ohacun des profils, aux profondeurs oonsidérées, il n'y a plus d'eau
utilisable par la végétation. Il est évident qu'une seule série de mesures
faites sans replre par rapport a. la tornade précédente ne suffit pas l
serrer un probl~me aussi oomplexe. Des mesures sur des éohantillons plus
profonds pourraient éventuellement donner des différenoes interprétables.
Les observations directes ont pourtant montré un fait intéressant l
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souligner 1
- les raoines, nombJl'euses dans le sable, ptinêtrent bien la masse.
- dans l'argile, elles sont moins nombreuses évidemment en liaison avec
la moindre densit4 de végétation, mais surtout', elles se plaquent à la
surfaoe des agrégats sa.ns les pénétrer. On oongoit dans oe oas ·une
moins bonne utilisation des réserves d'eau du sol par les plantes •.
Observations sur la vég'tation (voir disposition de la v'gétatioD sur la
fig. 33 et la photo n0 15J
Sur le talus sableux (A), on trouve la présence simultanée de deux
strates oaraotéristiques distribu4es oomme suit a une strate steppique a.
Panicum turgidum looalisée surtout sur la pente du talus et une strate
~rairiale d'annuelles interpéntitrant sur le talus la strate steppique
l6l/73A).et oooupant sinon presque exclusivement le replat du talus (non
relevé) •. Cette dernUre strate est suffisamment den!ile pour b1'Ûler (feu
observé en 1959). Quelques buissons sont présents (Leptadenia pyroteohnioa)
et une strate arbustive apparemment diffuse. La bordure (B) est oooup'e
par un type panaohé O'll les diverses strates s' interpén~treJ1t sans ordre
apparent. La strate arbustive n'est plus re~résentée que par quelques rares
:Balanites et MaeruaJ la strate buissonnante perd son élément psammophile
(Leptadenia) ~t se oonstitue a. partir d'Aoaoia flava et de Gordia Rothii.
Vers l' int4rieur, la plaine argileuse (C) se dépouille presque totalement de
ses éléments ligneux et l'on ne trouve plus gu~re que du Sida alba et de
l'Abutilon pannosum (partiellement lign1fi~).
Cette oolonisation dissemblable de l'argile et du sable pose un problême
intéressant l'exploitation de l'eau disponible dans les sols. Comme l'ont
montré les observations p'dologiques, la prospeotion par les raoines est
beauooup plus étendue et profonde dans le sable et plus superfioielle dans
. l'argile. Ceci est surtout marqué ohez les gramin4es. On trouve toutefois
des esp&oes d'autres familles (le Sida alOO) qui peuvent disposer de
s78têmes radiculaires assez profonds.* .
Cet enraoinement traduit les différenoes de profondeur de pénêtration de
l'eau dans le sable et dans l'argile a superfioielle dans l'argile, profonde
dans le sable.
En raison de l'4vaporation intensive'a. laquelle est soumise l'eau fixée
dans .ces sols, l'argile perdra plus rapidement ses réserves d'eau que le
sable puisqu'elles sont fix4es en surfaoe. D'o~, sur l'argile, le dévelop-
pement d.'espêoes a. oroissanoe rapide a tapis três fugaoes à oourt 070le
vég4tatif. En raison de leur point de flétrissement élev4, les argiles
peuvent rester toutefois enoore humides pendant une longue période et
contenir. une proportion d'eau plus éiev4e que le sable, mais inutilisable
par la plante.
En outre, pour des raisons de diff4renoes de oompaoit4 la quantité d'eau
pén4trant dans l'argile est moindre que dans le sable.
Aveo WALTER, on peut donc affirmer en première approximation que dans
les zones sêohes les sols les plus "seos" sont les sols argileux. Ajoutons
que oe sont les sols sur lesquels la produotion de mati~re sèohe n'est peut-
Itre pas moindre mais qu'elle se fait surtout a. partir d' espêoes fugaoes à
oroissanoe três rapide. Dans les sables, au oontraire, prospeotés èn
profondeur par des réseaux radioulaires beauooup plus étendus, l'utilisation
de l'eau est plus oompUte et permet une p4riode de végétation plus étendue•.
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Itinéraire Nioro - Aioun el Atrouss
En 1961 (septembre), les observations oommunes sur les sols et la
v4gétation ont été effeotuées à partir d'Aïoun sur la piste A!oun-Nioro,
dans le sens nord-sud jusque vers la latitude de 15040'. Nous inoluerons
dans la aesoription de cet itinéraire des observations recueillies au
oours d'une mission précédente en ootobre-novembre 1959 et les présenterons
du sud vers le nord, des régions plus humides vers les plus sêohes.
Sur oet axe méridien (90 301 10ng.V) se manifestent plusieurs types de
substrats qui s'éohelonnent du sud (point le plus méridiona.l oonsidéré a
:Nioro 150 15'N) vers le nord (Aioun lat. 16°40'N) oomme suit 1
- jusque vers 150 25' une plaine où des sohistes plus ou moins affleu-
rants alternent avec des oouvertures d'épandage constituées de sables
argileux qui sont exemptes d'éléments pierreux. De oette plaine émergent
quelques petits massifs (doléritiques ? 1 sud de Diandoumé, 150 25'N, est
de Yéréré, 15°15N, 90 25'V).
- de 150 25' jusque vers 150501 (Gobern1é), la plaine formée de'oGs
substrats s'ensable de façon intermittante.
- de Oobernié à Aioun, l'ensablement est généralisé. Jusque sur la
latitude 16025'N (point de référenoe long. 9025 t W) l'ensablement est épais
et repose sur les sohistes. C'est une zone où le modelé présente un
oontraste entre les plaines tr~s mollement ondulées des tayarets et des
modelés nettement ondulés en dehors. Au nord de oe point, sur les gr~s,
l'ensablement devient de nouveau irrégulier et l'on renoontre des a.ffleu-
rements du substrat. Lorsque l'ensablement est épais, il s'organise
également dans oette zone en ondulations bien marquées. Lorsqu'il est peu
épais ou qu'il disparaît oompl~tement, on peut renoontrer aveo les gr~s des
bloos et produits de démantèlement de cuirasses ferrugineuses. Apparemment
les fourrés de Grewia bioolor et d'EUphoroia balsamifera looalisés dans les )
portions les plus basses des axes de drainage sont assooiés A la présenoe
de tels produits.
Le ohoix des sites d'observation a été fait en fonotion de la présenoe
de oes divers substrats et de la diversifioation en paysages végétaux qui
en résulte. Le :trajet Nioro-Balll!l a été étudié en raison de la signalisa-
tion préoise d'un lieu de ponte en 1959 pr~s de Koréra.
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Trajet Nioro - Ball'
A l'est de Nioro, l'ensablement oontinu semble s'étendre l~g~rement plus
au sud que sur l'axe méridien oonsidéré. Sur le traje't Nioro-Ballé, nous
l'avons atteint vers 15020', environ A ~ km A l'est de Nioro. Sur les sols
~lus ou moins argileux, on trouve des oommunautés boisées ou buissonnantes
(fourrés ou bois olairs) ou des prairies éphém~res mélangées d'éléments
ligneux ou, dans des dépressions, des forêts fermées (Aoacia nilotica).
Sur sable, les paysages sont peut-être moins différenoiés, mais les strates,
en partioulier les strates herbaoées, sont mieux développées. Sur les
trongons ensablés du parcours Nioro-Ballé, on peut distinguer 1
- des prairies éphém~res buissonnantes-arbustives (aveo Combretum
Blutinosum, Guiera senegalensis en strates ligneuses et de l'Aristida
~utabilis, Eragrostis tremula, Aristida stipoides et autres espioes
herbaoées (relevé 59/116 sur 15014'/90 30')J - autour des villages sédentaires des types panaohés mixtes herbaces-
~ buissonnants-arborés.
- des savanes dont nous avons VIl, sur sable, un bel exemple au ~d de
Timbédra sur l5040'N et 8°59'W (pluviosité estimée 580 mm).
La graminl§e vivace atteignait 2 A 2m50 de ha.uteur. Nous reproduisons ioi
la oomposition botanique de oette savane dans le relevé 59/115.
Numéro du relev~ 1 59/115 type 1 savane arbustive lâohement arbor~e
STRATES HERBACEES STRATES ARBOREES
basse haute basse haute
:NSQu'à 1 m de 1 A 2 m 2-') m sUP. A 5 m
a. v.
Eragrostis tremula Hyparrhetiia dissoluta Balanites aegyptiaoa Solerocarya birrea
Maytenus 'senegalensis Combretum glutinosum
~?mmiphora afriîana~a.r:enus senefa ensil
o erooarya b rrea
Grâoe A des indications précises fournies par M. KOOLOUBALI, agent de
l'a~ioulture A Nioro qui était présent lors des éclosions, nous avons pu
visiter et délimiter de façon assez oertaine un lieu de ponte nO 7 pr&s du
village de peUt Koréra, l50~3'40"/805l'30n (pluviosité estimée l 600mm).
Les pontes avaient eu lieu vers le 2 ou 3 aodt et les' éolosions vers le 17
aodt, notre inspection du site, le 3 novembre 1959. Ce site retiendra plus
particuli&rement notre attention ici.
Comme le montre la fig. 35 (photo aérienne 465 prise en saison s&ohe),
les ohamps des villageois apparaissent oomme autant de olairi&res aménagées
dans une végétation dense. Nous avons pu identifier le lieu de ponte oomme
représentant un abandon de culture remontant à plusieurs années et l'avons
localisé assez approximativement dans le ooin :ml de la photo (011 elle est
malheureusement assez floue). Le relevé 59/118 de oet abandon de oulture
incJ4.que l'oooupation par des éléments herbao~s mixtes provenant des trois
strates élémentaires et d'éléments buissonnants dont Guiers. senegalensis
(
(pYroPhile?). Le Sterculia setigera (arbres généralement de plus de 5 m
de hauteur) est un vestige de la végétation d'origine que les cultivateurs
n'ont pas éliminé (visible sur la photo dans les zones olaires sous forme
de points).
Il s'agit ioi dans oet abandon de oulture d'un type panaché l prédominanoe
d'éléments de prairie éphém~re aveo quelques pieds épars d'AndroPoBOn
Gayanus qui semble se réinstaller (voir photo nO 16). En surfaoe, le sol
est un sable mal oalibré (voir analyse nO 59/118).
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Fig.35 Lieu de ponte dans une.région cultivée.
(photo aérienne au 1:50 000 ème)
Cliché de l'Institut G20graphique National.
(reproduit avec l'autorisation de l'I.G.N.)
ND - XXII - 465
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Num'ro du relev' 1 59/118
,
•STRATE3 BERBACEE3 STRATE3 ARBOREES
(et buissonnante basse) (et buissonnante haute)
basse haute basse haute
fusou'! 1 III de 1 l 2 III 2-Si III SUD. 1 Si III
a.
Aristida pallida Andropogon Gayanus Acaoia Raddiana Steroulia setigera
Aristida stipoides Calotropis prooera Calotropis prcoera
Cenohru.s bifloru.s Combretum(mioran- Combretum glutinosum
Ctenium elepns thum?) Commiphora afrioana
Eragrostis tre~la Ouiera senegalensis Guiera senegalensis
Sohoenefeldia graoili~ Sterculia setigera
Les abords du village non cultivés ou bien 011 la oulture n'a pas ét'
pratiquée depuis fort longtemps sont, eux, oQoupés par une végétation o1l la
strate de savane (59/117) est beauooup plus dense sans qu'elle ne forme
toutefois un tapis oontinu l parties a'riennes jointives. .
La distribution looale des pontes était apparemment liée 1 la présenoe de
oet abandon de oulture. Il faut évidemment se représenter la strate herbacée
basse l peine développée en hauteur au moment de la ponte oe qui permettait
aux sautarelles de prendre oontaot.aveo le sable. Etant donné les oaraotê-
ristiques de la dynamique saisonni~re de oesstrates d'aDDUelles se dévelop-
pant tr~s rapidement apris les pluies, le tapis dense qu'elles arrivent A
former pourrait ensuite jouer le rale d'un éoran. Ceci permet de penser
qu'un site de oe genre n'est favorable pour la ponte que pendant une br~ve
période apr~s le début des pluies. .
Ce site 'est le seul exemple que nous posSlSdions d 'une distribution looale
des pontes dans une végétation indubitablement induite par 1 'homme. Il serait
intéressant de savoir si les plages A végétation plus olaire formlSes par le8
olairi~res se détaohant ioi si nettement du fond de savane dans laquelle elles
ont été amlSnagées ont pu exercer une attraction visuelle sur l'essaim et l'ont
déte~iné l se poser dans oet endroit précis.
-..al..,. "1II!&llH 4 lU ..1
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De Nioro l Oobern1
A la BorUe imm'd1ate de Bioro, on trouve des prairies éph'mêres a~bus- î
tives de oomposition floristique diverse aveo parfois formation de fourr's
(Acacia Senl, pterooa1'llU! luoens). La mare de Korkodio 15°20tN/90 30'" èst
entourée d'Acaoia nilotioa qui forment une belle for8t d'arbres de 10 l 15-
de haut dans la dépression avoisinante. .
Vers 150 27 '1'/90 22'Y (site 59/120, voir le releveS), nous trouvons oomme )
paysage sur une nappe d'épandage sablo-argileuse une prairie 'phémllre
140hement arbustive, unit' physionomique oaraotéristique de oes sols A oette
latitude. En surfaoe, le sol oomporte un horizon plus sableux (0-7 om) quten
profondeur 0'11 1 ton passe l un horizon argilo-sableux (voir feuille dt analyse) •
La prairie avait brdl' et le relev' est inoomplet.
Num'ro du relev' 1 59/120 tne 1 prairie éphémêre
STRATES BERBACEœ STRATES ARBOREES
basse haute basse






C1JIIboposon Sohoenanthus· Bosoia senegalensis
Combretum glutinosum
__-u
~___ " ,_ fiai
•
-!~J 'f~:S, ,; lot .. ;Ilt .. ,; ~• t ,; ft E i f
-.
" "
.. ,; i' jb .. JII 1 1 ! co l11 .. 1 1 -. -. iiI1 ! 1 co ,; i • jJ • 1 ..J j J • J 11 i 'l
. llO8 0-6 loi 1,0 ..... 1lID5/) 0.16 1,) l.a 511.0 .lItl 50' · 6,) ., 0
-
lIllJ 1." ),) 1" -~... 1lID5/4 0,41 l19.a 4.' 4lo4' »,1 14.4 · 6,' ., -
.- . -~. - -- - - ~..- ,-,--
Sitè 61/83 1 plages .-de reg intermittantes aveo affleurements de sohistes \,
Coordonnées 1 150 34'1'/90 22-". P =5OOmm.. 1
Pr'sen'taUon
Le paysage est oonstitué de plages de reg plus ou moins d4nudées,
inarborêes légêrement surélevêes et de dêpressions peu marquées oomportant
des fourrés (oompositien botanique 1 voir relevé 61783).
Rumm du rele" 1 61/8)
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tne 1 II1d. _UN' lie 1PIS1rl.. 'P1a..hea
pl.... 011 1I01u 1lala8O_t.. et de
t~a plua OU IIOlu arbldUta
S'I'RA'!'ES HERBACEES
Proetrie Int'rieu1'8 Mo,enne Sup'rieun
0-10 CIII 10-50 011 50-100 011 Sul'. & 1 •
a. a. Y.





Proetr~ BuiBMonnante Arbuetive ATborie
Inf. ll. 25 om Sul'. ll. 25 om 2-5 m Sul'. A 5 al
1oB01. Se,..l Acacl. Sqal





Le reg est fait de d'bris de sohistes (0,5 l 5 om) épandus en surfaoe et
noyés en-dessous dans une ~~trioe argilo-sableuse brun-jaune sur une 'pais-
seur variant autour de 5 om, en-dessous on passe A dès sohistes sains en
fragments plus grossiers. '
En m'lange avec les sohistes épandus superfioiellement, on trouve quelques
fragments de dolérites patinés.
Les variations sont de trois sortes 1
- sohistes en affleurements sur les points hauts
-.ensablements looaux oorrespondant A des zones de végéta~ion
- zones plus basses argileuses peu ou pas oaillouteuses 1 profil 61/83.
Desoription
0-1 cm , Horizon gris, crodteux, finement sablo-argileux a limono-argileux,
texture lamellaire, oohésion faible.
Petit piquetage rouille. Porosité faible.
1-4 Horizon brun gris fonoé, argilo finement sableux.
Struoture A tendanoe cubique assez fine (1 a 2 om), oohé~ion jugée
forte bien qu'observée humide. Porosité nulle des agrégats.
4-19 Horizon brun fonoé un peu jaune, argilo-sableux.
Struoture polyédrique moyenne, un peu plus fine vers le bas.
ooMsion forte.
Porosité de type tubulaire fine, assez faible, augmentée par une
oertaine aotivité biologique. Quelques petits d'bris de sohistes
(0,5 om), rougis, ferrug1nisés, mais três durs.
19-30 Horizon brun jaune A jaune, argileux, a struoture polyédrique fine.
On observe de petites taohes noires, jaunes et rouges, des sohistes
rubéfiés plus nombreux que dans l'horizon sus-jaoent, plus alUrés
30 cm
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et plus friables, oertains três petits, três arrondis et três
altérés A 'oortex rouge et intérieur noirâtre s'éorasent faoilement
en donnant un produit talqueux. Enfin, on a' 'galement des oonor4-
tions mangané~ifêres, noires, pea duroies oo~tenant une fraction
sable importante. Porosité tubulaire fine assez faible.
Schistes en banos horizontaux, gris avec oouohes d'altération jaune
sur les surfaces de séparation, se débitant en plaquettes de
taille moyenne.
Conolusion
Sol jeune évoluant vers un sol brun, sur produits' d'altération des 'sohistes
remaniés.
On note en partioulier, l'altération intense dans les horizons profonds en
relation avec l'engorgement d'hivernage dd l la position basse.
O'nétiquement oe sol représente un stade de jeunesse pea épais du 'sol brun
sur sohistes observés plus au nord, A. Gobernié.
Site 61/81
Situation et présentation
Point d'observation & bordure est de la piste Nioro-Aloun (par Gobernié).
Coordonnées 1 15040IN/9025'W. Pluviométrie estimée 1 5QOmm.
Tandis que de Nioro jusqu'A oe poiDt, là paysage était dans son ensemble
arboré, nous nous trouvons ioi en présenoe d'une vaste olairiêre presque
totalement dépourvue d'élêments ligneax, sauf vers l'est ad, dans une
légêre dépression, se trouvent des fourrés et boqueteaux d'arbustes. La
zone est plane, sans traoes de drainage superfioiel. On note seulement une
petite mare (50 m de diam~tre) résultant de l'accumulation des eaux de' pluie.
Sur oette plaine se développe une prairie épbémêre pluristrate où l'on
distingue plusieurs faciès 1
- dans la zone plane un faoUs de prairie A Aristida :f'unioulata (A) et un
faoiès A. Andropogon amflectens (B)
- aux abords de la mare zone non inondée) une prairie du type A oompor-
tant des plages de Cymbopogon aff. giga.nteus et de Laudetia togoensis
(C)
- dans la zone inondable A. proximité même de la mare, une flore herbaoée,
de plus eri plus spéoialisée de l'extérieur vers l'intérieur de la mare(E) .
- dans la dépression (colature) un paysage mixte herbaoé.ligneax (D).
Les profils de sol ayant été étudiés en fonotion de cette distribution de
la végétation, nous allons tout d'abord passer à la desoription de oes faoiês.
En A (voir le relevé), la prairie est oomposée presque exclusivement d'une
strate herbaoée inférieure d'Aristida funioulata A individus jointifs. Les
autres e~pêoes sont très disséminées, le Çymbofogon est représenté par des
individus isolés (un pied tous les 50 ou 100 m. Le peaplement de Tripogon
minimus se manifeste, par plages dense (A individus non jointifs) d'extension
radu~te, oette strate prostr4e ne prenant toutefois nulle part une importanoe
physionomique prépondérante.
Dans le faoiês 4, formant le fond le plus étendu du paysage, se trouvent
disséminés des ilSts du faoiês B et des arbustes ou des buissons de
Combretum tlutinosum et d'Acacia sp. (Bàddiana?) isolés.
Le faoi s B, tranohant sur A par la présence d'une strate moyenne
~'Andropogon amplectens dense, est floristiquement plus riohe, toutefois,
tous les éléments floristiques du faoiês A en sont totalement absents et
l'interp'nétration entre les éléments de A et de B. est un phénomLîe limit4
A la zone de contaot des deax faoiês.
En bordure de la mare, on trouve de l'·extérieur vers l'intérieur, dispo-
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llumm. du relevt 1 61/814
llum4ro du relen 1 61/81B
S'l'RATES HERBACEEIl
Pro.trfe Into!lrieure Moyenne Su.p4rilllD'8
0-10 011 la-50 om 50-100 om Bup. Al.
•• •• Y •Ari8U.. taadllll1.ta bl.U" fIm1ll111ata CJallopoSOJl 8oho_thow
Cl_ 4Io."ritoU. 81111_ ....per
~. .... .
'l'ril'O&OII .us- "rlPO&Oll m1D1111U1
1
STRATES HERBACEES
Prostr4e Info!rl GIIre Mo,yen",e Supolrieure
0-10 om la-50 Dm 50-100 om Sup. Al.,
&. a. ••
eu.la Il1grioana Aa4Nposon ampleut..... ADdropol\OD sapleot_
Daot710t ....1U1l1 ae87PUua lpomoea oO.DlnD.perma
ll1eutom1. ta.UBi.t. Lou4etl. toSOsna1s Y.
8oho....efel41a graaili. ~boposoa .p(att.llisant"".)
BTRA1'ES LIONillBES
Prostrie Bu.jR~onnllnte ArbuRtive Arborée
Inf. 1\ 25 Olll Sup. Il 25 DIIl 2-5 01 SlIp. Il 5 01
Comllretua 81uUnosua
1lum4ro du relevt 1 6l/81D "ne 1 palris 'JlJa&aN Wsao_te .r1lllaU....
• Yao tOllft'6a
S'I'RATES HERBACEES
Prostr'" Into!lriGII" Moyenne Su.p'risure
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sées autour de celle-ci en anneaux plus ou moins concentriques, les esp~ces
suivantes 1
- en E l l'ext6rieur
de la mare 1
- vers l'intérieur 1








De l'ext6rieur de la mare vers l'int6rieur, le nombre d'espêces se
réduit graduellement en raison de leur sp6cialisation écologique de plus en
plus 'étroite. Le Limnanthemum senegalense a l'aspect d'un g'ophyte aqua-
tique.
Dans la colature (en D), la strate herbac6e comporte un mêlange des
espêces prinoipales se trouvant en A et en », et partiellement en E, moins
l'Andropogon ampleotens et le Limnanthemum senagalense.
Pour montrer les différenoes de production de ces facils, nous aVOns
effectué un certain nombre de coupes sur 4m2. dont voioi les r6sultata
e~rim6s en Kg/ha.
Poids vert Poids sec MatUre s~ohe en
Ks/ha 7 Kg/ha ~ matUre verte
A. 2.600 1.600 64
Androposon amplectens et
» autres 12.400 5·200 42
Czmbopogon aff. giganteus 500 200 41
C Loudetia tOgoensis 6.000 2.9°0 48Çymbopogon aff. giganteus 600 250 41






0-13 cm Horizon gris brun olair, sableux un peu argileux.
Partie superfioielle noirâtre sur le 1er oentimêtre, puis p6n4-
trant vers le bas jusque vers 5-8 cm sous forme de festonnements
irr6gu.l1ers et indentations. Points brun oore et trainées plus
grises (mauvais mélange texturaI). Quelques peUts fragments de
sohistes peu alt6rés, émoussês.
Struoture fondue l tendanoe pol;Y'lldrique moyenne, pouvant aller
jusqu'A fine, oohésion moyenneJ porosit6 tr~s faible de type
tubulaire ;tràs fine.
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13-20om Horizon brun, tach' en marbrures rouilles et grises sab1o-arg11eux
1 argi1o-sab1eux. Struoture po1;yl§drique J ooUsion forte 1 porosit'
finement tubulaire faible. Pr'sence de petits fragments de
sohistes, un" peu a1t'rl§s, jaunes sur la oassure aveo oortex plus
rouge.
20 M'lange de plaquettes de sohistes plus ou moins a1t'r'es moins




Eohantillon nO 81 A.1 81 A.2
Profondeur en om 0-1) 13-2)
RefUs 2mm% Terre totale 2,0 6,)
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Humidit6.~ p F 3 ••••••••••••••••
p F 4,2 ••••••••••••••
MatUre organique 0/00
C total
pB - pite .•••••••••••.••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinit' 6
o -/Conduot. CE 25 mhos 10 om ••••












Caloaire total ~ .\•••••••••••••••••••• o........ o. .
P205 total 0/00 ••••••••••••••••••••••• • P.P1. •• .• P."P••
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Conolusion
Sol jeune 1 action d'~dromorphie - peu 'pais - sur produits d'apports
oomplexes.
Les fragments de sohistes - il s'agit de sohistes ~liteux, grisâtres, ~ ~
pr~sents dans tout le protil et aux tormes 'mouss6es, t'moignent de ~ma­
niement.s et de mise en place par 'pandage.' La. disoont1nuiU de texture
observ'e 1 13 om montre qu'il s'agit d'une mise en plaoe oomplexe.
Les oaraotêres d'hydromorphie sont nets 1 horizon organique de oouleur grise.
peu 'pais et mal d'limit' (sans doute des produits organiques r'siduels,
acides et faoilement mobiles), ~aohes ferrugineuses s'exprimant mieux par le
tait de l'h'UrogtSnUU du m'lange textural. En profondeur l'engorgement
d'termine un niveau d'alt'ration. .
Cette hydromorphie est â relier â la position basse de la zone et la nature
p'trographique du substrat imperm'able.
R'sultats.ana1ytiques
On note prinoipalement la disoontinuit' texturale et la teneur forie en
matiêre organique surtout si on oonsidêre en mAme temps la texture de
l'horizon superfioiel. La. qualit' grossiêre de oes produits organiques est
oonfirm'e par un c/N superfioiel de 14, pourtant 19 taux d'humifioation
atteint 18 %. . , .
L'hydromorphie se traduit 'galement par une acidit'assez marqu'e. Malgr'
un pH de 6, le oomplexe est pratiquement satur6, oe ph'nomêne n'est pas tout
&fait exceptionnel dans les r'gions Qubarides oà le lessivage est três
faible et oà l'alt6ration de oourte dur6e,mais intens~ libêre des quantit's
de bases relativement .importantes, oeoi d'autant plus sur un sol peu épais.
On peut oonolure que l'aoidit' est surtout" organique.
On note enfin des points de fl'trissement três bas, surtout en profondeur,
en oomparaison de la texture et de l'humidit6 'quivalente.
Protil 6l/8l:B
- Situ' &une oentaine de mêtres du profil pr'o~dent - pas de pente d60elable
entre les deux - et & la même distanoe de la mare temporaire.
Desoription
~8 am Horizon gris brun piquet6 de petites taohes plus sombres, sableux.
Structure fondue, o.bserv6 mouillé, ooh'sion inappr'ciable,
porosit' tubulaire faible mais existante. Fines racines três
nombreuses.
8-20 Horizon gris brun olair, sab1~, tass6•.
Struoture fondue & tendanoe poly'drique, oohc5sion três faible,
porosité tubulaire assez faible Il moyenne. Nombreuses raoines.
~elques dlbris de schistes peu ou pas altér's.
2<>-40
40-45·
Horizon gris olair un peu b1'U.n4tre taohé de rouille et jaune brun,
sablo-argileux. Pr6sence de quelquesd4bris d~ sohistes pas tris
altérés, sauf les plus petits, présenoe de petits amas noirs
friables manganésifêres, souvent.au oontaot de ~es sohistes'
(redistribution et tendanoe.~ conoréticnnement des bydro~desi1es
plus mobiles). Struoture poly6drique assez grossUre pouvant se .
fragmenter jusqu '& tine, cohc5sion moyenne & assez forte, porosit6
assez faible.
Hcrizon gris, .de transiticn, avec plaquettes de schistes. ma.






Eohantillon nO 81 B.l 81 B.2 81 B.)
Profpndeur en om 0-9 10-20 25-35
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Calcaire total ~ .~ ••••••••••••••••••••
1205 total 0/00 •••••••••••••••••••••••
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0 0 0
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pB - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salin1t4 6
o - 1Conduct. CE 25 mhos la ,om ••••
(extrai t aqueux 1/5)
Cl
4 45 om . les plaquettes de sohistes deviennent très abondantes.
Conolusion
Gén'tiquement o'est le même type de sol que le préoédent, il en diffère
seulement par une plus grande profondeur de l'ensemble et de ohacun des
horizons, également par un horizon humifère plus épais, A relier peut-être
.1 la vé~éte.tion plus dense. Les signes d'hydromorphie sont moins nets et'
surtout limités à la partie profonde plùs argileuse.
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R~sultats analytiques
Lee variations texturalee sont les m3mes que dans be profil 8lA, le taux
de mati~re organique est plus élevé (végétation plus dense), mais déoroit
rapidement aveo la profondeur â texture oomparable'(of. 8lBl et 8lB2).
Enfin, les clN ne dépassent pas 10 et oonfirment une hydromorphie moins
marquée en surface.
L'aoidité est plus forte malgré ce oaraotllre, mais en surfaoe, la
désaturation est nette et apr~s une remontée dans 8-20, s'aocuse â nouveau
en profondeur. Ceoi semble correspondre A une amorce de lessivage superfi-
ciel lié au recouvrement sableux filtrant plus épais et amorti au oontaot
de l'horizon 20-40 plus argileux.
On note les m3mes valeurs apparemment anormales de l'humidité au pF 4,2
sur l'ensemble du profil. Ce caraotêre est important pour l'éoonomie de
l'eau, et peut oompenser vis-à-vis des plantes la faible profondeur du sol
offerte.
Profil 61/81(,









Horizon gris brunâtre, humifêre, sableux un peu argileux.
Struoture mal définie, de type polyédrique, aveo tendanoe un peu
fibreuse, nombreuses raoines et débris organiques peu évolués.
Cohésion moyenne, porosit~ faible â três faible.
Présenoe de petits fragments de schistes émoussés.
Horizon brun pâle aveo taches et trainées jaunes et brunes"
sablo-ar~ileux. Quelques petits graviers de schistes non OU peu
altér~s (non friables, mais présentant souvent des individuali-
sations d'hydroxydes sur la oassure). Fraotion sable mal mlHangée,
passées plus claires.
Struoture polyédrique assez grossiêre, oohésion faible, porosité
de type tubulaire fine, moyenne.
(variant de 15 ! 20) - Horizon brun, taohé de brun rouille et oore
en petites taohes assez diffuses, argilo-sableux. Struoture
polyédrique nette de taille moyenne, horizon plus oompaot et
oolmaté que le préoédent, cohésion assez forte, porosité un peu
plus~faible, toujours de type tubulaire.
Horizon brun taohé de jaune et rouille vif, três riohe en débris
de sohistes se présentant sous forme de petites plaquettes,
disposées A plat (0,5 om d'épaisseur et au maximum 4 A 5 om dans
la plus grande dimension), assez fortement altérées, prés~ntant
une intense ségrégation d 'hydro:xydes sur les faoes et sur les
oassures (jaune â rouge), souvent friables sous les doigts.
Horizon analogue ooiltenant de nombreux fragments de sohistes,
disposés de même ~àre mais beauooup moins altérés, de oouleur
gris â gris olive, parfois enoore friables. Matrioe argileuse'
brun grisâtre présentant des patines argileuses.
Toujours le même sol jeune â aotion d'hydromorphie. La profondeur est intermé-
diaire entre oelle des deux préoédents, mais, o'est oelui des trois qui a le




Eohantillon DO 81 C.l 81 C.2 81 c.) 81 C.4 81 C.'
Protondeur en om 2-10 10-18 18-)5 40-50 ;
Reflls 2~ Terre totale o o o JO
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Bumid1t' ~ P F 3 ••••••••••••••••
p F 4,2 ••••••••••••••
Mati Are orsanique 0/00
C total
Couleur Munsell Terre tine










pB - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 .•••••••••••••••••
Test de salinlt' 6






transition 2-10 sablo-argileux) et qui pr~sente les aotions dthydromorph~e
les plus marqu4es.
Résultats analytiques
Parallêlement A oes variations texturales que oonfirment les ohiffres
d'analyses, les caraotêres de oe sol sont analoe;ues A ceux de 8lA mais plus
marquds •
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cIN élevé en surfaoe
aoidité organique plus marqu~e en suJ:faoe sans auoune désaturation du
oomplexe.
Le pH ;remonte ensuite en profondeur et parallêlement les taux de caloium
éohangeable (sauf en 8104). .
La forte teneur en matiêre organique en surfaoe dans 0-2 oorrespond au
ooussin d'herbe observé, et la remontée du taux dans 10-18 oorrespond l
l'augmentation du taux d'argile.
Four oes trois sols et surtout pour oe dernier, on note des taux 'levés
en limon qui oontribuent sans doute fortement â orlSer la oompaoité.
Profil 61/81»







Horizon brun gris, sableux un peu argileux, humide, struoture
inobservable, porositlS faible.
Brun pSle, finement sablo-argileux1 trainées et taohes plus
sombres et plus jaunes.
Humide, vague tendanoe polyédrique.
Présenoe de fragments de sohistes altérés, petits et peu nombreux.
Brun pSle un peu jaune â taohes oore jaune bien individualisées,
assez petites, 'oorrespondant souvent â de tout petits débris de
sohistes altérés, les fragments plus grossiers, plus nombreux que
dans l'horizon supérieur, sont fortement altérés, friables, '
oompl~tement rougis sur la oassure sauf un cortex de l mm jaune
vifl sablo-argileux. '
Rumide, mais struotu~e polyédrique fine Visible.
Schistes en grandes plaques, horizontales, assez peu altérés,
apparemment en plaoe.
Conolusion
Ce sol est tr~s analogue au préoédent 81C observé en bOrdure de mare, il
Bren différenoie par la profondeur, puisque les sohistes apparaissent en
dalles affleurantes â 25.
Résultats analytiques
La texture est finc d~s la surface et ,três oomparable a 81e.
Les taux de matiàre organique sont également oomparables le long, du
profil, mais la variation est plus rapide sur celui-oi moins épais. Par
contre, les ciD sont bas.
Le pH de 5,5 est également inoompatible aveo oe eIN qu'aveo le oomplexe
saturé.
Par oontre, l'augmentation du pH en profondeur plus nette ioi que dans
auoun autre profil, s'affirme 8tre en relation avec la présenoe de sohistes
en oours d'altération. On peut penser que la présenoe de oes sohistes
abondants dês l'horizon 3-12 détermine la riohesse oaloique de l'hori~on
m8me tout â fait superfioiel et oriente la fermentation humique vers des






Eohantillon nO 81 D.l 81 D.2 81 D.3
Profondeur en om 0-3 5-12 15-25
RefUs 2_ Terre totale 1,1 2,4 4,6
.
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couleu:e~~~~~ •:~~~~ •~~~ ••••••••••••• ~ ,.,. '~2. ~t:. ~IJ 7,'"!!lfd
humide •••••••••••••••••••••••••• ~~'JJl)/~. J'5. mli 1.~14
Analyse m4canique %Terre fine •••••••• ·l······ .. b· ~.. .. b' 41l· •
Mati.re organique ••••••••••••••• •8''ij}··· ·l·'b~·· .~l'b···
Argile •••••••••••••••••••••••••• l·t/~···· ·l~"b··· ·l8'b···
~~~:st·i~~·::::::::::::::::::::: Pi:~:::: :;~:)::: :t~:è:::
'Sables grossiers •••••••••••••••• •• '1..... .~.I}... • • •I~•••
CaraotêristiqueB hydriques
Humidit' ~ p F 3 ••••••••••••••••
P F 4,2 ••••••••••••••
MaU.re organique 0/00
C total
pl - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspen~ion 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salin1t' 6
o - /Conduot. CE 25 mhos 10 om ••••
Cextrai t aqueux 1/5)
Cl
Caloaire total ~ .~•••••••••••••••••••• o........ o........ o· .
P205 total 0/00 ••••••••••••••••••••••• 016•• '1••••• 008• •• '1• •••
Disoussion générale - Pédologie
- Du. point de vue p~dologique, on a quatre Bols génétiquement tr~s proohes _
jeunes l aotion hydromorphie - qui diffàrent 1
par leur profondeur
par leur degrli d' hydromorphie
par la prl§senoe d'un reoouvrement sableux plus ou moins 'pais, pouvant
aller jusqu'A s'annuler.
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Ces différents oara~têres sont liês entre eux de'maniêre 1081que et les' sols
sont logiquement clistrlbutSs dans le paysage - dans l'ensemble bas, mais
pr4sentant des points d'aooumulation d'eau. •
- Du point de vue 'oologique, oette liaison existant entre tous oes oaraot'-
res fait que le probl~me est três oompliqué, les fâcteurs ne variant pas de
manUre indtSpendante 1
-la différenoe entre A (histida funioulata) et » (Andropogon ampleo1;ens),
sols les mieux drainés, porte également 1
sur la profondeur totale du sol (D plus profond)
sur la profondeur de l'horizon superfioiel sableux (B>A)
sur le drainage et l 'hydromorphie (A plus hydromorphe)
- dans le Bens de l 'hydromorphie oroissante, on· a B-A-C-D et E.,
- C et D se oaracttSrieent l'un et l'autre par l'absenoe d'horizon
sableux superfioiel. C'est assez profond et oompaotJ D représente
J1I1 milieu plus humide - d'une part et surtout, par sa position topo-
graphique dans une ligne de drainage, d'autre part par la prtSsenoe des
sohistes peu profonde oontribuant l prolonger ~a présence des nappes
d' hivernage.
- Des pr'l~vements pour mesures d'humidité ont êtê effeotués pour oomparer
a. un mime instant les approvisionnements en eau des différents sols. Les
résultats sont les suivants •
Rumidit4 in situ Caraotéristioues h driaues
Profil Profond. om Blj~~té Profond. om Humidité Humid1t61d. 61 nF 3 6auiv. 'OF 41.2
5 , . 8,3 ~ 0-13 8,4 ~ 2,0 ft,
A
15 10,1 ~ 13-23 13,1 ~ 3,4 ~
5 3,1 ~ G-9 6,6 ~. 1,04 ~
B 15 3,8 % 10-20 5,3 ~ 0,6 %
.35 9,4 ~ 25-35 13,6 ~ 3,7 %
5 8.3 ~ 2-10 12,1 % 2,6 %
0
15 9,0 ~ 10-18 13,1 ~ 4,5 %
0-3 11,6 ~ 3,6 ~
5 9,5 ~
D 5-12 10,7 % 4,4 ~
15 10,9 % 15-25 13,2. ~ 7,4 fo
On oonstate que B est l un état de d'ss~ohement p],us poussé que A, mime
pour la partie superfioielle sableuse du profil.
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- D est légêrement plus humide que C
- mais C est plut8t plus d~sBêoh' que A
Ce qui ressort prinoipalem~nt est qu'au moment du pré~êvement tous les sols
sont trAs bien approvisionnés en eau et tous les éohantillons sont A une
humidité ,três supérieure au point de fUtrissement, parfois égale A l'humi-
dité équivalente. L'observation semble oorrespondre a un stade de déssê-
ohement pas assez avanoé pour que ressortent des oontrastes.
Disoussion générale - Botanique
La distribution de oes divers faoiês est délioate A interpréter. La
séquence en bordure de mare permet de penser qu'on pourrait olasser oomme








et oomme relativement indifférents 1
Cymbopogon sp (aff. Sohoenantbus?), et Sohoenefeldia graoilis
Mais l'hydromorphie n'étant pas la seule oaraotéristique des sols inter-
venant ioi sur la distribut:Lon des espêoes, leur groupement sur le terrain
est plus oomplexe. Les variations de texture n'e permettent pas de dé~ger
des différenoiations nettes. Nous noterons que -le cmbof080n vivaoe (aff.
giganteus) est présent dans toue les faoUs sauf dans Â où on trouve du
CymboPOgon Sohoenanthus). Peut-on en déduire que oe C;ymbopogon devrait
ooouper une place plus importante si l'on oonsidêre oes prairies éphémêres
oomme un stade de végétation induit par des faotsurs biotiques?





P estiné 1 480 mm
- Â oett~ latitude, des ensablements très disoontinus oommenoent A se
manifester. Ce site reprlSsente un ensablement d'extension 1nf'tSrieure l
1 km, oonstitué en ondulations dunaires três molles (pentes de 3 l 4 %).




Horizon gris brun fonoé, finement sableux.
Struoture fondue a tendanoe anguleuse assez grossiêre.
Nombreuses raoines. Cohésion assez faible.
Horizon gris-brun, finement sableux.
Struoture fondue, vague tendanoe nuoiforme, oohésion faible.
Porosité tubulaire três faible.
Raoin~s surtout denses sur les 10-15 premiers oentimêtres.
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.35-60 am Brun, mIme texture et struoture, oohésion faible.
denses.
Raoines enoore
60-105 Horizon brwi vif, même texture.
moins nombreuses.
Observll humide •. Raoines beauooup
105-160 Horizon brun jaune olair, sableux.
Structure fondue Il tendanoe particu1e.i.re.
160 Sable très olair partiou1aire a matériau originel.
SUe nO 61/84
Profil 84
Eohantillon nO 84.1 84.2
Profondeur en om 40-55 80-100 120-150
RefUs 2~ Terre totale
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R toial ••••••• ~ •••••••••••••••••
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pl - pite .~ •••••••••••••••••••••••••••
~ BUspension 1/2.5 •••••••••••••••••
Test de salinttI . 6
o -,Conduot. CE 25 mhos 10 ,om ••••
- (e:ll:trait aqueux 1/5)
Cl
couleu=::~~~~.•~~~~ •~~~ ••••••••••••• r~~~~~2".•
humide •••••••••••••••••••••••••• ~O-,A4J'.l•







Humidit' ~ p F 3 •••••••• ~•••••••
p P 4,2 ••••••••••••••
MatUre organique 0/00
C total
Caloaire total ~ .,•••••••••••••••••••• •• P...•. ... P....•.•P.•.•...P••••
~ t ....1 l O.ftG 0.,"' •••0"0••6.. 0.,0'l• cv5 o~ 0,00 ••••••••••••••••••••••• •• ,~,••• ••• • ~.. , ••• • ~••
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Conolusion
Bol brun 1 la pénétration humitêre d'pâsse l mêtre. .La oouleur brun vit
observ6e dans l'horizon 60-105 tait penser &un sol brun rouse, mais oette
ooul~ est três peu vive.et oorrespondrait plut8t &oelle du mat~riau qui
s' 'olairoit ensuite vers le bas. Au maximum on peut en taire un te~e de
passage.
En bas de pente (la pente ne d~passe pas ioi 3%), un sondase montre
l'enstenoe d'un sol plus franohement brun mais moins protondJ tandis qu' &
mi-pente - 1& 01l la pente motrioe est maximum - le sol tend vers· un brun
rouge. On peut soh'matiser oette répartition des sols en la liant &des
quantitds d'eau eftioaoes variant aveo la topographie en tonotion de la
c;L.ynamique de l'eau suppode oonforme au soh~ma suivant 1
pluie
Fig.36 Dynamique supposée de l'eau le long
d'une pente sableuse de 3 %.
R6sultats analytiques
La variation texturale est la mIme que oelle partout obseX'Vée sur les
sables. ondul4§s • enriohissement en 414ments tins dans la partie moyenne et
protonde du protll,diminuUon dans le matériau originel.
La r'partition de la matiêre orsanique, la saturation du oomplexe et les
pH neutres sont oaraot6ristiques de sols subarides.
Les c/B sont relativement três bas (intérieurs & 5 .>.
Observations sur la végétation
L'ensablement du substrat apporte ioi un paysase totalement dift'rent de
oeux que noue avons vus depuis Bioro • la vés6tation est plus abondante et
mieux développ4e en hauteur. Des '14ments herbaoés jusqu'ioi totalement
absents dans les substrats argileux' apparaissent 1 ArisUda mutabilis, .
Cenohr\ls binONS. Cenohru.s Prieurii, Pandiaka heudelotii. Dans la strate
ligneuse, seul le Solerooàrya ne s'itait pas e~oore manitesté jusqu'ioi.
IJUIIl'ro 4u relm. 61/84
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a••o 4.. fOUl'l'''
STRATES HERBACEES
Proe'.... Inf'rleure Moyenne SIIpfti........
0-10 CIII 10-50 ail 50-100 ail SlIp. & 1 •
a. a. a.







Pros'r"" 1l1llsHonnan\e ArbueUve Arborée
Inf. A 25 am· Bup. A 25 ail 2-5 10 SlIp. " 5 ..
Comlll'B\Ull BllaUDOBlla Collllre\wl B!IaUDO_
Aoaola Bop1 A4aDooDia 4lgi'aU
eomllro'__1..,_ Bal&D1 'es aos;nUaoa
Oreria blaa10r SoleJ.'OCl&Z7& Blnea
~e.... oeop1edo
Le site oomplexe de Oobern1é - Contaot sables/argiles
Situation générale - Prés'entation
Le site étudié se situe environ 4 km a. l'ouest de la mare de Gobernié.
Coordonnées 1 15°48'30'~
90 27'50"W
P estimée 1 460 mm.
Il se présente oomme un oontaot sable-argile dont la ligne de s'paration
est axée E-W et est marquée par une rupture de pente nette.
- au nord de. cette ligne, le sabl~ se oon~titue en ondulations
dunaires
- au sud, on a une plaine argileuse, libre de sable, oorrespondant
1 une. zone d'épandage sur sohistes peu profonds (fragments en
profondeur dans le profil 86). Dans la zone d'observation, une
oolature bien marquée s'éooule parallêlement l la ligne de oontact.
Les observations effeotuées sont disposées oonformément a. la fig. 37.
Noter que la ru.pture de pente est fréquemment soulignée par un 'pandage
superfioiel de nodules oaloaires qui ne s'observe nulle part ailleurs.
Profils 61/81B
- Sommet de pente
Desor1»t ion
Petite crodte brune superfioielle (0,5 om) lit'e de sable olair
et recouverte de sable délié.
0-)0 om Horizon brun un peu jaune, humifêre, sableux, un peu tassé. La
oouleur devient légêrement plus vive en profondeur. QJ.lelques
marbrures plus sombres (observé un peu humide).
Struoture a. tendanoe nuoiform~f oohésion três faible, porosité
originelle· du sable un peu tassé.




















'ohelle pour la T'g.taUcm
êohelle topo~raphfque
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Fig.37 Coupe l travers la zone de contact sable - argile de GOberniê.
30-75
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Horizon brun vif, sableux (un peu argileux), toujours un peu
tass'. •
Struoture fondue l débits isodiam6traux l angles êmouss's,
ooh6sion fai'ble, porosité tubulaire faible ••
Raoines p6n6trant enoore bien l'horizon, .beauooup moins nombreuses.
75 obserri jusqu' l 110 - Sable un peu argileux, jaune rouge - Struoture
fondue A tendanoe partiou1aire.
Pour l'ensemble du'profi1 les transitions entre horizons sont tr~s progres-
sives.
Cono1usion
Sol brun rouge typique. Ce sol est oaraotéris6 par un horizon humifêre
6pais' et une profonde pénétration humif3re, en effet, il est fr6quent que
les sols brun rouge sur sable présentent d~s la surfaoe une oou1~r brune
un peu rouge, tandis qu'ioi la couleur brun rouge n'apparait qu'A. 30 omo
R6sultats analytiques (page 186)
Les analyses granulom6triques oonfirment une proportion d'argile non
négligeable dans les horizons moyens et profonds. Ceoi peu~ jouer pour
d'terminer la grande profondeur de l'horizon humif~re, oar dans une mGme
r'gion, les sols bruns ont une texture moins 1fgêre que les brun rouge et
on pourrait oonsidérer oe sol oomme un te~e de passage vers les sols bruns.
A. la limite, on peut même avanoer qu'il s'agirait d'un sol brun sur matériau
anoiennement rubéfié (of. la rubéfaotion anoienne des sols gris d'orits plus
au nord). .
Les teneurs en mati~re organique sont assez fortes, mais la p6n'tration
est surtout oaraotéristique. Les pH neutres A a10a1ins sauf en profondeur
8'aooordent aveo un sol de passage aux sols b:rup.s. Le pH aoide en profondeur,
et oeoi en hivernage, oorrespond à un 'léger défaut de drainage.
Au point de vue 'oologique et d'aprês les données préoédemment aoquises
ont peut oono1ure que oe sol est un milieu tr&s favorable a. la végétation 1
4 l'horizon superfioie1 sab1eux·oorrespondent de bonnes oonditions de
p6n'tration de la pluie et d'installation des jeunes plantes, l'augmentation
du taux d'argile en' prof~ndeur est assez faible pour ne pas a1t6rer les
bonnes oonditions physiques mais' est S'é1f'fisant pour faire varier du simple
au double la oapaoité en eau utile du sol.
La même remarque devra être faite pour 61/89B (of., p. 20) qui bénéfioie
en plus d'un approvisionnement en eau aooru du fait de Ba position topo-
graphique en bas de pente.
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Couleur Munsell Terre fine
Profondeur en om




~~~5~.\5 7.,'-YJt'~'. 1..~~61.~;a.Q1}\3 .4. • l..~W .4. 1..~ .l5~.
........ :::fJ~: · -O·Ü··••Q,~ ••
·-l-····
..j~ ... ·.. ..
···là·· .:t,,·S··. ··,t:·S·· ·t(·i·· .t'···· . ••.j(f.., •• ~t:., ...
.. '.~ ... ... ~.... ·.~.....
2,9 4,9 5,4
•et 81 8 •• .. ~~.( .. .82.' •••
• ••t••••• • •• t. •• ..~.....
1,16 0,94 0,62
··d .=!~ •• ···~i· ··d ·i~··
··t"· .. ·.. .... •. -1 •.•
•• -41-· . .. ·4~· ::~::•·d~j1·· •• ·d~'!l(·
•• • t••••• ....,.~ . •·cl· ~1. ••
• .qItCM •• •• •Q... • .....~ ..
154 3,24 1,98
""O'U"" •• -i -SCS· ··Clf·• -dt. •• ···d~~· • -dt. ••
•-d·· •• .. -,,' . •·d'·d'···
•-'l' -1-· ···f~r ··{S~··
···~s·· ... '~ . .. 't ....~ ... ....aq .. •.4.. ••
... .... .... .. •••fI" •••
1 4 1 0 6,)
.. ·t"S·· ...1'.~ .. ··1·~···
• e ...... ... .. .. ........
21 24 24
........ ·....... ........
- - -........ ·....... ........
- - -
........ ........ ........
....,.... ••••-r ••• ·..,.....
0 0 0
........ ........ ........













pK - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- BUspension 1/2.5 •••••••••••••••••
Test de salin1t' 6
o - 'lConduot. CE 25 mbos 10 ,om ••••
(extrait aqueux 1/5)
Cl
RefUs 2~ Terre totale
Beo •••••••••••••••••••••••••••••
humide ••••••••••••••••••••••••••







Bumidit' "p F 3 ••••••••••••••••





Mati'res humifi6es totales ••••••
solubles •••••
prloipit•••••
Calcaire total ~ .,••••••••••••••••••••
Eohantillon nO
120, total 0/00 •••••••••••••••••••••••
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Profil 61/87A (résul te.ts analytiques p. 188 )
Situation 1 bas de la pente sableuse.
Ce bas de pente présente des taohes superfioielles A végétation moins dense,
o~ la surfaoe du sol est plus fonoée et plus tassée.





Crodte noirâtre un peu oonsistante sur 0,5 cm, avec sable grossier
beige rosé, délié, épandu par-dessus. Cette orodte repose sur un
petit horizon gris-brun, sableux, particulaire.
Horizon brun, humifêre avec passées et marbrures plus jaunes et
plages et trainées fines brun plus foncé.
Sableux un peu argileux. Structure fondue A tendance nuoiforme,
cohésion faible, porosité originelle du sable.
Présenoe de raoines pénétrant bien-la masse, pas três denses.
Brun jaun4tre, un peu plus jaune en profondeur, sablo-argileux.
Présenoe de oalcaire en petites taobes et amas friables peu
abondants A la partie supérieure, puis abondants v.ers le b8.s,
englobant par plaoe le sable siliceux en une oimentation fragile et
toujours friable.
Struoture de même type nuoiformeJ oohésion faible, porosité três
faible. Présenoe de quelques gravillons ferrugineux, petits et
bien arrondis. Raoines peu abondantes.
50 observé jusqu'A 70 - Horizon brun olair, sablo-argileux, três fortement
oaloaire. Le oaloaire se présente sous forme de oonorétions assez
peu abondantes englobées dans une masse caloaire friable englobant
également des quartz et impregnant par plage l'horizon du sol.
Ensemble peu tassé, poreux A struoture de tendanoe nuoif'orme A
oohésion três faible.
~elques petites taohes rouilles assez diffuses; dans un remplissage
de sable en poohe (1 om), on observe également un début de oonoré-
tionnement a imprégnation rouge jaune de la masse aveo début
d'induration.
Conclusion
Sol brun oaractérisé par la présenoe de oaloaire abondant et de taohes en
profondeur.





Profondeur en om 0-20 300045 60-10
Refus 2mm% Terre totale 0,3 8,2 8,2
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Caraot6ristiques h7driques 4 3
Humidit6 ~ P F 3 •••••••••••••••• • 'i'.,. ...
P F 4.2 ••••••••••••.. . . ...~ ..•
MatUre oreanique 0/00 . 2 34
C total •••••• •'•••••••••••••••••. ~ . -d'-.,,, ..
li total •••••.•.•••.•.•••....••.• ~ .•.fc~ ••
c/N ••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••q 'S ••
Mati~res humifi6ea totales •••••• "'3~41"
solubles ••••• ~. '0"3 ..
pr60ipit. • .
Caloalre total ~ .~ ••••••••••••••••••••
pB - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinlt' 6







quartz et impr~gne les horizons du sol laisse A penser qu'il s'agit d'un
oaloaire p~dologique et qu'on n'a pas ~ffaire A un sQl d~velopp~ sur un
caloaire lacustre silioeux par exemple. La situatio~ en bas de pente permet
de l'interpréter du fait de la oonoentration en oette position de grandes
quantiteSs de solutions. Le drainage oblique serait favorisé par la disoon-
tinuité '~able/sohistes qu'on doit supposer en pente, l'altération des
sohistes en milieu subaride oonduit à l'individualisation de oomplexes
oarbonatés. Ces produits migrent sous des formes bioarbonatées hydratées
mal définies (MAIONIEN 1959)et précipitent sous forme de oarbonates, en
arrivant en milieu a~reS et plus seo, en bas de pente.
Il s'agirait donc d'un enorolltement oaloaire par un mécanisme três analogue
A celui de la formation de cuirasse de bas de pente. La présenoe des
nodules en épandage apr~s la rupture de pente peut s'expliquer par un
méoanisme analogue a tandis qU'un milieu alSré oonduit A une aooumulation
dif~se, un milieu plus oolmaté et plus engorgé (aprês la rupture de pente)
oonduit à l'individualisation de nodules (MAIGNIEN 1959). La mise en
plaoe de ces nodules serait liée A un déoapage superfioiel et on doit aussi
tenir oompte des possibilités de transport. .
L'individualisation de fer observeSe n'est pas rare en milieu oaloique. On
peut seulement estimer que l'immobilisation aprês individualisation est três
rapide, la possibilité d'apport latéral est A exolure. Les gravillons
observés sont des formes d'apport lieSes A là mise en plaoe; on observe les
m&mes dans les profils situés en aval. .
Un sondage de vérifioation effeotué à quelques dizaines de m~tres et au
même niveau que 81A a montré que ces aooumulations oaloaires étaient
absentes. Elles sont dono três looalisées. Il doit s'agir de voies de
oiPOulation pr~férentielles des solutions, liéss par exemple à des aooidents
de la surfaoe interne de discontinuité sable /sohis~es.
B.é~ltats analytiques
On note les variations texturales d~jA signalées, la profonde pén'tration
organique,. les c/N intérieurs A 8 et '- en relation aveo l'acoumulation
oaloaire - des pH alcalins et un complexe largement saturé.
Observations sur la végétation
6l/87A et :8
Le talus s~bleux oomporte une prairie éphém~re à strates ligneuses
diffUses, le développement de la vlSgétation est plus. important dans la
partie haute du talus que dans sa partie basse. Du haut vers le bas
disparaissent d'abord oomplêtement les Solerooarya arborés, puis graduelle-
ment toute strate ligneuse. Dans oette bordure, il y a une oertaine inter-
pénétration des strates herbacées psammophiles aveo celles se trouvant
plus bas sur sable argileux. La présenoe de nodules oaloaires ne marque
pas dan~ la oomposition floristique de la strate herbaoée sinon peut-3tre
par des peuplements moins denses.
En 81:8 nous avons obtenu les quelques résultats de mesures suivants 1








Strates ligneuses 1 reoouvrement et densité sur 1,76 ha••
• interprétation d'une photo aérienne A basse alti~de (éohelle lI700ême)
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Solerooa;ra birrea arbres 1
arbustes et buissons 1
reoouvrement moyen d'une oouronne 47m2
densité 4,5 arbres/ha
reoouvrement total 2,1 ~
reoouvrement moyen 3,6 %
densité 20 individuslha
tne , poe11'1. 'pll"b. u1laaU". 1tcl....t
. al'bori.
ST1lA'1'EB BEIlBACEE8
Pro.tr'e Inf'rleure Mo",ean. Elllp6rlllUl'8
0-10 011 10-50 om 5O-1OG om Elllp. & 1 •
a. a. a.a.
blet1da l\m1av.1&ta bi.UlIa tImloulata bl.Uda .Upo14.. AI'1.UlIa .Upo14..
Bol'IVia l'&4iata bi.UlIa .Upo14.. Spozobolu f.U_
eo-Uaa rorakalael SpoZ'Obolue feaU_ Lou4eUa toao_1.
••1lotftpl_ 1laoOl~_ bi.tl48 muta'111•







Prost..6. Ilul sRonnante " ..busUve A..bori.
IDf. & 25 om Sup. 4 25 DOl 2-5 m Sup. 45 e
BallUl1tee &elI7P'laoa Ballllllta aesFPtlaoa SolUooaz:ra __
CoII'l'Ot_ Blutu.- Coebrotue BluUlloaua
Aoaola .....gal_1. Sol~J1ftA
Observations pédologiques (sable argileux)
Profil 6l/82!,




Horizon brun fonoé, humif~reJ argilo tinement sableux. Struoture
cubique assez fine (1 à 3 om) pouvant donner une petite prismation
en place. trAs bien struoturé, oohésion tr~s forte, porosité des
agrégats trAs faible, porosité d'ensemble due à la bonne struotu-
ration. TrAs rares patines argileuses.
Q).lelques gravillons ferrugineux, pet!ts, arrondis, brillants aveo
oortex noir et masse intérieure rouille granuleuse.
Raoines tr~s fines blanohâtre, la plupart desoendent en se
plaquant oontre les agrégats, seules quelques-unes p"n~trent la
masse.
:Brun jaunâtre fonoé aveo quelques taches plus olaires (sable). la
texture d'ensemble reste argilo-sableuse.
Struoture plus massive, polyédrique assez grossiêre en plaoe,
pouvant se fragmenter ensuite jusqu'à fin.
Cohésion tr~s forte, porosité tubulaire assez faible A moyenne.
M8mes grav~llons ferrugineux.
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Nombreuses racines pénétrant la masse et laissant des oonduite
tubulaires dans lesquels elle~ glissent fao~lement.
Présence de calcaire en petits amas et peti~es oonorétions < 3 mm.
plus ou moins mammelonnées.
27 obserVé jusqu'à 60 - Horizon brun olive aveo des passées nettes plus
jaunes. sableuses, friables, texture d'ensemble argilo-sableuse.
Massif, struoture fondue â gros débits polyédrique, oohdsion três
forte, porosité tubulaire assez faible.
Site nO
Profil
Eohantillon nO 85 A.l 85 A.2
Profondeur en om 0-10 15-25 45-60
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Même gravillonnement ferrugineux et en plus quelques petites
taohes rouille, jaunes et noires (<: 1-2 mm).
Présenoe de oaloaire, en amas', pseudomyoUium tapissant d' anoiens
conduits de raoines et quelques petites oonOrc§tions. On
n'observe pratiquement plus de raoines.
Conolusion
Sol brun typique sur produits argileux. •
La pénétration humif~re est masqu~e par la oouleur propre du matériau.
La lég~re tendance tirsiforme aveo pénétration de sables dans les fentes
de retrait, l'horizon colmaté A concrétions caloaires et de couleur brun
olive sont autant de caraotêres olass1ques.
On note la présenoe des gravillons déjà signalés et les taohes d'hydromor-
pMe en profondeur liées au mauvais drainage.
Résultats analytiques
Ils montrent les fortes teneurs en mati~re organique a. clN 1 6 t 7.
Ces teneurs sont de l'ordre du double de celle observée dans les sols bruns
sur sable. En surfaoe, on note une légêre désaturation du oomplexe, mais
un pH voisin de la neutralit6, en profondeur., présenoe de calcaire, oom-
plexe saturé et pH aloalin. En plus de la présence de oaloaire, le oomplexe
oontient une forte proportion de l'la 'ohangeable en profondeUr (Na/T :liI 25 %)
qui permet de olasser oe sol en brun subaride tirsifié a. aloalis. Ce
oaraot~re oontribue évidemment a. au~ente~ la compaoité en profondeur.
Observations sur la végétation
6l/85A et B
La zone d'épandage argil
'
3use est tout oomme dans le site 61/81A oolonisée
par une prairie éphémêre prostrée ou basse, disoontinue 4 éléments jointifs,
par taohes, ou totalement absents, oe qui laisse des plages oomplAtement
dégarnies.
Au voisinage de la oolature, dans la zone la plus basse, on trouve des
taohes d'Andropoggn ampleotens aooompagné de Cymbopogon sp. (SchoenanthuB ai
STRATES IIEJlllACEES
Prostri" Infdrleure MOlenne Supdrlllll'l'8
0-10 011 10-50 om 50-100 om Sup. & 1 •
a. a.
Aftnlda IIm1Glilata An.Uda 1Im14\1lata
B11d._ upeS' B11d.a_ upeS'







att. g1ganteus) voir relev' 85 B dont· voici la produotion massale (ooupe sur
4 m2) de quelques esploes 1
Nombre de
touttes/ha Mat. verte Mat. slohe
" mat. slohe
Andropogon
8000 Kg/ha 3400 Kg/haampleotens 7500 43
Cymbopogon
1600 Kg/ha 720 Kg/haaff. giganteus 7500 45
Çymbopogon
2000 Kg/ha 900 Kg/haSOl1oenanthus 45
Ce paysage tranche. par sa pauvreté, sur celui qui occupe la butte
sableuse.
8'l'RATES IlEllBACEES
P1'oet$ Int'rill1U'8 MoYlIIIJIe Slapdr1eure
0-10 011 10-50 011 50-100 0111 Slap. 4 1 •






Int. 4 25 ClIIl Slap. A 25 ClIIl 2-5 al Slap. A 5 III





Situation 1 point bas de la oolature. profil dans la partie la plus' basse.
Description
0-20 cm Horizon brun tono' l gris. intensément taoh' de rouille en petites
taches disséminées tr~s dens~s et suivant les canalioules des
raoines.
Texture argilo-sableuse.
Feutrage et laois de racines de toutes tailles trls serré. débris
organiques mal déoomposés abondants. Observé humide. oohésion et
struoture inobservables. oollantJ porosité trls taible dans la
masse minérale. porosité d'ensemble due awc racines abondantes.
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20 obser'vc§ jusqu'A 60 - Horizon brun gris a tendanoe olive, humide, argilo-
sableux, oollant; hétérog~ne dans la texture et la oouleur 1
plages plus sableuses oonstituant des taohes oore jaune oxydées
et dans le reste de la masse argileuse, trainées grises réduites 1
gley typ:1que.
Struoture inobservable, mais pr~senoe de 'quelques rev8tements
argileuxJ porosité nulle. Quelques gravillons ferrugineux' oomme
dans 85 et rares débris de sohistes petits, enrobés d'argile avec
patine fréquente. ,Raoines tr~s rares J on observe les raoines - et




Echantillon nO 86.1 86.2
Profondeur en om 0-20 40-60
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Cono1usion
Sol A gle;y typique. Noter les phénomllnes d' hydromorpb.ie tr~s poussés. la
mauvaise d'oomposition de la matiare organique, l'importanoe de la limite
supérieure du ~le;y, milieu réduit que ne p'n~trent pas les raoines.
Résultats analytiques
Le C/N superficiel nlest que de 10. Pourtant le faible coefficient
d'humification (4 %) permet de cono1ure â la qualité grossière de la matière
organique; oe faoteur oontribue â l'acidifioation superficielle du profil,
augmentée du fait de la désaturation du oomp1exe.
, En profondeur, la présenoe de oa1oaire modère la tendance A l'aoidit' et
amane le oomp1exe A saturation. Le oa1caire est peu abondant et peu
visible sur profil humide
Observations sur la végétation
Dans la colature finalement nous trouvons une taohe de savane représentée
par un groupement de composition f10ristique -tr~s réduite. La plupart des
espèces appartiennent l une zone climatiquement plus humide· que oe11e dans '
laquelle se trouve le site déorit.
La strate graminéenne haute est dense, A parties aériennes toutesjointives formant un tapis compaot.
BWD'ro du releri 1 6'1/86 t;rP6 , eavanoll liloh_t ...lIaathe et
...bo....
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Cono1usion g4néra1e sur le site de GobernU
- Du point de vue pédo10gique il est intéressant de oonstater la présenoe
06te â o6te de sol brun rouge sur sable (61/87B), reconnu avoir une ~ande
extension dans la région, tandis que sur argile, on a un sol brun (61/85A)
du fait de la plus grande riohesse en bases du matériau, de sa moindre
perméabilité (drainage interne d,'fioient) et également de sa position topo-
graphique (zone plane basse; mauvais drainage externe). Ces mauvaises
oonditions de draina.ge oonduisent à un tyPe tirsifié.
(voir photo 17)
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L'importance g.mérale de oes facteurs- roohe et drainage a d4jà été signalée
au S'n'gal (MAIGNIEN 1959), et en Mauri~anie (GUID~) dans des oonditions
olimatiques et pétro~phiques plus proohes (AUDRY 19~).
Les deux autres sols représentent des oas partiouliers.
- Du point de vue écologique, le site présente un oontraste frappant en~re
la végétàtion sur sable et argile, contraste déjà signalé plusieurs fois
clans oe rapport.
On sait la différenoe de pénétration de l'eau de pluie dans l'un e~
l'autre maté-riau qui peut donner des phénomênes de ruissellement. De m3me
1 on sait qu'une lame d'eau identique mouille plus profondément un sable. qu'une argile. Mais les observations effeotuées ioi oonoernent surtout la
I
l disposition des raoines dans le sol 1
.' - en sol sableux, les raoines descendent assez profondément (75' om et
f, sans doute plus dans 61/87B) en explorant toute la masse de sol
J - !i&ns 61/85A, les racines ne pénitrent pas les agrégats, pourtant gros,
; de l'horizon superfioiel à struoture cubique 1 elles se plaquent autour.
~. Dans l' horizon intermédiaire plus massif, elles pén~trent la masse en
f
laissant des oonduits tubulaires dans lesquels elles glissent faoilement
(profil observé seo). Ce fait est d'une grande importanoe 1 les raoines
~ pénêtrent en profondeur lors d'une pluie créant des oonditions favo-
~.' rables mais faisant gonfler les argiles; lorsqu'ensuite le sol se
R déss~ohe, il se rétraote; les raoines pérdent le contact avec les
~ partioules de sol; les radicelles peuvent être cassées; le végétal perd
4 donc la possibilité d'utiliser tout ou partie de l'eau éventuellement~,!i enoore disponl,ble et se trouve même diminué pour profi ter de l'humecta-
f tion suivante (radioelles oassées). ~tre la compaoité de l'horizon~t;\:!'4" profond, ce méoanisme peut expliquer en partie l'absenoe de raoines en-
. dessous de )0 om dans un horizon témoignant pourtant d'un bon appro-
visionnement en eau et déjA un peu engorgé.
- mais oet engorgement est préoisément aussi un facteur défavorable A la
~ végétation. Les observations des racines dans le profil 61/86 en sont
\~ une preuve frappante 1 le développement abondant de la masse végétale
l' en oe point privilégié est dû â l'alimentation três abondante en eau en~_ surtaoe plus qu'A l'utilisation des réserves profondes.
Site 61/88 1 ondula,tions dunaires três aplanies
Présentation
CoordonniiSes 1 ),5°52N/9°26'lJ
-"'~luviométrie estimée 1 450 mm
7 km plus au nord du site de Gobernié, nous trouvons, sur sable, une
physionoinie de savane oaraotérisée par la présence d'une strate graminéenne
haute, oontrastant avec la prairie éphémêre précédemment étudiée. Ces
taohes de savanes sont fort rares dans la région et nous n'en avons trouvé
qu 'une a~tre avec une strate herbaoée aussi bien développée entre Timbédra
et :Nioro sur 15°40'N et 8°59'W (relevé 59/115, voir plus haut).
Sous une pluviométrie semblable (supérieure A 400 mm) des strates de
savane três olaires se retrouvent assez fréquemment, toutefois disséminées
dans les strates de prairies éphémêres (Nioro, Kankossa), oe qui laisse
supposer qu'elles représentent une physionomie en voie de disparition A ces
latitudes. Cette observation nous a déterminé l étudier oe site en détail.
Observations pédologiques
Le modelé oorrespond a dès ondulations dunaires.
Profil 61/88 (15 septembre 1961)
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pH ~ pite .~ •••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2.5 •••••••••••••••••
Test de saUniU . 6
o -1Conduat. CE 25 mhos 10 am .....
(extrait aquewr: 1/5) •
Cl
COU1":';'''''':~~~~.~~~.~~~ 1,?!!-'~4.Z,?~1iW~j,.6.;;~~~~~~~
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Analyse mécanique ,: ~erre fine •••••••• • ......-. •••••••• •••••••• •• b-~·· •• b-~··;
Matillre organique ••••••••••••••• • ••001l.3.l.,. •• p,,).,••• •P"~P'." ••• 1:'7•• •• i'b"'1
Argile •••••••••••••••••••••••••• •• ÂtP... •Jas. ••• .2"''1:..... •• ~,,~... •• "'''';' • '1
Limon ••••••••••••••••••••••••••••••1"R, ••••l..!,.. .. • ~,.,.... • ~·t!.i· .. .vfi''2''''
Sables fins ••••••••••••••••••••• • 3·2.lî •• .7A,~.... t:ll~··· .l,lb' .. . ~lY.'2" ••1
Sables grossiers •••••••••••••••• • .2)...... .2.0,/1.1•••• • '1/.... •• '1'11'••• ••• 1••• -l'
caraot6r1stique: hydriques 2,6 2,4· 2,8 2,1 1,8
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p F 4" 2 •••••••••••••• • ••1,.,~ •• • .1,,~ • •• ..~..... • •• ~.... • •• '1~• ••1
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Matillres humifUee totales •••••• • .Qp.61 •• .0.,.4.q... •~~.. • • .g..~~. .. it"2'1l'
solubles· ••••• • .Odo4.Cl.. .O..~.l... . 'c?"i'~.. .. ~'i."l". •• ~1'r.
pr'olpit. •.•. . .0.9.~ •• .QD.~~... ..~..... • •• ~.... • •• 'J• •••
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Petite oro~te pau épaisse avec sable délié pa~dessus.
Horizon brun, sableux.
Structure fondue Il tendanoe nuciforme un peu anguleuse f cohésion
faible, porosité tubulaire très faible, plus porosité originelle
du sable. Nombreuses racines pénétrant bien la masse.
5-30 ara
30-85
BI'Wl vit tono', sablew[J i4entique A l'horizon pr'oédent hormis la
oouleur. Raoines 'galement abondantes.
BI'Wl vit, st~olairoissant progressivement vérs le bas, sabl~.
Struoture fondue, tendanoe nuoiforme A partiou.laire. Enoore des
raoines.
85 observé jusqu'A 170 - Sable partioulaire jaune rouge devenant plus jaune
et plus olair en profondeur.
Conolusion
Sol brun rouge typique et profond l horizon humifêre de 0-30 et desoente de
l'horizon brun-rouge jusqu'a. 85.
R&sultats analytiques (p. 197)
Ils montrent l'homogénéité de la texture lé~~rement plus argileuse sur
le profil que dans le maUriau originel (a. 150J, la forte teneur en matiêre
organique de c/N 7 A 8 en surtaoe, et sa pénétration humifêre profonde.
On note une légêre tendanoe A l'aoidité sur l'ensemble du profil l oe
phénomêne est normal m3me pour un sol brun rouge typique surtout prélevé
en saison humide (MAlaNIEN 1959). La désaturation observable en surtaoe
n'est d'ailleurs pas due a. un lessivage en bases oomme le montrent les
analyses, mais plut6t A l'augmentation relative de la oapaoité d'éohange
en surfaoe du fait de la matiêre organique, sinon A l'impréoision de
résultats sur des ohiffres aussi faibles èn valeurs absolues (3,5 %
d'argile dans 88/2 n'est pas explicable et oorrespond pourtant â un ohiffre
de T également anormal).
Autre observation rapide
En bas de pente, un sol brun a 'té· reoonnu par sondage l
0-25 brun fonoé (7,5 YR 4/.4)
25-80 brun (7,5 lR 514)
80 observê jusqu'a. 120 brun vif (7,5 lR 515)
Conclusion et remarque
- Au point de"vue pédol0sique, on a la ohaine olassique oitée dans
l'introduotion générale '(fig. 11).
- Du. point de vue relations sol-vêgétation, rien ne distingue oe sol sous
savane des sols brun rouge sous prairie éphémêre.
Observations sur la végétation (voir relevé 61/88)
La strate de savane se trouve, lors de l'observation (septembre) l son
plein développement (stade de floraison en oours SUr oertains pieds) et
atteint par endroits prês de 2 m de hauteur. Les parties aériennes des
deU;Jt graminées vivaoes sont plus ou moins jointives mais forment un tapis
três aéré. La strate arborée est quasi absente (quelques rares individus
de Sclerooam birrea), la strate arbustive (Combretum lutinosum est par
taohes plus ou moins dense mais fait Parfois totalement défaut voir photo
17) •
La fauohant (sur 25 m2), les valeurs suivantes de Produotion saisonniêre









Poids vert Poids seo MatUre Densité
Kg/ha Kg/ha dohe % indiTidu8/ha
Andropagon
Gayanus 150 90 55 400
llYparrhenia
disso1uta 2600 900 35 9600
Aristida
stipoides 200· 90 46
-
Cnerus
oong1omeratus 200 190 68
-
Tephrosia




autres 2600 680 27
-
annuelles
Total 1 6830 2290 }io)"enne
42,5%
.
lIumba du 1'81eri 1 61/88 tJPe 1 _e 1I_108lUIe ...rt.
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Il est maintenant intéressant de comparer oe chiffre aveO les produotions
mesurées dans d'autres sites.





8600Sites 61/69 ~sable argileux) 100 mm savane61/61 sable) prairie éphémêre
(Dahr de Oualata) â strate inférieure 1100
Oued Initi
15°48'/9021' prairie éphém~re 1800Sites 61/87B (Gobernié) 450 mm A strate inférieure
(sable)
61/86 (GobernU) 450 mm savane 10300
(argile)
15040'/9025' (sable argileux)
61/B1A 500 mm prairie éphém~r~ A
strate prostrée 1600
Les produotions dans les sites 61/69 (Andropogon aalanus) et 61/86
(Eohinoohloa pyramidalis) refl~tent évidemment l'alimentation en eau
privilégiée dont ils bénéfioient. Les productions voisines des prairies
éphém~res sur sable en position non favorisée par le drainage sont par
oontre surprenantes si l'on consid~re.les latitudes o~ l~s prél~vements
ont été faits. On sera surpris également de constater que sur argile et
dans une position non favorisée par le drainage, un groupement apparemment
aussi peu fourni que celui que oaractérise l'Aristida funioulata 6l/8U ait une
produotivité aussi élevée. La oomparaison en un même site, celui de
Gobernié, de la production de la savane et de la prairie éphém~re nous offre
quel~ues autres éléments de réflexion intéressants. La produotion de la
strate vivaoe atteint dans le site à savane environ 1000 Kg/ha oontre 1100
~pour les strates annuelles qui, en l'absence de la strate vivace, atteignent
/ . seulement une produotion de 1800 Kg. En d'autres termes, étant donné que
sur ces sables à potentiel édaphique pratiquement identique, l'eau dispo-
nible est le principal faoteur régissant la produotion, on rel~ve de la
part de la prairie éphém~re soit un déficit d'exploitation de l'eau, soit
son gaspillage, la ooncurrence pour l'eau exercée par les strates ligneuses
pouvant être admise oomme approximativement la m8me.
En raison de la tr~s étroite analogie entre l~s deux types de sol relevés
sous savane et sous prairie éphém~re, on peut, jusqu'a. preuve du oontraire,
supposer que la prairie représente un stade de dégradation de oette savane
apr~s élimination de la strate vivaoe. Seule la mise en défens expérimentale
permettrait de vérifier cette hypoth~se sans équivoque. On peut aussi
estimer que cette strate prairiale annuelle est caraotérisée par une
économie d'eau moins effioaoe pour la produotion de mati~re s~ohe, mais que
les esp~oes qui la oonstituent sont plue comp~titives pour exploiter l'eau
rapidement. La. résistance au feu de ohaoune des strates ne nous est pas
connue. Il est vraisembla.ble qu t existent des différenoes.
Il semble enfin raisonnable d'avancer que selon toute probabilité l'énorme
extension de prairies éphém~res dans la tranohe de latitude oorrespondant a.
des pluviométries supérieures A 400 mm puisse 3tre due, sur sables profonds,
A l'élimination préalable d'une strate de savane. lb outre, les ohanoes, de
- '201 -
voir se rétablir oette strate une fois éliminée semblent faibles et de
toute mani~re si elles se réalisent, le prooessus de régénération est tr~s
lent.
Site 61/89 1 ondulations dunaires - Piano dunaire et cuvette adjaoente.
Situation
Pluviométrie = 400 mm.
15-50
Présentation générale
Le modelé correspond A des ondulations dunaires, bordant par l'est la
tayaret du Meilé.
Urie ohaine de sol a été étudiée dans ce paysage oonformément A la
disposition suivante 1
AI Sommet d'une ondulation dunaire de 6-7m de hauteur
». Pied de l'ondulation dunaire
c. Fond arboré aveo mare




Sommet de pente 10 %.
Desoription
0-15 cm Horizon brun un peu rougeâtre vers le bas; sableux.
Struoture trêEl diffuse, tendance particulaire, quelques petits
agrégats 'arrondis autour des raoines; oohésion três faible;
porosité originelle du sable, augmentée par une trb dense
exp~oration de fines raoines et radioelles dans tout l'horizon.
:Brun rouge passant a rouge jaune vers le bas; sableux.
Struoture fondue A tendanoe partioulaire.
Observé humide.
Raoines beauooup moins denses.
50-110 Rouge jaune frano, sableux.
Struoture partioulaire.
Quelques raoines.
110. observeS jusqu'A 150 - Sable jaune rouge partioulaire, seo A 1)0.
Conolusion
Sol caraotérisé par une pénétration h~f~re assez profonde (60 om) se
superposant en-dessous de l'horizon brun superfioiel A une rubéfaotion du
matériau pour donner une couleur brun rouge typique l sol brun rouge.
Résultats analytiques (p. 202)
Texture sableuse sur l'ensemble.
Les ohiffres de matiêre organique sont surtout intéressants a oonsidérer;
- 202 ..
l'horizon superfioiel 0-15 est moins'riohe que pour le sol brun 61/78 déorit
plus loin (rapport '3/4) mais la pénétra~ion est égal~ment profonde. Pour oes
deux sols, le rapport ~es taux d'humus entre les profqndeurs 30 om et
l'horizon superfioiel 0-15 eet três oomparable (brun-rouge 1 1/2,3. bruDl
1/2,5).
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Oaloaire total ~ .~••••••••••••••••••••
pH - pite •••••••••••••••••••••••••••••
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1205 total 0/00 ••••••••••••••••••••••• ••O...~ •• •••C!••C!'l. 001•••••••••
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61/89:8
Situation 1 bas de pente
Desoription
Fetite oro~te gris brun en surfaoe aveo sable d~lié três olair
par-dessus.
0-30 cm Horizon gris brun passant rapidement a. brun, sableux, un peu
tassé.
Struoture de type nuoiforme, oohésion assez faible, porosité
originelle du sable.
Nombreuses racines 1 três denses, surtout jusqu'A, 10 omo
30....60 Horizon brun un peU rougeâtre, sableux, un peu argileux.
Structure nuoiforme bien d~veloppée de taille moyenne, oohésion
assez faible; porosité tubulaire assez faible.
Racines aussi denses que dans la partie 10-30 de 1 'horizon préo4-
dent, mais les raoines déoroissent rapidement.
Conolusion
La p&nétration humifêre est tr~s profonde, malgré une três légêre nuanoe
rougeâtre, il s'agit d'un sol brun. La. disposition en bas de pente par
rapport aux sols brun rouge est oonforme ~ un type de ohatz1e olassique
dans les sols subarides. .
Résultats analytiques
- L'enriohissement en argile de oe bas de pente est net et tr~s marqué
surtout en profondeur, il s'agit d'un véritable oolmatage.
- La. teneur en mati~re organique est un peu plus forte en surfaoe que pour
le sol brun rouge de haut de pente, le c7m est de 10. Ces oaraot~res sont
bien oeux d'un sol brun. La lég~re hydromorphie se traduit par une ten-
danoe A l'aoidité sur l'ensemble du profil.
Autres observations' rapides
- En. D, â mi-pente, un sondage a montré un sol brun rouge, três analogue A
oelui du sommet mais moins profond, la suooession des horizons est 0-9 1
brun , 9-30 & brun rouge, 30 1 rouge jaune. Cette moindre profondeur doit
3tre mise en relation aveo un moindre approvisionnement en eau en profon-
deur (ruissellement hypodermique le long de la pente).
- En C, on a franohement une oolature axée HW-SE, A végétation beauooup
plus dense, avec oolmatage et passage aux sols hydromorphes.
Conolusion
Cette ohaIne de sols montre une parfaite analoRie aveo oelles déorites dans
des régions de pluviosité analogue telle que Kankossa et oà les sols brun




Profondeur en om 90-110




Couleur MUnsell Terre tine
4,4 5,9
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Matiêres humifi'es totales ••••••
solubles •••••
pr'oipit •••••
Caloai~ total %.~ .
120, total 0/00 •••••••••••••••••••••••
- - -·....... ·....... ·.......
- - -.•...... ·....... ·.......
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pH - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- BUspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salin!t. 6
o -,Conduot. CE 25 mhos 10 ,om ••••
(extrai t aqueux 1/5)
Cl
Observations sur la végétation
Le sommet (A) est intégralement oolonisé par une prairie éphém~re
l40hement buissonnante arbustive.
Par rapport au sommet, on remarque en bas de pente (13) 11 absenoe
dlAristida stipoides.sinon assez dense, et une strate ligneuse plus olaire.
Dans la ouvette se développent en périphérie des fourrés de :Bosoia
senegalensis. Grewia bioolor et Ziziphus mauritiana et des arbres et
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arbustes 1s01's (Anoge1ssus 1e1ooarpu! et M1traBln& inermis ) dans la
partie la plus basse.·
1né • pn{n. tpb&ln lIGllftat
1Iu1••01Ul_t. ar.Un
S'l'RA'l'EB RERBACEœ
JIIooatri. Int"r1eure 1II0,y81U'l. Buphieure
0-10 oa 10-50 Olll 50-100 olll Sup. AI ..
a. a. a.















1'1'0&\.... llld BRennante Arbustive ArboMls
IIlt. A 25 om Sup. A 25 om 2-5 BI Sup.A511
1
Balllll1ta aelnlt:l_ BalllD1ta. aB&YPtiua
llollbretwa aouleatUil A0a01a .en.pl
lIa,ytamaa ••n.p18D8u
-
t3"J'e • PlSiI'1. 'phalre lIGIa_t bUiallOlUIBDt.
. ar.Uft
S'1'RA'l'EB RERBACEœ
ho.trte Intdr1SUrB 1I/0,yBtllla Bupdr1_
0-10oa 10-50 om 50-100 om Bup. AI ..
a. a.
BonuU -uata Arin1da lIIl"biU.




Prost.... llld sRonnalltB Arbust1ve ArboMlB
IIlt. Il 25 01Il SUp. A 25 om 2-5m Sup. A 5 BI,
Ba1aId.t.. &alnltiua l&1&111t.. &eQPt1_
Coll1lftwa aoul_wa
Site 61/79 • plaine sableuse (voir relev4)
Latitude 1 16010 t N/9021'
Sur plaine sableuse on volt parfois appara1tre dans la prairie éphémêre
des taohes d"14ments de la strate qui sont remplaoés par des strates
progressivement p~us denses de Cenohrus biflorus ma1é d'Aristida stipoides.
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De oe point en se dirigeant vers le nord, le Solerooam disparaU et
l'on voit s'installer du Commiphora et de l'Aoaoia Seneel dans les peupla-
ments de Combretum glutinosum, plus dens'es qu'au sud, 'mais oonstitués
d' individus .plus oh'tU's qui disparaissent à leur tour·un peu plus au nord.
lIW1lm 4u rel8'ri, 61/19 tne 1 pairi. "hb6n 1Iu1...._'.
arbuaUn
STIlATEB JlERBACEElI
Pra...... Inftfr1811r8 MO.18Me Sup4r1811re
0-10 _ 10-50 Da 50-100 011 Sup. 41.
a. a. a. T.
lIouoDla ••esa1_1. Clenohfta binozu ClaohNa binoNll C711llopoSOJl aff.s1sen--
Arl.tl4& ....bl11. l(naI'I'haia 41_1...
C_hNlI PI'1enril T. ,
ID41llOfera 41ph,y11a Arl.U" (1&1114&1)
BTRATES LJllNHlSm
a
Praet"" :S,,' BRonnante Arbustive Arbor<!s
Inf. 4 25 om Sup. 4 25 Dm 2-5 m Sup. 4 5 a
,
Aoaola •••sal uada .aneaaJ, So1e1'OCllU",ya Birrea
ClhI'ollOphol'll ••eaa1enau Soluoaaz,a Blma
Coabnt_ aoul.... Bal&111t.. aagpU_
Ka,yte_ •••8&1_1. Cloabnt1lll 8lut1Do_
Clollll1pllGl'Il afI'i_
Site 61/90 • dune à reprise d"rosion 'olienne et son pied.
Situation
160 15'N/900 22'W (voisinage du puits de Rhailassia El Beida)
Pluviosité estimée • 350 mm.
Observations pêdologiques
•
Profil 61/90A • orhe
Situation
Coordonn'es 160 16N/9°22V
Le profil observlS oorrespond a. une reprise d'érosion éolienne sur le
versant sableux limitant la tayaret. Le Msil' à l'est. Pente 250 •




Horizon brun olair, sableux.
Struoture ~guement nuoiforme à oohlSsion três ·faible, tendanoe
partioulaire, porosit4 originelle du sable dunaire.
Hor1~oD rouge jaune, sableux, partioulaire.
80 observlS jusqu'a 130 - Sable dunaire meuble jaune rouge.
Conolusion
Horizon bumifêre brun clair de 15 cm d'épaisseur. Sol subd4sertique.
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R4sultats analytiques
Ils montrent une teocture sableQse. On note surtout la baisse de matiAre
organique en surfaoe et sa ohute brutale en-dessous de l'horizon superfi-
oiel. Içi enoore, le C/N en surfaoe est de l'ordre de 10. Cette diff4-
ranoe aveo les sols gris olimatiques et zonaux du Dahr de Néma (61/51-52)
se double d'une analogie intéressante aveo le sol brun (61/78) êtud1& plus




Eohanti11on nO 90 A.l 90 A.2 90 A.3
Profondeur en om 0-20 40-60 90-110
Retus 2mm% Terre totale o. 0 0
1,9
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pH - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salin1t' 6
o - '1Conduot. CE 25 mhos 10 ,om • •••
(extrait aqueux 1/5)
Cl
1205 total 0/00 •••••••••••••••••••••••
Couleur Munsell Terre fine ., n'~ ~ n %~ 7 r;.n6k
seo ••••••••••••••••••••••••••••• ,II'.• :.-r: ~ ~/''!ia'M. ~1"Ü.~/À.
humide 1",~ ~. ~I",.. ~ ,. ..~,.. "~







HUmiditê %p F 3 ••••••••••••••••





Matiêres humifiêes totales ••••••
solt1bles •••••
p~êoiPit•••••
Caloa1re total ~ .~••••••••••••••••••••
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Observations botaniques
A • en venant du sud, oeoi est la premi~re station '4 Panicum turgidum
relev'e. On remarquera 'salement d'autres 'l'ments absents plus au sud
sur l' i t:Ln'raire prospeot' 1 l'Aristida pallida, le Leptadenia Rmteohnioa,
l'Indisofera (pdsum'e argentea). Ces esploes se oantonnent toutes Sur
oette orOte d'sarnie ou bien dans ses abords.
Au pied de la dune on trouvera - moins les n'ments steppiques - les
mImes annuelles qu'en A aveo en plus Aristide. mutabilis et Tribulus
terrestris et des pieds tr~s isol's d'Aristide. papposa (vivace). La strate
buissonnante toutefois est exempte de Leptadenia.
0-2 cm
B'l'RA'l'BS IIEIlBACEES
hoatr'a IfttbiBllra lIlo,ranna lluphl._
0-10 oa 10-50 om 50-100 0lIl Bup. Il •
a? a. a.
BIIft'Ula l'&ÜAta O_bN8 1I1no_ An.UlIa aUpo14_
J:ad1aOt_ (usat.?)
•• ••ClJ'pe_ o~t1I8 An.tlda palUlIa(JIU1_ tIaq14aa)
B'I'RA'l'BS LJœmrBDI
Pro&trie 1l111a..onnante A:rbllat1ve Arboria
Int. & 25 08 llup. 1 25 011 2-5 m Bup. 1 5 •
Ooallre" awl_taa &0801& .-ecal
Lept&481l1& PJftteoJm1oa JIa1&D1t_ &esnltlaoa
S1tes 61/77 et 78 • plaine sableuse du MdU
Situation
61/77 1 l6020IN/..9°22IY - photo B26/.l
l60 l7'N/9°22 IY "N26ï2
Pluviom4trie estim'e 1 310 mm.
Observations p4dolo«iques
Profil 61/76
Raut d'une pente de 4 a 5 ".
Desoription
Crodte gris brun, sablo-orsanique, feuillet'e, un peu oonsolid'e
reoouverte de sable partioula1re olair.
2-25 Horizon brun, sableux.'




26-70 cm Brun (un peu plus fonolS d'abord) passant A brun Ug~rementjaunâtre ° enoore três soutenu vers le bas J s~bleUJq m6mes struoture
et oarao t êres •
Bonne pénétration des raoines enoore nombreuses.
70 obserV' jusqu'a 120 - Brun olair passant progressivement au mat'riau




EohanOtHlon nO 78.1 78.2 78.3 78.4
Profondeur en om 0-15 3D-40 60-70 100-120
Refus 211111l% Terre totale
° ° ° °-
···t·j· . · ~.j 1.1 • ~ .,'1.1 • "et Y. •••
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Mg •••••••••••• 1 •••••••••••••••••





Caloaire total ~ .~••••••••••••••••••••
cou~eu:e:W:~~~~•:~~~ •~~~ ••••••••••••• ~~ID'.~ .~;(~~ 9.Yfi6j(. ~~~1.
humide •••••••••••••••••••••••••• _, ••• t.t~ ri ~ •• ~.~~ 1,., ..,. .~. ~.I'-l •• ,,~.
Ana17s8 m'oanique %Terre fine •••••••• •••••••• • ••••,.. •••••••• • ••••• Q •
M8.tiêre orpnique ••••••••••••••• • ••~.~~. • .0.,.1.... • .0.,9'... • !J..!J:l•••
Argile •••••••••••••••••••••••••• • •••'. • •• • .3.,.~ ••• • .2.". ••• •~~ •••
Limon ••••••••••••••••••••••••••• • ·it·~ .. ·à'·i··· .~,.~... .iI."r! ...
Sables fins ••••••••••••••••••••• • -"JI"'. .• •. ~.j • •• • ·l~î • •• -3-Zt···
Sables ~88iers •••••••••••••••• • •• ~~ •• .2JJI..... .3.~..... ..~.....
CaracUristiques hydriques 2,8 2;4 2,2 2,1
Humidit~ ~ p F 3 ••••••••••••••••




c/N •••••••..• ,. •••.•••••••.••••••
MatiêreB humifi~eB totales ••••••
solubles •••••
pr'oipit •••••
pH - pite •••••••••••••••••••••••••••••
- suspension 1/2,5 •••••••••••••••••
Test de salinit' 6
o - /Conduot. CE 25 mbos 10 am ••••
(extrait aqueux 1/5)
Cl
P20s total 0/00 ••••••••••••••••••••••• 006....'.... •.4:!,.4:!5. •• •.C!"~"
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Conolusion
P6ndtration humifêre profonde d'un sol brun tYpique. ,L'horizon 2-25 três
légêrement plus olair correspondrait 1 une dégradation superfioielle.
Noter la,présenoe nette de la orodte, superficielle•
.1
R'sultats analytiques (p. 209)
- La texture peut Otre oonsidérée oomme oonstante sur l'ensemble du profil
on distingue seulement un taux en 'l'ments fins três légêrement plus élevé
dans le profil que dans le matériau originel. Cette remarque a dêjà été
faite pour de nombreux sites.
- Le taux de mati~re organique superfioiel est élevé, la pénétration est
bonne. D'aprês les analyses, la oouleur un peu· plus olaire de l'horizon
superficiel serait due plutôt à une moindre évolution de la mati~re
organique (c/N et taux d 'humifioation) qu'A une dégradation. Dans l'ensemble
les clN témoignent d'un humus doux, mais sont plus élevés qu'en sol gris
subdésertiques entre 7 et 10, ioi. '
- La oapaoité d'éohange diminue en profondeur en liaison aveo la diminution
des taux d'argile et de matiêre organique. Le oomplexe est partout saturé
A 90 %environ, le pH est neutre sur l'ensemble du profil.
Tous oes oaraotêres sont bien oeux d'un sol "brun.
Ce type de sol brun s'étend largement dans la plaine sabl~se de la tayaret
autour du point d'observation et en toute position de oe modelé aplani.
Far aotion éolienne liée à un aooident topographique, on passe A un sol
plus aride de type gris subdésertique (6l190A). Sur le Dahr de lTéma, on
avait observé une différenoiation analogue jouant dans le mOme sens et
faisant passer du sol gris au sol minéral brut régosolique.
De tous les autres sites étudiés il ressort que les sols bruns sont
toujours développés soit en bas de pente, soit dans des plaines sableuses
o~ ils prennent alors une extension plus oonsidérable. Dans les ondula-
tions dunaires proprement dites, les sols brun.rouge se développent large-
ment dans le paysage, assooiés aux sols bruns qui se oantonnént alors
dans les bas de pente.
Observations sur la végétation
llwom <lu ....1.ml. 61/n '1ll8 • prairio .pll...... ar1lwtU..o 0'
1lII10..._to
'STRATES HERBACEES
ProtItl'''' IIIt.r1 ........ lIo)'enne Suphi_
0-10 011 10-50 lllIl 50-100 010 Sup. & 1 •
a. a, a. a.
llo11vao oerrtuil Coaobruo bitlorua Artat1" ot1po1<l.. ArtllUda oUpoi4..
CenolaNe PritRlr1i
1'lropo1lUa ap ....
In41ll'Oten 08trasaliDo Artati" pol114o




P'r9strfe BU:lSRonnante ArbuaU...e Arborie
lat. & 25 010 Sup. Il 25 010 2-5 10 Sup. Il 5 •
1008010 Ba441aaa Aoaola lIa44laaa Aoaola Ila4dJ.lIDa
Aoaola oenopl BalanU.. "§PU_Balaa1'''' ao§Pt1_
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Le t;ype de sol du site 61/77 oorrespond à oelui qui a été ~tudié au point
78 (oorrespondanoe oonfirmée pal' sondage).
Dans les deux oas, on trouve dans les strates herb~o~es des éléments
steppiques, mais la strate annuelle est plus fermée en 77. La strate
ligneuse arbustive et arborée (individus plus rares) représentée en 77 par
de beaux'Aoaoia Raddiana dispara1t presque totalement en 78, résulta~ de
ooupes par l'homme (voir photo 18 et 19).
L'un et l'autre faoi~s sont présents sur l'itinéraire entre 160 24' et
1l)C15' •
Numdro du rele'O'd 1 6lh8 t;rpe 1 plllfl'l8 JIIUI&OU8tI daDa prairie dph..are
bu1.eollllllate
STRA'l'Ell I!ERBAcEES
1'rostr'e Inf'r1eure Mo,yerme Bup'r1eure
0-10 .... 10-50 om 50-100 om Bup. Al ..
a. a. v. v.
Be11otroplW1 baooUerum Bellotroplum baoolterum Ari.Ude (10D8'1(101'81) c,.bopogoa(art.g18'J1lteua)





Proetr'e Bui "f'onnante Arbuetive Arbor'e
Ini. A 25 om Sup. '" 25 am 2-5 m Sup. '" 5 m
Aoaola .en8lJ81enel•. Aoao1a 1lad41_ 1Aoaola .uesal
- ChrozophorB .enesalen.i. Balanite. aegrptlaoa
eombretum aouleatu..
Notes d'itinéraire entre l6°25'et 1l)C45'
Observations sur la végétation
Au partir du site préoédent, la prairie 'phGm~re arbustive qui constitue
le fond du paysage est ooupée de petits axes de drainage où, dans la
partie la plus basse, se looalisent des fourrés d'Euphorbia balsamifera,
Commiphora africana, Grewia bicolor, Combretum aouleatum, Ziziphus
mauritiana. fréquemment bordés de plages d'Andropogon Gayanus et de
CzmboPOgon Schoenanthus. Nous avons déjà noU plue haut l'assooiation
de oes fourr~s avec des produits de ouirasse démantelée. Lorsque les gr~s
affleurent par dalles on voit apparaitre du Combretum glutinosum qui avait
disparu du paysage peu apr~s la làtitude 160 10'.
L'Aoacia Raddiana fait plaoe A l'Aoaoia Senegal qui peut former de beaux
peuplements en strate arbustive et arborée jusque vers 160 45' (voir relevé
61/91), aooompagné ou non de Commiphora. Dans les parties hautes'de oes
sables plus ou moins ondulés se oonoentrent des éléments steppiques déjà
apergu.s plus au sud (relevé 61/90 • lQ015').
Les abords d'Aioun même sont presque totalement inarborés et oolonisés
par des strates éphém~res de Cenohrus biflorus, Boerhaavia ooocinea et
Tribulus terrestris.
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Bum'I'O 41l relnt, 61/'1
S'l'RA'!'ES RERBACEEB
Pro.,.... Intbll11l"" 110"....... Supdri_
0-10 011 10-50 om 5Q-IOG 011 Sup. l 1 li
a. a. a.
.0111180 c.m_ Arie'i4& mut.b1lie ArillU4& eUpoi4ea






Bill "Aonnante ArbuBUve ArboréeProBtrée
In!. A 25 om Sup. A 25 om 2-5 m Sup. l 5 li
Aoaci.....lIIl&l A0a01& lIenepl




Site 61/91 (18 km nord-ouest d'Aloun)
Situation 1 lS045'N/90 43 I W
Pluviom6trie estimée 1 300 mm.
Paysage d'ondulations dunaires l. pente moyenne 10 %.





Crodte superfioie1le litée, oartonneuse, bien individua1is~e.
Puis horizon brun 'à jaune rouge (7,5YR 5,5/6), sableux, homog~ne.
Struoture fondue. vague fragmentation nuoiforme , mais oohésion
faible et tendance paJ.'ticulaire. Porosité originelle du sable,
plus porosité tubulaire fine tr~s faible liée au bon enraoinement.
Horizon rouge jaune (5YR 5/6), sableux, homog~ne a. tendanoe
partioulaire, tr~s meuble. Enoore nombreuses racines p~nétrant
bien la masse.
Sable jaune rouge (7, 5YR 6/6).
Cono1usion
Sol gris subdésertique.
Comme sur le Dahr de Néma (S. 61/51-52), On observe 1
- une orodte superfioielle bien individualisée
- une ru.béfaotion du matériau sur le premier m~tre, suivie d'un éolaix-
oissement profond, hypothétiquement reliée A une pédogenêse anoienne.
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6l/9lB 1 bas de pente
Desoription
Cro4te nette, individualis6e en surfaoe.
0-25 cm
'25-60
Horbon brun assez olair (7, 5YR 5,5/4) mais un peu plus fon04
sur les 10 premiers oentimhres. Sableux. Structure fondue,
débits po17édriques et sous-débits vaguement nuoiformes,
oohésion assez faible. Porosité originelle du 'sable.
Racines nombreuses augmentant oette porosité.
Brun clair devenant tr~s olair et passant a jaune rouge vers
la profondeur (7, 5YR 6/5), sableux, structure fondue a particu-
laire. Porosité du sable. Enoore des racines, mais moins
nombreuses.
'.
60 observé jusqu'a 100 ~ Sable blano 14g~rement rosé (7,5YR 8/3).
Conolusion
Par rapport au sol de penté, on note 1
- un horizon humif~re plus profond (0-25) et un peu plus ooloré et une
légêre pénétration humif~re jusqu'a 60 omo
- un éolairoissemElDt prononoé du matériau a partir de 60 qui peut aussi
bien Otre lié a la pédogen~se anoiènne oorrespondant a un pédoolimat
plus énergique, qu'a l'aotuelle qui joue dans le mOme sens.
La répartition de la matiêre organique est oelle d'un sol brun mais vu la,
ooloration tr~s faible, mieux vaut en faire un terme de passage des sols
gris aux sols bruns. La différenoiation to;pographique reste toutefois la
même que dans la toposéquenoe des sites 61/51-52. '
Des observations rapides et des sondages ont montré que, les sols sur sable
de oet itinéraire sont des sols gris subdésertigues.
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VI. L'AOlJKEll ET LE DAlIR DE TleHIT (seotion Du§ri4ienne aux abords de 9°30'Y)
PrbeDtation
Jusqu'ioi DOUS n'avons abordé l'Aouker que sur sa bordure périphérique
nord-orientale (Ollalata, Oujaf). Faisant suite a l'itinéraire Nioro-Aloun 0'11
nous avons pu observer la transition olimatique entre les latitudes 150 et
l60 45'B (oorrespondant l 600 et 300 mm de pluviométrie annuelle), nous oher-
oherons ioi 1 suivre oette transition 1 travers l'Aouker sur approximativement
la IIlme longitude (90 30'Y) jusqu'a la latitude 180 35 dans l'Adafe; 1 Khanget
edh-Deheb au nord de Tiohit.
La traversée de l'A.ouker l véhioule était une entreprise peu engageante.·
Diverses oirconstanoes la favoris~rent,.enpartioulier une lég~re ohute de
pluie, le 24 septembre, qui avait tassé quelque peu le sable en surfaoe. En
outre, nous sommes redevables aux nombreux caravaniers renoontrés en oours de
ohemin d'avoir faoilité notre lente et sinueuse progression l travers le
massif en nous fournissant, d'étape en étape, de précieux renseignements sur
l'itinéraire.
Modelé de l'ensablement
Le modelé du massif accuse de tr~s nettes différenoes du sud vers le
nord.
Au sud de Fouges (16°30'B/9°20'lf~'on rencontre seulement des cordons
dunaires épars dans la plaine sableuse (voir photo 20), leur orientation n'est
pas nette (parfois une direction préférentielle ~SW se dégage). Au nord de
Fouges,oertains oouloirs interdunaires (tayarets) se dégagent qui oorrespon-
draient aux ramifioations d'un réseau ~drographique fossile. Bous emprun-
terons pour notre prospeotion la tayaret el Nanja qui présente un fond large
de 500 m A 2 km s'enoaissant parfois tr~s nettement entre d~ flanos dunaires
assez sinueux hauts d'une dizaine de mlltres (voir photo 21).
Vers 17&28' (lieu dit Debed Biya) on se heurte a. un talus dunaire sous
lequel le couloir dispara!t définitivement. Les· Maures prétendent toutefois
le suivre aveo leurs caravanes jusqu '1 Tiohit. Sur le paroours qu'ils emprun-
tent on voit en effe~ indubitablement réappara!tre des tron9Qns dessablés du
oouloi~ oomme trois ouvettes l Rgeygat, vers 170 43' (la plus septentrionale
et la plus étendue - 750 Il sur 500 m - étant oelle de Rgeygat mAme 0'11 l'on
tenta jadis un forage d'une vingtaine de mlltres qui buta sur des sohistes tr~s
oompacts), vers 170 50' affleurent des capuohons de diatomites qui laissent
présumer une autre portion dessablée. Mais a. partir de oette der.ni~re latitude,
oes tron9Qns dessablés se oonfondent aveo le réseau de fonds interdunaires,
et le oouloir n'est plus déteotable, ni A terre ni sur photos aériennes.
Entre Debed Biya et Rgeygat les dénivelées dunaires sont généralement faibles
(inférieures A 10 m) 1 l'organisation des dép8ts est oonfuse, les pentes des
versants n·'aocusent pas de dissymétrie nette (photo 23). Vers Rgeygat oommen-
oent l se manifester plus fréquemment des alignements de versants abrupts
regardant vers l'ouest ou l'ouest-sud-ouest qui se différenoient dodnavant
nettement des versants opposés en pente douce.
·Vers 170 55', l'Aklé s'organise définitivement en oet amas de barkhanes
imbriquées qui produit sur pho~ographie aérienne une trame oaraoté],'istique
ressemblant l des éoailles de poisson (voir fig. 38). Il s'étend jusqu'aux
abords du baten 0'11 la tralle caractéristique s'estompe puis se perd 1 les
d4n1velées s'affaiblissent, la dissymétrie des versants disparait a. nouveau,
• pour parcourir les 275 km qui séparent AIoun el Atrouss de Tiohit, 11 nous
a fallu 5 jours. Dans le massif dunaire proprement dit, la moyenne journa-
:lli!:! (en 10 heures de oonduite effeotive) ne dépassait guêre 30 A 40 km.
Fig.38
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Vue schématique sur la dispositiop des dunes dans
le grand aklé l trame "en écailles de poisson"
NNE-NE
orientation générale
du sens de l'accotement des dunes
Légende
A = versant doux (pente 6 à 8%):sable blanc
B = glacis dunaire l pente faible:(sable brun clair)
~ = tache de sable brun à brun vif
D = versant abrupt (pente 45 - 55%1: sable jaune
E = bourrelet vif = "bras":sable jaune
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le modeU s'arrondit.. On »asse, oomme " Ouj,~~,. 8:u, petit altU, puis A la
plaine ensablée a buttes et A nebkhas.
Dans une esquisse au 11200'OOO~m, de la coupure NF-29-XV (1 degré carré),
nous avons représenté la bordure du Da~ de Tichit ~'aprês un assemblage de
photographies aériennes et cherohé A exPrimer sohématiquement le modelé des
ensablements et du relief.. On retrouvera »ar rapport A la falaise le mbe
soh'ma de disposition qu'A Oujaf 1
du sud au nord - grand altlê
- petit aklé ooupé de zones de sable plus ou moins
plates ou A rides longitudinales
- des sebkhas
- des regs constituant le glaois de la falaise
- la falaise (haute ioi de 150 m environ)
- un plateau ensablé ~s sa bordure
On notera l'intéressante disposition de l'ensablement autour du Mont
Tawkest (lSOlO'N/9022'Wh Inselberg isolé dans l'altl', haut d'une centa~e de
mêtres qui fait figu.re d'un éperon plaoé dans un courant 1 sur sa bordure NE
se plaquent les dunes du grand altlé, tandis que sa bordure SW exempte de
dunes laisse oomme un sillage d'ensablements ~ineurs qui constitue un batem
de prês de 5 km dl extension vers le Sll, bordé au nord et au sud par les dW:li~S
du grand aklé. Dans sa partie la plus extrême, ce baten s'ensable (formati<m
d'un peUt akU), puis le grand altlé referme ses mailles autour de la
perturbation. Cet acoident local dans l'aklé est instruotif oar, isolé. il
permet de se représenter la mise en plaoe des dunes sous l'influence oertain~
d'un courant NE.
Nous n'avons malheureusement pas pu dédier l'attention nécessaire A
l'étude de la disposition des dunes dans les abords du baten du Tamkest qu,1
oertainement offrirait de nombreux éléments d'observation. '
Par Khanget edh Deheb, nous sommes montés sur le platea\l dont la
bordure est ccmpl~tement ensabUe (parfois affleurent des ,dalles gréseuses).
S\lr oette bordure, l'ensablement est faible et forme une plaine de profond81U'
variable vere le nord (de 5 4. 20 km epviron). Cette plaine ensabUe fàit
place peu A peu a des rides de faible hauteur (2 A 3 m) orientées, NE. Plus
au nord encore. sur ls045'N, nous avons trouvé lors d'une prospeotion faite
en avion une série de dunes longitudinales três dissymétriques orientées Bl\TW
(voir-photo 26 et oarte de Tiohit). Leur oonfigu.ration et l'orientation de
l'alignement observé nous ont fait songer A la tramé dunaire en éoailles de
poisson de l'aklé dans l'Aouker que l'on pourrait oroire dérivé d'un tel
alignement par formation ultérieure des oonjonotions transversales (les
"bras"), oes bourrelets vifs qui relient les versants abrupts.
Il est tentant de supposer ainsi que la mise en plaoe de oes bourrelets
se serait faite suooessivement sous l'aotion d'un vent d'une direotion autre
que NE. Notons que la trame dunaire en "éoailles de poisson" n'est pas un
oaraot~re général de l'Aouker et qu'elle n'atteint rs partout la bordure du
baten. A: partir du Tart 19uikaten (lS020'N/IOo20'W vers l'ouest elle
s'estompe oomplêtement et fait plaoe " des alignement ENV nettement plus
marqués, phénomêne que l'on peut ddjA voir s'amoroer sur la bordure ouest de
la feuille de Tichit oi-jointe. Mais il n'est pas de notre ressort ioi de
pousser oet examen plus loin. .
• L'éventuel utilisateur de oette oarte s'étonnera peut-être de la graphie
insolite employée pour la toponymie 1 nous avons suivi approximativement
~elle qu'a utilisée MONOD dans la Majabât al Koubra.
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Observations sur le terrain
Nous reproduirons dans oe qui suit quelques-uneq des notes suooinotes
prises au oours du relevé d'itin~raire.
Peu avant de bifurquer vers le nord (au sud de Fouges), nous avons
traversé,. en venant d'A1oun el Atrouss, une plaine oolonisée par des
prairies éph6m~res A Aristida mutabilis et Cenohrus biflorus buissonnantes
et lâohement arbustives. Ce type de oolonisation qui est général A cette
latitude s'étend ~galement aux dunes irréguli~rement distribuées dans la
plaine, sauf sur des flanos od il Y a reprise d'érosion éolienne appelant
des groupements steppiques (voir photo 20). Nous ne nous arrAterons pas ici
A déorire à nouveau oe paysage dont on trouvera une étude assez détaillée
sur le Dahr de Néma (sites 61/51 et 52).
Au nord de Fbuges, dans la tayaret el Vasa, les reprises d'érosion
éolienne oommenoent à se manifester dans la plaine od dans la pra~rie
éphém~re à éléments jointifs, se trouvent des plages dlSnudées de prairie
steppique avec Aristida stifoides et Panicum turgidum en strate herbaoée
moyenne et des Chrozophora senegalensis?), Combretum aouleatum et
Le tadenia technioa eh strate buissonnante (relevé 61/95 non reproduit
effeotu sur l 41' 9°17'1'1, pluviométrie =)00 mm).
Vers l60 50'N 90 l2'W, la tayaret est bien indi-vidualisée (voir photo 21).
Dans le fond de la vallée jusqu'A mi-pente des oordons dunaires qui la
bordent A l'est et A l'ouest, se développe une prairie éphém~re basse à
individus herbaoés jointifs (Aristida mutabilis et Sohoenefeldia graoilis)
avec une strate buissonnante tris liohe d'Aoaoia Raddiana, Aoa.oia Seneœl
et Commiphora afrioana. Sur les flanos supérieurs et la or3te de oes
oordons, la oolonisation est plus lâohe et d'aspeot panaché (voir relevé
61/9&).
BTRA'l'ES IIE!lBACEEIl
l'roBh'' Infolneure 1I0yenne SUp4r1.......
0-10 0JIl 10-50 om 50-100 oro Sup. Il 1 •
a. a. a.
mepbar1••p C_hNB blfloZUB ArlB'lda pall1da
Bornria za4la'a C_hNB 11lfloZUB var. AnB'lda .'lpo14••






Pro.'rde IlId eRonnan'. ArbuBtive Arboré.
lnf. Il 25 om Sup. Il 25 om 2-5 m Sup. Il 5 m
BalWh. a.S7PUaoa Aaeo1a 1Ia441_
Commipl1on afri_
Vers 17°01'/9°19 1 A l'ouest de la tayaret (photo aérienne nO 9 de la
ooupure :RE-29-IX), nous renoontrons deux ouvettes argileuses avec des
matériaux ferruginisés épandus en surfaoe. Ces ouvettes sont presque
totalement dénudées sur les bords (plages éparses d'Aristida mutabilis),
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au oentre (mare) on 7 trouve quelques Aoaoia ni1otioa. ~osoia senega1ensis
et des oolonies de s~robo1us he1vo1us.
Vers 17°17' /90 r i (pluviométrie e'stimée 1 2201llJli), le fond de la
tayaret (:8) et les dwies de bordure CA) se oouvrent de types panaohés (voir
re1ev~8 61!99A et :8).
BUlluJro du relm 1 61/"1.
STRATES BERllACEœ
Proe'"" Infllrleure Moyenne Sup'rteure
0-10 GIll 10-50 011 50-100 om Sup. A 1 Il
-
a. a.








Prostr'e llul ..""nnante ArbueUve Arbo...s
Inf. A 25 am Sup. A 25 011 2-5 Il Sup. A 5 Il
C&ll1llO_ 00110_ Aoaola Raddiana
Collll1pboza afrloaaa
,~ 1 panaolul (ou pl'Boll'le etepplqllD?)
STRATES HERBACEœ
Pros''''e Inf'r1eure Moyenne Sup'rtOU!'D
0-10 om 10-50 011 50-100 011 Sup. A 1 Il
a. a. T.
Baphol'bla eoord1fol1a Ar1e'lda .utabllle Ar1etida JUD4l8D8





Prosh't!e BIll ....onnants Arbustive A..boNe
1
Inf. A 25 om Sup. A 25 011 2-5 m Sup. A 5 Il
Collll1pllozoa afrl_ Collll1pbozoa afrl_
Aoaola (fiava?) Aoaola lIad41ana
Call1llOJ1W1 00110_
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On notera l'apparition de Callisonum comosum et d'Aristida pupgens
qui, dans le fond'de la vallée, apparaissent nettement liés 1 des·plages
o~ il 7 a reprise d'érosion éolienne (plages steppiques et prairies
steppiques). .
Avec l'ensablement définitif de la tayaret à Debed B~ya (170 28')
dis~rait le oouloir et la prairie éphémêre qui le caractérise (relevé
61/101) • Légêrement au nord de oe point, sont apparus jusque vers 170 35'
des individus três épars de Schistocerca gresaria Solitaria (lot nO 1)*.
Ilumbo 40. re1ed , 61/101 t7Jle , pl'lli1'1e dpMmAre iaarborH trAs
l&oh8IDsnt buissonnante
STRATES IlERBACEES
Prost"'e Infllrieure Moyenne Supdrieure
0-10 Olll 10-50 om 50-100 am Sup. 0\ 1 li
a. a. a.
Ibphorllia eool'lUfolia Aristida mutabl1ie Aristida stipoi4ee









.....atrie B1 .. i SRonnante Arbuotive Arborée
Int'. 0\ 250m Sup. 0\ 25 om 2-5 m Sup. 0\ 5 m
C&ll1aollWll OOIl108WII
lITumllro du reled 1 61/102 tne 1 prairie stsppique 1Iu1eeoanante arbusUn
st plagee panaohdee
STRATES HERBACEES
Prost..... Infdrieure Moyenne Supd1'1eure
0-10 cm 10-50 om 50-100 om Sup. 0\ 1 m
a. a. a.
Dapho:r1lia eool'lUfolia 11'1otida mutabilio Pall10um turpdum
Bel1otroPium (baooiferua?) CODOhrue biflorue
1Io1tk1a oUiata Cenohrue Priou:r1:l
h41aotera (eeeeifiora?)
STRATES LJONWSES
Prgetrde 1lllloRonnar\to Arbuetive Arbordo
Int. A 25 om Sup. A 25 om 2-5 m Sup. A 5'111
-
Colll1lliphora afri_ Comm1phora af1'1_
C&lligonUll OOll1081Ul Aoao:l:a Bad41_
x.epta4snia p;yroteohD1oa .
* Nous reproduirons ioi le numéro des lcts expédiés il. M. POPOV, entomolo-
giste de la mission, pour examen. Les résultats de oe dernier n'étant
pas disponibles il. l'heure aotuelle, ces numéros provisoires serviront de
référenoe.
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La densit~ renoontr&e 'tait si faib~e Qu'il est diffioile de la chiffrer 1
les distanoes entre individus 'taient oertainement sup4rieures A plusieurs
oentaines de m~tres. .
Ces premi~res sauterelles ont 't4 trouv~es vers 13h30' danè un
groupement de physionomie mixte (voir relev' 61/102). Les Sohistooeroa
4taient,tr~s nerv~ et de oapture diffioile. Nous avons noté la tempé-
rature suivante A l'ombre 1 34,50 seo/25,7° thermom~tre humide (humidit&
relative 43 %). La v~g(aat1on vivaoe et les graminées annuelles étaient
s~ches. Seuls él'ments verts (dans le tapis annuel prostré 1 EUphorbia
soordifolia, Beliotropium baociferum et Mollugo oerviana. Nous notons les







Aveo les Sobistooeroa nous observons de tr~ nombreux Oedaleus Seneœlensis
Kr.
Nous nous permettrons de faire état ioi d'une note bibliographique
extraite d'un rapport de :BRUNEAU de lURElt qui, A la mtlme époque (septembre),
a trouvé en 1948 des Schistoceroa dans la mAme zone (de }aRE avait suivi
le mAme itinéraire que noua 1 il n'existe qu'une seule piste ohamelière
entre .A.1oun et TiohU). Il note page 18 l "La prairie de Cenohrus biflorus
finit par oéder en fin' de journée, l 40 Km environ au nord' de Bou Darga.
Un peu avant cette limite apparaissent de nombreuses Sohiotooeroa. Elles
disparaissent A peu près en même temps q~e les Cenchrus, mais on renoontre
enoore quelques isolées".
On remarquera 1 la oolncidenoe assez remarquable entre la position
géographique des sites en 1948 et 1961 qui, d'apr~s la position indiqu4e
par de MIRE, ne doivent être distants de gu~re plus d'une dizaine de
kilomêtres. Mais on remarquera aussi qu'en 1948 les'Sohistoceroa semblent
avoir été looalis~es dans la prairie A Cenchrus biflorus que de MIRE
oppose 4 une végétation à base de Calligonum comosumJ il a donc apparemment
relevé la même ruptu~e que nous entre prairie éphémère et prairie steppique.
Nous insisterons ioi sur le fait que le long de oet itin6raire oette
rupture est liée Al' ensablement de la tayaret. A l'ouest, dans la vall'e
de la Taskass (180 N/llolO'W) elle se produit beauooup plus au nord, et
l'ensablement n'est pas du ~out évident. Dans oes tonds de vallées plats,
le sable est beaucoup plus tass6 et localement la différenoiation entre
physionomies de prairie éphém~re (fond) et de prairie steppique et types
panaohés sur 'les dunes de bordure est liée A la oonfiguration du modelé
et d~ tassement du sable. Evidemment, l'éolaircissement de la prairie
éphémêre déterminé par l'assêohement assooié au gradient olimatique méridien,
peut activer les reprises éoliennes.
La disparition de cette prairie pourrait ainsi être oonsidér'e, mIme
dans oes oas, oomme zonale. Ce qu'il y a de ourieux, o'est d'observer que
le passage d'un paysage A l'autrepui~se Atre si brutal. Voila pourquoi
nous parlerons de rupture dans la zona'~ion olimatique de la végétation. Il
a uté intéressant de trouver un oas où une de ces ruptures ooInoidait
justement aveo l'apparition de Sohistooeroa.
Vers 170 32' la v4gétation est nettement plus verte. Nous nous
'trouvons devant un type physionomique diffioile à olasser (voir relevé
61/1(3) où s'imbriquent des p,lages steppiques (Panioum turpdum et Calli-
gonum oomosun réguli~remont distribués) et des plages de prairie avec oes
éléments faisant presque totalement d~faut, voir photos 22 et 23). Sur une
de oes plages de prairie où nous avions trOuvé quelques Sohistooerca, nous
avons fait une ooupe sur 25 m2 dont nous reproduisons les résultats
• rapport de prospeotion en Mauritanie orientale, Offioe National anti-





matiêre verte maUêre dche matUre dche
Strate herbao6e prostrée
(annuelles)
Cenohrus b1f1o:ru.s 40 31 77
Indigofera argentea 80 48 61
EuPhorb1a granulata





Requiena obcordata (v?) 260 60 23
Sesamum alatum et autres
Vivaoes
Aristida pallida 200 92 46
Cyperus conglomeratus 60 34 56
Pa.nioum turddum 120 74 62
Vers le nord, oette physionomie est peu persistante et fait bient6t
plaoe a. une stepppe d'Aristida. .pungens et de Panicum turgidum o'll disparatt
totalement le Commiphora africana et o'll le Balanites aeg,yptiaoa devient
três rare.
Nous retrouvons a. Rgeygat (17°43'N/90 29'W, pluviom~trie 1 180 mm) un
fond non envahi par la dune. Un profil oreusé sur 110 cm dans ce fond
(voir analyse 6l1l04B) nous a montré une décoloration croissante du sable
en profondeur (voir page 223) avec une légère accumulation d'argile en
surface•. Ce fond porte par plages une prairie steppique où le Panioum
turgidum et l'Aristida pungens oocupent des buttes de sable qui forment des
rehboub.
Les mamelons dunaires adjacents comportent seulement l'Aristida pungens
distribué de façon diffuse avec en strate buissonnante du Callieonum et du
Leptadenia. En strate herbaoée inférieure et prostrée on trouve des éléments
non jointifs de prairie é hém~re avec Cenchrus biflorus, Cenohrus Prieurii,
Xeliotropium (baociferum? , Polycarpaea repens, Malcomia aegyPtiaca.
Vers 170 50' oommenoe la trame à dunes en écailles de poisson. Nous ne
reproduirons ici que l'observation assez détaill~e effeotuée à Khwarg sur
180 15'30" et approximativement 9°30'11 site 61/107, pluviométrie 1 100 mm.
Jusqu'à cette latitude se distinguent très nettement des groupements
herbaoés particuliers 100alisôs sur des plages de sable légèrement argileux
que l'on trouve au pied du versant abrupt des dunes (voir fig. 38). Dans
un lieu dit Avrenin (situ6 entre 18005 et 18°10 A une longitude non déterminée)
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nous. avons mAme trouv6 une oolonie trh dense d'l!hphorbia balsamitera.
Plue tr'quemment oes tonds se remarquent par la prés~noe de petites
oolon1es de BalanUes aemtiaoa (en un lieu dit Agmi}Din Hat par exemple)
ou de Maerua or&ss1'011&.
'1Jle ••t.,pe tul..._,......u .. lit
,lapa JllIDaOII"
STRATES RERB10ID
Pro.,.... Inr.l'1eu.... 1I0"enn. Su...ri......
0-10 ... lO-~ 011 50-100 011 Bu,•• 1 Il
•• ••
Y •
aapo..1Ila .oo...utoU. Art.'i4& -utabili. lri.'ida aou'itlo~Belio,",i,.. llaooU._ C.aokrqe bitlozua Art.Uda pa1U4&
..1.1.... Oft"ri._ ClIIIOkrqe hieur1i 1'Ui_ ' ....Bi...
PolJ'.l. obtu.'.
....
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Rhwarg 1 Observations dans une dune du grand aIdé (site 61/107)
Dans la fig. 39 nous avons présenté la seotion long!tud.1nale d'une
dune de l'aklé et les oaraotéristiques de son modelé (voir aussi photo 24).
On remarquera le double bourrelet vif en orête (tr~s souvent absent
d'aill9Qrs) la pente raide au NNE, sa rupture marquée par une oeinture
herbaoée plus dense (B), le glacis dunaire (C); en D, des taohes de sable
plus fonoé, souvent battant en surfaoe} finalement en E, la pente douoe de
la dune suivante qui s' amoroe. Il est important de noter qu' l oes diverses
positions dans le syst~me dunaire oorrespondent des oouleurs de sable
différentes. Le nano supérieur (versant doux) et les bourrelets vifs. (A),
le versant abrupt et son glaois (B et C) et la partie inférieure du versa~t
doux (E) et les bras de la dune sont oonstitués de sable jaune tranohant
nettement sur le sable blanc de la partie médiane du versant doux. En plus
de oette différenoe de coloration, nous avons oru pouvoir distinguer une
différenoe de oalibre, les sables blancs paraissant plus grossiers.
Au pied de la pente raide on trouve toujours une ou plusi~s (ioi 4)
plages de sable plus' fonoé, tassé comportant des taohes de sable battant.
La plupart des dunes de l'Aouker sont oolonisées par une végétation
vivaoe l base d'Aristida pungens et de Calligonum oomosum qui oocupent mime
les orêtes. Ilone s'agit dono pas de dunes vives proprement dites et les
bourrelets de orêtes vifs sont d'ailleurs assez ra.res. La distribution de
'la végétation est nettement liée au modelé de la dune. La portion de la
pente douce située immédia..tement en retrait de la orête comporte une steppe
buissonnante souvent parsemée d'annuelles en tapis tr~s clair (voir relevé
6l/l07A). .
Les buissons et arbustes d'Aoaoia Raddiana se localisent soit dans
oette portion de la pente, soit dans le fond, mais bea.ucoup plus rarement
en d'autres points des pentes raide ou douoe ou bien sur les bras qui ne
oomportent en général, 'tant apparemment les parties les plus remaniées
de la, dune, que des pieds d'Aristida pungens (relevé 6l/l07B).
La pente raide est plus densément oolonisée dans sa partie basse oll se
forme parfois une véritable oeinture de Panioum tur dum bordant sa ligne de
rupture aveo le glaois de pente (6l/l07C qui ne oomporte que des touffes
'éparses de oette graminée aveo du Cenohrus biflorus dans les intertouffes.
Comme en C, en D, dAns les fonds de sable brun l'Aristida pungens fait .
oompUttement défaut. On y trouve (voir relevé 61/l07D) des plages herbaoées
panaohées oll se retrouvent les éléments'oonstituants de diverses strates.
Du. point E au point F on passe de nouveau à la steppe l ArisUds :pungens,
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Ap·= Aristida pungens
Cc = Calligonum comosum
Lp = Leptadenia pyrotechnica
Pt = Panicum t~rgidum
Pentes en % (angles mesurés au théodolite)
Fig.39
Croquis at coupe longitudinale d'une dune dans le grand aklé A trame "en écailles de poisson".
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Q,.lelques kilom~tres plus au nord de oe site (vers 180 17'), nous
quittons dêfinitivement le grand akU et passons A un akl' de buttes
mineures dit petit aklé de sable blano, oolonis" presque uniquement de
touffes trlts 'parses d'Aristida :punejena. .
Peu avant d'atteindre le baten, nous avons retrouv' quelques rares
Sohistooeroa solitaires (lot nO 2). Dans le baten les sebkhas sont bord'es
de peuplements de Tamarix SR et de Sparobolus s:pioatus. Nous ne dêorirons
pas la distribution de la vég'tation dans le baten qui n'acouse l la hauteur
de Tiohit par rapport A Oujaf que quelques diff'renoes de d'tail dues A
l'absenoe de qkes et A une largeur plus grande du glacis dessabl'.
Lors d'une prospection entre Aghrij1t (18°22'N/90 12'W) et le Tawkest
nous avons retrouv' quelques Sohistoceroa dans une oouvertue steppique
d'Aristida PUn6ens seo, tr~s 140he o! la strate d'annuelles 'tait oompl~te­
ment absente.
Dans le baten bordant le Tawkest au S1I, se trouve un peuplement
arbustif d'Acacia Raddiana assez dense formant parfois, en l'absenoe totale
d"l'ments herbao's, un bois trAs olair.
Au bord de Tiohit on aoo~de t~~s aia'ment sur le plateau par le d'fiU
de Khanget edh-Deheb. La zone de sable plate (voir oarte de Tiohit). est au
d'but oolonisêe par du Panicum turgidum qui est rela7' un peu a.u nord (vers
180 32') par une steppe d'Ar1stida ;punsena le remplagant lors du passage de
la mône plate A sable plus tass' 1 oelle oaraot'ris'e par des rides de sable
plus meuble. Ce type de distribution de Panioum turgidum et de l'Aristida
~sens est tout A fa.it oomparable A oelui que nous avions trouv' vers
17 40' au nord de Oualata. .
Nous ne renoontrons sauf' A Khanget-edh-Deheb (voisinage d'un petit oued
coulant dans le d'fil' 1 2 solitaires, lot nO 4) auoune manifestation




1. 'édolentss et répartition des sols
Prooessus de pédogenêse
En tout premier lieu se dégagent de l'étude quelques grands prooessus
pédogénétiques qui déterminent l'évolution des sols et permettent de leB ranger
en olasses. Parmi oeux-oi, certains se trouvent en mIme temps affecter de
vastes étendues géographiques et correspondre de toute évidenoe l une zonalité
olimatique 1 nous les oonsidérerons oomme les prooessus prinoipaux et zonaux.
D'autres n'apparaissent que dans des oonditions de station partiouliêres 1
ce sont les processus secondaires et intrazonaux. .
ProoessUB prinoipaux - par ordre d'aridité déoroissante
Sols minéraux bruts climatiques du désert
Les sols minéraux bruts sont caraotérisas par l'absenoe quasi totale
d'humus et d'altération. Ils sont olimatiques puisque oette absence
d'évolution provient du faoteur olimat 1 défioit ~drique réduisant los
possibilités d'altération en mIme temps que la masse végétale disponible
oomme souroe de débris organiques et d'humus.
Sols gris subdésertiques .
Ce sont des sols peu évolués olimatiques, caraotérisés par la seule
présence d'un horizon humifêre peu épais.
Le terme de peu évolué ne signifie pas ioi sols jèUDes 1 les sols jeunes
peu évolués sont en oours d'évolution, les sols peu évolués climatiques
peuvent 8tre au terme de leur évolution possible, oette évolution ne se
traduisant que par une faible différenoiation du profil.
Sols subarides tropicaux
Ils se oaraotérisent par une pénétration homogêne et profonde de matiêre
organique bien humifiée. Cette distribution et cette qualité des
matiêres organiques sont oonsidérées oomme la résultante des apports
organiques herbaoés aveo 1'610 important du systême radioulaire et d'un
olimat tropioal sec favorable â. une évolution poussée et une minéralisa-
tion intense de oette matiêre organique pendant une courte période de
l'année. .
Les sols gris subdésertiques assimilés aux sierozems sont souvènt
considérés oomme le terme le plus aride des sols steppiques, et classés
au ni'V'eau du groupe â 06té des sols bruns.
ProoessUB seoondaires
Sols bydromorphes .
Leur pédogenêse est liée l l'aotion plus ou moins prolongée de l'eau â
travers un ou plusieurs horizons du profil.
Cette aotion de l'eau affeote prinoipalement la dynamique des mati&res
organiques (aocumulation de produits résiduels) et des hydroxydes
métalliques (mobilité des formes réduites oomplexées qui s'organisent
ensuite en taohes, oonorétions). Des aotions d'engorgement agissant de
pair avec une oonoentration en oitions Ca Mg (apportés ou présents in
situ) oondu!t 11 des néosynthbes argileuses (vertisols). -
Halomorphie
La genêse des sols halomorphes est oonditionnée par la présenoe de sels.
l'ion sodium plus préoisément joue un.r61e déterminant 1 soit qu'il se
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trouve &l'état de ohlorure ou plus généralement de sels dans les solu-
tions (sols salins) soit qu'il exist~ l l'état d'ion absorb' sur le
oomplexe (sols A alcalis). . •
Par la prédominanoe des phénomênes d'évaporation sur les phénomees de
peroolation et par les faibles mouvements des solutions qui n'affeotent
au point de vue transport et de manUre totale que les produits salins
les plus solubles, les sols salins sont fr4quents dans les régions
arides. Ainsi, les sols gris subd~sertiques sont fréquemment sal's
dans bien des rlSgions.
Enoore faut-il une souroe de sel qui fait généralement défaut dans la
zone oonsidérée ioi, o~ des sols halomorphes n'ont été déorits qu"
Ou.jaf et observb que dans le baten entre Oualata et Ou.jaf, en liaison
aveo des oonditions topograpMques privilégiées et des roohes oarbonatées
(faoiês grèso-oaloaire du oomplexe de base du Dahr de Oualata).
Ce~ état de fait oonduit dono A oonsidérer ioi les phénomènes d'halomor-
pMe comme un prooessus seoondaire.
Faoteurs de p'dogenèse - Méthode d'analyse de leur action
Il est évidemment diffioile d'isoler l'action des différents faoteurs
de formation des sols dont le profil est la résultante.
Pourtant dans les oinq faoteurs oonsidérés oomme fondamentaux de la
pédogenèse (olimat, maUriau originel, topograpÎlie, végétation, homme)
l'importanoe de ohaoun apparaU ici bien différente.
- L'aotion du olimat est la plus nette et se désage d'elle-mime sous la
forme d'une zonalité nord-sud des trois prooessus prinoipaux de pédogenèse
inventoriés plus haut.
Le prinoipal paramètre olimatique oonnu dans oes régions est la pluviosité;
tous les autres paramètres d'aridité lui sont d'ailleurs liés et nous le
prendrons oomme repère. -
- :&1 oe qui ooncerne les matériaux originels, l'étude générale du milieu
naturel a fait ressortir l'importanoe relative oonsidérable des dunes (matériau
sableux) et des regs (matériau souvent plus fin, mais oaillouteux du moins en
surfaoe), devant oelle des matlSriaux fins striotement réduita A des ouvettes
et épandages restreints. Ces deux ensembles importants résultent du s7stème
morphoolimatique des régions sèohes et sont dono eux-mimes étroitement liés
au olimat. Les oonditions struoturales et géographiques font que dans la zone
étudUe les ensablements présentent la plus grande extension.
- J)ans la topographie enfin, on peut oonsid'rer deux ordres de grandeurs 1
- le modelé des grands ensembles naturels - en l'ooourenoe le
modelé duDaire.
- les aooidents topographiques locaux, aooidents struoturaux, 011
nous retrouverons pr'ois4ment les matériaux originels d'extension
seoondaire et toujours liés &des oonditions partioulières
h;rdrographiques.
- Pour la végétation, nous nous bornerons ioi 1- discuter plus loin les
relations observées entre la distribution looale des sols et de la végé~ation.
- Les.faoteurs biotitues ne seront pas oonsidérés dans l"tude des
faoteurs de pédogenèse.
:&1 oonolusion, le plan d'analyse et d"tude sera le suivant a
- Zonalit' des sols 1
- d'finition de zones olimatiques d'influenoe des trois prooessus
prinoiPaux de pédogenèse sur matériau sableux (oonsidéré oomme
olimatique) ,
- diff'renoiations topographiques normales des sols dans ohacune
de oes zones
- différenoiations en fonotion du matériau - pour ohaoune de oes
zones - en oonditions oomparables d'approvisionnement en eau•.
... Bols intrazonaux et problèmes annéxes loo..ux 1
- existenoe et types de sols intrazonaux dans ohacune des zones
d'finies
- problames ~e r'partition des sols et paysages disoontinus des
ZODes de bordures de relief.
- 229 -
Zonalit. des sols
Zones olimatiques de plSdogenêse sur matlSriau sableux
Les observations effeotuées donnent les résultats suivants 1
Dahr de N'ma
61/51-52 - Ondulations dunaires - P J:I 250Dm-sol gris sur sables 'oliens
profonds
61/72-47 - Brousse tigrcSe - p. 250mm - sol gris sur le8 placages
sableux
61/54 - p a 140mm - Passage sols gris - sols minéraux bruts.
Oualata - P = lOOmm - sols min'raux bruts sur sables
OCled !Diti - P • 90mm (sols m1nlSraux bruts sur sables, mime sous
Oujaf - P • 80mm (vlSg'taUon dense (Oued Initi S. 61/67)
Les observations ne oonoernent malheur~lsement pas toujours de grands
ensembles sableux en ~uilibre oomme l'akl' d'Oujaf ou les ondulations
dunaires de Néma. Toutefois, on p~t estimer que le passage des sols
gris subdésertiques aux sols bruts dlSsertiques se fait entre 100 et 200
mm de plurtosit'.
RodhDanS le trajet Nioro-Aioun, il ressor~ que les sols subarides tropioaux
oorrespondent A plus de 350mm de pluie et ont éU observés jusqu'A 500.
La limite de 350mm avec les sols gris oorrespond en mime temps A une
limite morphologique et ne reprlSsente dono pas une influenoe exaotement
isolée du faoteur olimat. toutefois les variations observées au nord et
au sud de oette limite (61/91, 61/78 et 90) permettent de la oonsidlSrer
oomme approximat:fvement exaote.
Différenoiations tOpographiques des sols dans chaoune de oes zones
En domaine désertique (sols)*
- Dans l'akllS d'Oujaf, les variations topographiques mime importantes
ne conduisent A" aucune d1fflSrenoiation de sol (S. 61/61) •
.: Une remarque doit itre faite concernant l' influenoe de la végétation.
dans oette zone.
En 61/67 (Oued !Diti), m~me sous prairie éphémêre dense, o'est-à-dire
dans des oonditions d'apports véglStaux assez importants et de relative·
proteotion du vent (oapable toutefois de remaniements effeotifs en
saison sêohe), on trouve des sols désertiques non évolués.
Sans diminuer le r81e du vent important par ses remaniements superfi-
oiels, on doit dono le subordonner A l'aotion primordiale de la séohe-
resse et supposer une dynamique miorobienne propre des sols dlSsertiquès.
Dans" les mimes oonditions de station mais aveo 250 ou 300mm de pluie on
aurait en effet un sol gris subdlSsert1que•
.En domaine subdlSsertique (sols)
Les sites 61/51-52 et seoondairement 61/91 montrent l'existenoe de
topos'quenoes nettes 1
- sur les pentes et les sommets 1 sols gris subdésertiques
- en oreux interdunaire 1 plSdool1mat plus humide 1 sol brun rouge
- dans les oreux plus prononoés, passant alU bas fonds 1 sol brun.
Outre oette d1fflSrenoiation dans le sens d'un e%oês relatif d'eau, sur
• Min d'lSviter toute oonfusion aveo d'autres subdivisions en domaines
ou zones (bioo~imatique, botanique' ••• ), OD utilisera oe terme de
"domaine sols" pour la suite de l'expos'.
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les pentes aooidentellement forte~, l'aridité aoorue et ~'attaque direote
du vent fait passer aux sols minéraux bruts.
En domaine subaride' (sols)
a - !oR,O.!.é,9.u.!.n,g,e_o!a.!s!QS.e_
La ohabe 1 sol brun-rouge de pente - sol brun de bas de pente (ou
d'interdune) et éventuellement passage aux sols hydromorphes déjà oités,
a été déorite et reoonnue en de nombr~ sites, sur ondulations dunaires
et aveo des pentes de l'ordre de 10 %.
Dans le site 61/90, il est intéressant de noter le passage des sols bruns
aux sols gris subdésertiques par reprise d'érosion éolienne, d'une
manUre absolument analogue a. oelui du passage du sol gris au sol
minéral brut en S. 61/51.
b - Le~roblème de la zonalité des sols bruns et brun ro~g~
D'après V.AYGii'IËN-(ï959T,-les-sois b'rÜn-rouie-reprcSsent'ënt par rapport
aux sols bruns un stade d'évolution vers les sols ferrugineux tropioaux.
Zonalement les sols brun rouge seraient dono plus méridionaux que les
sols bruns, oes derniers pouvant s'étendre en zone de sol brun rouge 1
- soit par une influenoe lithologique et plus préoisément oaloique
- soit par défioienoe de drainage (of. la toposéquence olassique)
Dans l'itinéraire A!oun-Nioro, On observe en effet le passage sols gris
sols bruns - sols brun rouge, mais 1
- la zone de sol brun (350 & 400mm) oorrespond à une Elaine sableuse
(Le Mailé et tayaret), o~ les pentes ne dcSpassent pas 4%, 1 drainage
ralenti (voir fig. 5)
- aucun sol brun n'a été observé sur pente plus importante entre 350
et 500mm ni plus au nordJ même le -sol brun de Mahmoude 73A - le seul
oas observé en dehors d'un bas-fond aveo une pluviométrie de 270mm -
et qui n'est pas trl8 bien typé - se trouve sur une pente de 5 à ~
seulement.
- dès que le modelé devient plus vigoureux dans oette zone de 350 &.
500mm, on a des SOll3 brun rouge (S. 61/89) •
- même sous 480mm (S. 61/84) , en pleine zone de solli! brun rouge, on
passe de nouveau aux sols bruns avec un modelé aplani oomparable a.
oelui du Msilé.
- enfin en zone de sol gris subdésertique (S.6l/5l, P = 240mm) les
différenoiations topographiques montrent que le sol brun oorrespond
a. un pédoolimat plus humide que le sol brun rouge.
Teutes oes observations oonduisent a. oonolure que la sucoession nord-sud
des sols observée ne représente pas une zonalité olimatique, en oe qui
ooncerne les deux sous-groupes de sols subarides.
La répartition relative Œes sols bruns et brun rouge sur sables - du
moins pour oette région - serait uniquement fOnotion du drainage et de
la dynamique de l'eau, les sols brun rouge étant des sols de pente. On
not e ioi l'influenoe déterminant e du modelé.
On peut donc seulement oonolure au point de vue zonalité que la limite
des sols gris subdésertiques et des sols subarides se situe autour de
l'isohyète 350. Ces derniers ont été observés vers le sud jusqu'! 500mm
sans atteindre leur limite. Noter que dans le Guidimaka leur pa.ssage
aux Bols ferrugineux tropioaux - toujours sur matériau sableux - se. fait
vers l'isohyète 550mm (A1J])RY 1961).
Il est inUressant de remarquer que la limite nord du domaine subaride
n'est pas très Uoignée de la limite w le drainage oalou16 s'annule et
de oelle o~ l~s hydrogéologues n'estiment plus possible l'alimentation
des nappes par infiltration direote-des pluies (of. 1ère partie).
Conolusions
Les différenoiations topographiques dans oes régions slohes se tont par
deux m6canismes différents 1
- le défioit h3drique des points hauts orée des oonditions favorables
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A l'érosion éolienne.
le meilleur approvisionnement en eau des bas de pente oonduit A
des p4doolimat.s plus humides et' induit des so'tS plus évolués.'
En domaine d6sertique, le olimat atmosphérique est trop seo pour que
joue le second m'oanisme. En domaine subdésertique et subaride, oe
seoond méoanisme joue, tandis que l'érosion éolienne n'agit généralement
que de mani~re diffuse ou accidentelle.
Différenoiations en fonotion du matériau. en oonditions comparables
d'approvisionnement en eau
On a vu que dans le périmhre oonsidéré et surtout dans la partie nord,
~es matériaux A texture fine sont tout d'abord en relation aveo des oondi-
tions hydrographiques spéoiales liées aux aocidents du relief. Ce oas ne
représente pas des conditions d'approvisionnement en eau oomparables.
on se bornera donc pour faire cette com:paraison dé matériau de :pE'.rler
des regs dans la zone nord, et :plus précisément, des surfaoeà affleur~tes
dU Continental intercalaire remanU du Dahr. .
Dans la partie sud, bien que les matériaux fins se trouvent en général
en position basse, les contrastes sont moins marqués et la oomparaison est
plus facile.
En domaine désertique (sols)
Tous les regs observés oorrespondent A des sols minéraux bruts olima-
tiques (Ex. Dahr au niveau de l'Oued lniti, reg sur glaois A Oujaf).
En domaine subdésertique (sols)
Les matériaux plus lourlis semblent oondui ra A des sols moins évolués
passant aux sols minéraux bruts. Un des meilleurs exemples est oelui
de la brousse tigrée du Dahr de Néma.
Ceoi semble oorreD:pondre au fait très général que la végétation ne
oolonise pas les surfaoes oom:p&otes ou tassées susceptibles de ruissel-
lement et se cantonne sur les reoouvrements sableux plus pénétrables A
l'eau et aux raoines. .
Dans oet ordre d'idée, des surfaoes de sable tassé montrent un défaut
d'évolUtion comparable aux matériaux fins (5. 61/54), tandis que des
mat6riaux lourds oaillouteux aocidentellement oolonisés, oomme 6l/72B, du
f~it d'un approvisionnement hydrique privilégié présentent des signes
d'lSvolution.
En domaine subaride (sols.)
Les matériaux lourds portent des sols bruns tandis qu'A 06té sur les
sables, on a des sols brun rouge (ex. Gobernié).
Tous les facteurs oonduisant A la différenoiation des sols bruns semblent
partioiper A leur pédogenêse 1
- matériau lourd et peu perméable 1 drainage interne défioient
- looalisation en bas de pente ou zone déprimée 1 drainage externe
défioient.
- matériau riohe en bases et dont l'altération libère de fortes
proportions de ca parfois de Mg.
Roter que toutes oes oonditions oonoordent aveo la prdsenoe fréquente de
types tiraifiés, et sont également favorables aux phénomênes de oarbona-
tation, observés uniquement en sols bruns lourde.
Le mAme phénomêne fait que vers le ~ud, la limite des sols subarides aveo
les sols ferrugineux tropioaux est plus méridionale sur Produits argilo-
sableux que sur sables (600mm voire mAme 650mm de pluie oontre 550mm en
exprimant oes limites en pluviosiU, pour le Ouidimaka).
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Sols intrazonaux et problêmes annexes looaux
Sols intrazonaux
En domaines d~serti9ue et subdêsertique les sols intrazonaux sont looa-
lisis aux bordures de relief oriant des oonditions d'alimentation en eau
privilêgi~es ou dans des sites de ouvette oorrespondant souvent' une
morphologie fossile (Mahmoude). .
A part les sols halomorphes bien diff~renoi~s, les autres types vont
rarement jusqu'à un sol hydromorphe bien exprimé mais restent des sols
peu ~volu6s de type Ranker bumifêre (plaines d'~panda~e) ou A oaractêres
vertisoliques souvent compliqués d'aotions anoiennes {Mahmoude).
- ~e.!. .!.o.!s_b:!.l.2.Jll2,r~hes_ observés ont une faible extension. Il s'agit de
sols à aloalis en gén~ral três salés sur argiles de d~cantation souvent
anciennes et situ~es dans des cuvettes du baten de Oualata à Oujaf.
Rappelons que leur pédogenêse est liée aux conditions de bon approvision-
nement en eau aveo faible infiltration et dominanoe de l' ~vaporation, en
m&me temps qu'à des conditions lithologiques sp~oiales (roohes oarbonatées
vermioul~es par dissolution observées 4 Oujaf).
Noter ~ue des ph~nom~nes d' halomorphie peuvent se produire en sols bruns
(S. 6l/85A 4 Goberni~).
- ~e.!. !,aAk!.r.!. h,u!!!.i.!è.!:e.!. Ae,! ~l.!.i!!e.!..A'~ndaKe_ oorrespondent à des sites
três bien approvisionnés en eau et 4 des matériaux en général sablo-
argileux ou argilo-limoneux, oomplexes et peu homogênes, 4 bonne infil-
tration. Ces oonditions en font des poohes où la produotion de masse
vêghale est três forte. .'
Ces apports organiques importants oonduisent à la oonsti tut ion d'un
horizon humif~re peu ~pais qui les a fait olasser en Ranker.
- D&.!!,s_l.!,s,.,.s2,l.!. ~8!!, ~~l:!!.é,! ;!ert!,s.2,l!,qae,!, la part est souvent diffioile
A faire entre les influenoes anoiennes et aotuelles. Mahmoude oorrespond
A une zone alluviale anoienne. l'argile est probablement de nature
ilUtique J l' a.pport alluvial aotuel est à peU pr~s nul. Sous une pluvio-
métrie de 270mm 4 saisons tr's tranoh~es, les phénom~nes méoaniques
oontinuent à jouer.
En domaine subaride (sols), on passe fréquemment aux sols hydromorphes
(site 61/89 en zone sableuse. sol à gle;y 61/86 de GobemU).
Vers 500mm de pluie, dans les zones d'aplanissement sur schistes les
phénomênes d'engorgement sur sols jeunes (S. 61/81) peuvent prendre une
grande extension. Ce ph6nomêne d~j4 décrit en zone olimatique analogue
tient au fait que l'hudroinorphie est un prooessus marquant tr~s rapidement
les profils de son empreinte en pouvant masquer les tendanoes évolution
olimatiques.
Problêmes annexes des bordures de relief
Les bordures de relief oonstituent des zones de d1soontinuit~s três
variées et de oontrastes se manifestant à toutes éohelles.
Ainsi, pour le Dahr de Oualata-Oujaf 1
- aussi bien sur le Dahr proprement dit que dans le baten, l' ensable-
ment se termine en biseau et oe oontact oonstitue la premUre
disoontinuité.
- dans le baten d'Oujaf, on a vu la oomplexi té et la suooession de
formes que présente l'ensablement dans sa zone de bordure.
dans le baten dessablé, les oonditions topographiques et hydrogra-
phiques oonduisent à une répartition complexe des unités morpholo-
giques et pédologiques.
enfin dans toute la zone oomprise entre les deux limites de sable du
Dahr et du baten les ensablements restreints liés à la végétation
sont la l'ëgle et oonstituent autant de miorovariations que nous avons
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distinglllSes en a
- placages (plages de sable .aplanies)
.- rehboub et nebkas, buttes ,0aptlSes par la. végétation différant
par leur taille et reposant sur une surfaoe plane.
Les buttes des "all:lés A buttes" sont des formes assez analogues,
également liées â la végétation, mais oouronnant les orêtes et aooidents
seoondaires des aklés, oorrespondant souvent A des formes soulptlSes par
le vent autant que oonstruites et par-lâ comparables aux ohioots sous
végétation des pentes soumises â des reprises d'érosion.
Les plaoages et rehboub-nebkas apparaissent déterminés par
l'action oombinée de l'eau et du vent (Oualata - Oued !niti - Oujaf).
Le passage aux formes aklés oorrespond 1 une augmentation du sable
disponible en mime temps que l'importance des phénom~nes liés A. l'eau
diminq,e ou s'annule.
9Belques remarques diverses
Le problême de l'empreinte de pédogenêses anciennes
Cette empreinte apparatt souvent et exprime toujours des climats
anoiens plus humides.
- Dans oertains oas, les ohoses sont simples 1 sol enterré d'Oujaf,
. rubéfaotion du premier ou des deux premiers mêtres dans les sols gris
subdlSsertiques.
- D'autres oas sont plus diffioiles â interpréter, soit paroe qu'il
s'agit de phénomênes d'alluvionnement oomplexes dont l'étude détaillée
sort du cadre de ce rapport, ou que la part des oaraotêres anoiens aoquis
et des oaraotêres dus A. l'lSvolution actuelle est diffioile 4 taire.
- Enfin, dans le domaine subaride, le problême se pose différemment.
Si les sables situés aotuellement sous 250mm de pluie (sols gris) ont
oonnu une évolution pédologique qui les a rublSfiés, oette rubéfaotion a
pu également attein<4"e les sables situés actuellement entre 350 et 500mm.
~elle est alors la part respeotive A attribuer 1 la rUbéfaotion ancienne
du matériau et 1 l'tSvolutiori aotuelle dans les horizons moyens et profonds
des sols brun rouge ?
Sur certains oaractêres physioo-ohimiques des sols êtudilSs
Matiêres organiques
- Les teneurs en matiêres organiques sont toujours três faibles.
On-obsër;e-dTune maniêre três constante une liaison positive entre les
taux de matiAre organique et le taux d'argile, si bien que l'inter-
prétation doit toujours itre prudente et tenir oompte de la texture.
Ces faibles taux de matiêre organique sont dus en même temps 4. la
faible quantité d'apports végétaux et 1 la forte minéralisation propre
aux régions sêches.
- En sols minéraux bruts désertiques, les taux de matiêre organique
sont ininterprétables aussi bien que les C/N a suivant le point exaot
de prélêvement, on a ou bien des teneurs négligeables (sol nu) ou bien
des teneurs relativement fortes mais correspondant â des débris
végétaux (prél~vements sous végétation).
On sait que KILLIAN a montrtS que dans les nebkas, c'est-l-d1re dans
les sols désertiques reoevant des apports végétaux non négligeables,
il y a humificaticn, mais que cette évolution va jusqu'A. la minérali-
sation A peu prês totale.
- En sols gris subdésertiques sur sable, les teneurs de l'horizon
superficiel 0-20 sont normalement comprises entre 0,15 et 0,30 %.
- En sols subarides et pour le même horizon, les sols brun rouge
contiennent le plus souvent .0,25 â 0,40 %tandis que les sols bruns
dépassent frlSquemment 0,40 %. .
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- Mais les exoeptions ne sont pas rares et oertains sols bruns peuvent
pr'senter des' teneurs três faible. et avoir po~ant une ooloration
brune profonde tr~s nette.
La p4n'tration organique est oonsid'rée pour plus importante que les
teneurs en valeur absolue, mais si oe oaraot~re est effeotivement le
~ritêre de d'finition morphologique des sols oonsid4r's, oette.p'n'-
tration ne se traduit guêre par des taux. de d'oroissanoe des teneurs
organiques três différents.
Tbutes oes oonsidérations oonduisent A penser que la morphologie des
profils exprime surtout des diff'renoes de qualit' de matière organique
entre oes groupes et olasses de sols.
- ~e~~! oonstituent un oritêre simple assez int'ressant qui semble
bien traduire l'équilibre biologique de oes sols. En sols gris subd'-
sertiques, les valeurs sont três basses, en gén'ral inf'rieures à 5
ou 6. En sols subarides les valeurs toujours basses sont comprises
entre 6 et 10, et plut8t plus fortes en sols bruns.
Les pH
Dans les sols gris subd'sertiques et m8me les sols minéraux bruts
d'sertiques, les pH sont toujours alcalins et souvent fortement, sans
que pour oela les complexes soient obligatoirement satur's. Les seuls
oas où une certaine acidité peut se manifester sont en liaison avec un
mat'riau comme le Continental intercalaire qui oorrespond A une alt'-
ration poussée anoienne et est pratiquement entiêrement Kaolinitique.
Les sols subarides sont voisins.de la neutralité et peuvent montrer une
oertaine t endanoe Al' aoidité.
La seule interprétation valable; en reconsid'rant les r'sultats dans
leur ensemble, r'side dans une oonduotivité l'gêrement plus forte dans
les sols les plus arides, les· valeurs absolues des sels sont faibles,
les sols ne sont pas salins d'aprês les normes olassiques, mais três
peu tamponnés et la présenoe de sels marque três nettement.
- !!n_o!.r!.c!ê.!:e.Jll0~lomu.! doit enfin 8tre soulign', commun A
presque tous les sols arides sur sables, qui est la présence des
oroûtes superfioielles souvent litées, riohes en matiêre organique.
Résultat d'actions oomplexes m'oaniques (ruissellement, 'rosion) et
sans doute bi~logique.
II. Qaelques remarques sur la zona~ion des types physionomiques de végétation et
et sur les acoidents looaux
Sur un fond floristique relativement restreint* se manifeste, dans la
r'gion oonsid'r'e, une grande diversit' de paysages végétaux. Dans oette
mosalque de paysages vég'taux on peut d'gager oertaines séquenoes oaraoté-
ristiques., D1une maniêre três gén'rale on oonstate 1
1. En direotion méridienne - tout oomme pour la distribution bien oonnue
des régions fioristiques - une séquenoe zonale des paysages d'autant liliaux
marqu'e que l'on oompare des stations éoologiquement plus voisines (textures
des sols affines, mime position dans le réseau de drainage, eto.).
2. Dans une station donn'e t des aooidents looaux (topographiques,édaphiques ou d'origine biotique) peuvent faire apparaitre des oontrastes
physionomiques aussi marqu's que oeux qui sont dus aux facteurs zonaux
( olimatiques) •
* Botre inventairefloristique de la rég1on, A vrai dire três superfioiel,
nous donne quelque 200 espêoes dont une quarantaine seulement partioipent
de façon signifioative A l'édifioation des paysages v'g'taux. Ces ohiffres
ne sont toutefois nullement exhaustifs.
- 235 ..
Nous examinerons d'abord les oaraotéristiques de la s6quenoe zonale.
Des différenoes de teneur dans la fraotion argile + limon appelant des
oontraste& physionomiques tr~s marqués (vo'ir plus loin),' nous nous bornerons
l oomparer des relevés sUr substrats nettement sabl~ e~ dans des positions
topographiques non favorisées par le drainage, pleinement oonsoients des
limites que'nous nous imposons ainsi.
Zone pluviométrique de 400 â 500mm
Le paysage le plus répandu est oelui d'une prairie éphém~re (aveo
prédominanoe de Cenohrus bif10rus) arbustive, parfois arborée (essenoes
Combretum glutinosum. Solerooarya birrea). Dans des sables normalement drainés,
oes paysages se développent sur des sols brun rouge. Cette prairie a une durée
d'ao'tivité végétative étroitement liée l la saison pluvieuse. En général, le
oyole de végétation est olos peu avant l'arr8t des pluies. Le tapis herbaoé
est denâe (parties aériennes jointives), la oouverture du sol souvent compl~te
d~s un stade de végétation préoooe des graminées. Les arbres sont a. feuilles
oaduques. En saison sêohe, 1 'aotiviU végétative est nulle. Dans certaines
zones qui semblent oorrespondre à d'anoiens massifs dunaires três aplanis se
développent des groupements l graminéeJJ hautes vivaoes (Androp980n Gayanus,
~arrhenia dissoluta). Physionomiquement oes groupements ont été rattaohés
des savanes. Les graminées vivaoes de oes paysages ont une durée d'aotivité
végétative Ugêrement plus longu.e que oelle des strates annuelles des pra.iries
éphémêres. En outre, brûlées, elles peuvent repousser en saison s~che. Dans
les stations ad oes groupements â graminées hautes ont été observés, les
parties aériennes sont lâohes, la densité de. la strate de savane est inférieure
l 10.000 pieds de graminées vivaoes Par heotare. Les intertouffes sont oooupées
par des annuelles dont la produotion saisonniêre est sensiblement égale â oelle
de la strate de p-aminées vivaoes ou strate oaraotéristique de savane (1.000 kg
matiêre sêohe/ba).
Dans d~ oas préois (Gobemi sites nO 61/87-88 et Koréra 59/117-118),
nous avons de fortes présomptions pour penser que oette physionomie de savane
est ioi résiduelle et que la prairie éphémêre l'aYant remplacée. est une
pbysionomie induite par l'homme, représentant une végétation para.olimatique.
En regroupant oertaines observations, nous avons dégagé pour les premiêres
années un sohéma de suooession hypothétique oomme suit 1
lêre année - élimination de la strate de graminées vivaces et de la strate
buissonnante par le feu et l'arraohage des souohes. Les strates
arbustive et arborée sont laissées en plaoe (~emple de la
végétation d'origine 1 strate herbaoée Andrcp0:ïn Gayanus,
Eragrostis tremula, strate ligneuse Combretum ..l:utinosum).
2ême année - culture de mil.
·3ême annlSe' - aprb abandon de ou1ture, installation d'une prairie éphémêre três
ouverte et d'espêoes ligneuses buissonnantes ou sous-frutesoentes
pyrophiles (Exemple 1 str.herb. Aristida. mutabilis, Cenohrlls
biflorus. Cassia sP., Pennisetum violaoeum~ plantule de Combretum
glutinosum, parfois de Guiera senegalensis.•
4ême année - rainstallation de pieds tris épars de la graminée vivaoe
-+ physionomie panachée (hemple 1 Str. herbe A. Ga;yanus,
Cenohrlls bif'lorus, Ctenium elegrns, buisscns. de Combretum
glutinosum, Guiera senesalensi~ •
• Phénomêne dont nous avons eu une preuve tangible A Goberni aa des points
d'observation repérés qui oomportaient une strate de savane (av:pa.rrhenia
dissoluta) en 1959, n'avaient en 1961 plus qu'une strate d'annuelles, aprês
l'implantation d'un poste administratif.
1\
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Nous n'avons plus auoun 6l~ment d'observation sur la suite possible que
peut avoir l'évolution. Il est probable·qu'en raison de la forte oonourrenoe
des annuelles se stabilise une prairie éphém~re buissonnante, panaohée de
touffes éparses d'Andropogon Gayanus, physionomie qui reste stationnaire.
Toutefois en l'absenoe de toute mise en défens exp~rimentale dans la région
oonsidérée, auoune autre préoision ne saurait Itre donnée. En nous fondant
sur des observations faites dans le Ferlo (Sénégal), nous estimons que, si la
régénération intégrale de la strate de savane peut s'effeotuer dans oette
tranohe de pluviosité, le prooessus est oertainement t~ès lént.
Ces taohes de savane intaote observées en Mauritanie du sud-est sont
rares, paroe qu'elles se trouvent sur des stations favorables à la oulture, et
qu'elles sont donc fréquemment éliminées. Leur limite préoise d'extension vers
le no~ nous est inconnue. On note bien la p~nétration d'éléments floristiques
~pars d'origine soudanaise (Andropogon sp., Combretum sp., Steroulia sp.) vers
le nord mais les graminées vivaoés mésophiles ne forment alors plus de
peuplement oompaot. L'apparition de savanes semble ainsi liée à un seuil
édapho-olimatique.
Zone interm~diaire
Au nord de oette zone A irradiation de physionomie de savane s'étend une
région A physionomies bien individualis~es oaraotérisée par des paysages de
prairies éphémêres dans sa portion sud et oentr~le et par des prairies steppiques
dans sa portion septen'f;rionale. Au nord oette région s'étendrait jusqu'A la
limite où appara!ssent des nappes steppiques oontinues. Cette' transition se
produit sur plaines sableuses et sur ondulations dunaires vers lOOmm (Plateau
de Oualata site 61/36) ou plus au sud vers 200 mm (site 61/103, Aouker) dans
les massifs dunaires à modelé aooentué.' .
La strate herbaotie forme presque toujours des tapis plus ou moins fermés
mais sa produotion est moindre que oelle de la zone plus méridionale. Son oyole
végétatif est strictement lié! la pluviosité saisonni~re. Tandis qu'au sud les
strates herbacées sont fréquemment compl~tement exemptes de toute espêoe grami-
néenne vivaoe (prairies éphémhes à Cencbrus biflorus et/ou Aristide. mutabllis
et/ou Aristida stipoides), pn voit appara1tre dans' le oentr~ de la zone des
peuplements três lâohes et disoontinus de graminées vivaoes dont le port et la
struoture du limbe sont oaractéristiques de graminées steppiques (Aristida
pallida). A la faveur de remaniements éoliens superfioiels, oes peuplements
de graminées steppiques se contraotent en taches distinotes de la prairie
éphém~re et forment des prairies steppiques ou bien des mosatques de prairies
éphém~res et de steppes.' .
Sur sable les sols de oette zone sont essentiellement, en position bien
drainée, des sol~ gris subdésertiques.
La zone considérée est pratiquement exempte de cultures sêches sauf en
position favorisée par le drainage. C'est une zone d'élevage.
L'individualisation physionomique de la zone est indiscutable, surtout
dans sa portion sud. Certaines observations permettent de mesurer l'influenoe
importante de facteurs biotiques qui favorisent sans aucun doute au nord - mame
en zone steppique proprement dite - et au sud oomme nous l'avons vu, l'extension
des prairies éphém~res, Où l'invasion des tapis d'annuelles est tr~s nette.
L'individualité climaoique de oette zone reste encore hypothétique, en l'absenoe
d'observations sur la struoture des tapis graminéens soustraits! l'influenoe
des fa?teurs biotiques.
Zone steppique
Elle s'étend au nord de la zone précédemment oonsidérée.
Comme nous le verrons plus loin, les peuplement de gram1~ées steppiqu~s
se oontractent dans les prairies steppiques sur des plages d'étendue restreinte,
édaphiquement différentes. Dans la zone, steppique proprement dite, oes
graminées forment par contre un tapis l4ohe, s'étendant! toute la surface
peuplée, le mode de oolcnisation steppique est alors diffus.
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La limite sud de oette zone stepp~que n'est pas liée A un oap pluviomé-
trique préois, mais se plaoe & l'intérieur d'une tranohe pluviométrique
oomprise entre les isohyêtes 250 au sud (Aouker) et 100 au nord. Dans oette
tranohe, l'apparition de peuplements steppiques est liée"& la présenoe de
massifs dunaires oà les acoumulations sableuses sont importantes et le modelé
tr~s marqué.
Dans les régions oa ces aooumulations sableuses font défaut, le passage
'de prairies 'phém~res et éphém~res steppiques & des steppes oontinues est
décalé vers le nord et peut se produire vers l'isohyête 100mm seulement. Les
limites entre prairies steppiques et steppes proprement dites sont oependant
souvent floues. Certaines observations sur l'itinéraire méridien entre
Oualata et le parall~le 18 montrent une extension de prairies éphémêres verS
le nord au-delà de l'isohyête 100. La physionomie panaohée de oes groupements
herbaoés rappelle parfois oelle de groupements A un stade de sucoession non
stabilisé. Pour expliquer oes variations on peut invoquer ! la fois les
faoteure biotiques et édaphiques. Il est diffioile de saisir toutefois leur
_ impo~tanoe relative.~~Floristiquementoette limite sud des steppes est,oaractérisée par
1 'apparition de oouverts diffus de' Panioum turgidum. Nous n'avons pas vu de
steppes! couvert pur d'Aristida pallida. La distribution géographique de
oette esp~o., semble plus méridionale que celle du Panicum turgidum et nous
trouvons oette graminée fréquemment oomme élément oaraotéristique des prairies
steppiques.
La steppe à Panicum turgidum est relayée au nord par une steppe !
Aristida PUAgens. Les faoteurs déolenchant ce passage sont oomparables â oeux
qui d'terminent la limite sud des couverts steppiques 1 dês que la pluviosité
tombe en-dessous de 80mm sur des sables dunaires meubles, s'installent des
peuplements d'Aristida pungens.
Ainsi délimitée, l'aire d'extension des physionomies steppiques oomprend'
aussi des strates ligneuses (arbustive et buissonnante), généralement tr~s
lâohes oomposées d' individus de moins de 3 m~tres de hauteur, mais avec un trono
souvent bien développé. Sur la bordure méridionale des steppes on trouve
encore quelques espêces provenant de la zone de prairie éphém~re 1 Commiphora
afrioana, Aoacia Sene~l et Balanites aeglPtiaca, mais oes esp~ces disparaissent
presque totalement ap~s que se sont manifestés les peuplements oontinus de
Panioum turgidum. P;lus au nord, les strates ligneuses sont composées d'Acaoia !
Raddiana OOmme prinoipale espêce aocompagné de Maerua crassifolia (toutes deux
rencontrées aussi SOU& forme buissonnante) et de Leptadenia PlFoteohnioa,
Calligom1lD oomosum et parfois d'Euphorbia balsamifera toujours buissonnants.
~nB oertains sites â édaphisme partioulier on trouve de l'Acaoia flava•.du
calotropis procera, du Tamarix et du Salvadora persioa.
On peut A peu prês faire oorrespondre le passage des steppes mixtes
herbaoées ligneuses aux steppes striotement herbaoées avec la limite méridionale
de distribution de l'Aristida ;pungens. A cette limite la densité de la strate
ligneuse tombe en général en-dessous d'un individu par heotare.
Cette zone steppique se distingue également des' zones plus méridionales
par un rythme de végétation différent, plus indépendant de la saison des pluies
pour la strate gramin,éenne vivace 'que pour la strate annuelle 1 la durée '
d'aotivité végétative peut en effet s'étendre pour oette strate vivaoe. bien
au-delà de la saison pluvieuse. La strate annuelle (Mollugo. Tribulus. Cencb.ms,
Boerhaavia. Aristida mutabilis, eto.) oolonise au oontraire les intertouffes
des graminées oespiteuses uniquement pendant la saison des pluies.
Les trois zones ainsi définies possêdent donc des seuils physionomiques
que l'on peut rattaoher â la distribution zonale (olimatique) de la végétation
psammophile qui seule a été ioi oonsidérêë.
Notre expérienoe personnelle ne nous permettrait pas de tenter un m&me
essai de classifioation zonale â partir de végétations se développant sur
substrats différents ou dans des positions topographiques bénéfioiant d'un
.apport d'eau par drainage, oar nous introduirions alors des grandeurs inoonnues
susoeptibles d'affeoter de fagon tr~s sensible le bilan de ravitaillement
hydrique de la végétation en question qui oommande três étroitement sa distri-
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bution zonaie. Dans le ohapitre suivant, nous disouterons un exemple de
oontraste physionomique de la v6g'tation dd A l'édaph1sme afin de montrer
l'importanoe d'un faoteur non zonal. Ces exemples pourraient itre multipliés
en prenant oomme facteurs déterminants des variations dan~ le modelé, dans
l'agenoement du réseau de drainage ou bien en oonsidérant l'influenoe looale
des faoteurs. biotiques sur lesquels on est malheureusement trop peu renseigné.
III. Un oas partioulier • le oontraste entre les groupements de oontaot sur sable
et sur argile
a) les oaraot~res de la v~gétation
, Au oours de la desoription,des Sites, nous avons eu maintes oooasions de
relever des oontrastes tr~s marqués dans la physionomie de groupements contigus.
Ces oontra,liItes peuvent fréquemment itre ramenés à des différenoes de texture du
substrat agissant oomme suit.
substrat sableux - oas extrême • Présenoe d'une strate arbo:,:,ée, arbustive ou
buissonnante et d'une strate de graminées
vivaoes mêlée à des annuelles.
substrat argileux - oas extrême. Dénudation oompl~te ou bien prôsenoe
d'annuelles et de buissons'três ~pars.
Les sites déorits od oe oontraste était partiouliêrement visible sont
1es suivants •




Mahmoude représente le o&s le plus extrime. Dans les régions ensablées,
od les dép6ts argileux sont absents ou bien limités· aux zones.d'épandage des
oueds, on retrouve oes oontrastes texturaux entre sables dunaires et sables
'battants, oes derniers étant souvent oomplêtement dénudés bien qu'ils ne se
distinguent des premiers que par une faible différenoe de teneur en argile
+ limon. Nous examinerons ioi plus en détail un oas od la différenoe entre
textures est tr~s marquée. On observe les différenoes essentielles suivantes
sur les -deux types de substrat •
- sur sable des esp~oes vivaces (Aristida pal1ida, Panioum turridum) A
enraoinement-profond, qui sont totalement absents sur argile.
- des annuelles A enraoinement moyen, mais A bon développement végétatif,
sur argile parfois présents, mais aveo un développement végétatif moindre.
- une durée d'aotivité végétative plus longue que oelle des plantes sur
argile.
Les oonditions d'installation des plan~les (pénétrabilité pour les
raoines) sont certainement diverses et l'on peut déjà.observer des différenoes
três marquées entre des stades initiaux de colonisation de surfaoes argileuses
et sableuses alors que les ressouroes hydriques de l'un et l'autre sol. ne sont
pas enoore en oause. Dans oe qui suit, nous examinerons de plus prês les
oonditions d'alimentation en eau pour les groupements en plaoe.
~) oonsidérations sur l'édaphisme du oontraste sable-argile
D'une manUre tris générale, les argiles sont toujours ohimiquement
beauooup plus riohes que les sables et les différenoes déterminantes doivent
donc Itre reoherchées dans la dynamique de l'eau et les propriétés physiques
des sols.
WALTER (1955) oonsidérant oe probHlme de l'eau, pense qu'en pays aride
la valeur des préoipitations est si faible que seules les oouohes supérieures
iu sol sont humides et que pour une mIme valeur de pluviosité, 1 '.eau pénétrant
plus profondément dans' le sol de moindre oa.paoité de rétention, s'y abrite
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d'autant mieux de l"vaporation directe, ainsi, les sols argileux sont les
plus seos, puis les sols sableux et enfin les sols pierreux.
L'auteur présente un s"héma dans lequel il suppose.que la profondeur
asséohée dans l'argile est plus grande que dans le sable, ce qui ajouterait
du caract~re aride de l'argile.
Cette interprétation est intéressante mais mérite d'être regardée·de
plus pr~8.
Il est vrai qu'une égale quantité d'eau - toute question de perméabilité
et de possibilit4 de ruissellement mise à part - mouille plus profondément un
sable qu'une argile. Si on prend par exemple les deux cas conOr.ets des profile
8715 et 85A de Gobernié 1
- dans une premi~re approximation nous supposerons les profils homog~ne8 et
~ssédant une capacité de rétention pour l'eau resrectives de 5~ et l8~
(estimation par défaut aveo l'humidité équivalente). On peut leur attribuer
des porosités respeotives de 40 et 3~ soit des densités apparentes de 1,6
(sable) et 1,8 (argile).
Les oapacités de rétention de ces deux sols exprimées en mm de pluie par
m~tre.de sol sont alors respectivement de 80mm et 325mm.
Une pluie de 40mm supposée pénétrer entièrement dans chaoun des profils
pris initialement complhement secs et, apr~s le délai nécessaire au
ressuy-age et à la stabilisation du profil hydrique, amènera à leur capaoité
de rétention une profondeur de sol de 50cm pour 87» (sable) et de l2cm pour
85A (argile).
- par contre, le schéma de WALTER est critiquable quand il suppose que la
profondeur affectée par l'évaporation est plus faible dans, un sable que
dans une argile. On considère au contraire que les sols sableux se
dess~chent plus rapidement que les sols argileux, o'est-à-dire qu'au bout
de temps de dessèohement égaux et à des profondeurs égales, les pF sont
plus élevés en sol sableux, ou, que des pF de dessication égaux se trouvent
plus profondément en sols sableux (cr. résultats des observations de
CHARBEAU (1961) sur deux sols du Sénégal à Bambey en saison sèohe). ,
Il est nécessaire de rappeler ici les résultats. de CRARREAU ooncernant le
dessèohement des sols en régions sèohes (Bambey climat sahélo-sénégalais
résultats d'une expérimentation sur une année ayant regu 450mm de pluie)
en les comparant aux données aoquises en pays tempérés.
HALLAIBE (1953) étudiant le desdchement des sols en régions tempérées,
explique le débit d~ dessèohement par la diffusion capillaire et met en
évid~nce qu'apr~s une première phase d'assèchement à vitesse oonstante
correspondant aux conditions de l'évaporation ou de l'évapotranspiration
et n'intéressapt que la courte période où le sol est au voisinage de la
capaoité de rétention, il se produit une oassure nette dans le profil
hydrique A faible profondeur. Cette cassure correspond à l'apparition
d'une crodte desséchée superficielle où les lois de la diffusion capillaire
ne jouent plus et où la diffusion de l'eau joue alors un rôle modérateur
vis-à-vis de l'évaporation qui se trouve fixée à une valeur maximum
caraotéristique du sol (structure, texture ••• ), en-dessous de la cro'ilte
les pertes en eau "per asoensum" se font par diffusion capillaire avec un
débit limité à tous niveaux par les pertes en surface régularisées ~r la
crodte. La vitesse d'ass~ohement diminue alors avec l'humidité du sol.
A Bambey, sur des sols relativement très sableux (le plus lourd contient
8~ d'argile), CRARREAU a trouvé que les valeurs de l'évaporation sont
également en relation étroite avec le taux d'humidité du sol, mais l'allure
générale du dessèchement ne correspond pas à la théorie d'HALLAIRE qui ne
s'applique qu'à la toute première phase de dessèchement. La crol1te régula-
trioe ne joue pas et il semble que la diffusion sous forme de vapeur
intéresse des couches de plus en plus profondes au fur et à 'mesure que la
dessication s'avanoe. En d'autres termes l'épaisseur de la croûte augmente
constamment au cours de l'assèchement sans parvenir à stopper ou réduire à
une valeur très faible l'évaporation. Dans les sols de Bambey, cette
progression ne semble s'arrêter q~e lorsque les réserves hydriques du sol
- 240 -
dans la oouohe de 0 à 2 m~tres ont atteint un niveau oorrespondant au point
de fUtrissement. .
On peut toutefois reprendre le sohéma d'interprétation de WALTER en oonsid'-
rant des profondeurs desséoh'es plus importantes sur sable que sur argile
et en faisant le bilan des pertes d'eau, oar un égal dessèohement exprimé
en pF sur des oouohes d"gale ~paisseur de sols sableuX et argileux
oorrespond à une quantité d'eau évaporée bien supérieure pour l'argile.
Si nous reprenons nos deux sols de Gobernié, oonsidérés maintenant à la
oapaoit' de rétention sur des profondeurs respeotives de 50 om et 12,5 cm,
à un moment queloonque de l'assèohement, le bilan est défioitaire pour
l'argile par rapport au sable lorsque, la profondeur dessèohée (pF 4,2)
dans le sable étant désignée par h, la profondeur oorrespondante dans
l'argile est supérieure à 1
h x lls2. 1:1 h. On peut dire que la quantité d'eau évaporée par unité de
·50 4
temps dans l'argile est selon toute vraisemblance toujours supérieure à
celle évaporée dans un sable.
Si le rapport réel des profondeurs dessèchées est nettement plus grand que
le rapport 1/4 (1/2 par exemple), ceoi peut expliquer que les argiles se
oomportent oomme un milieu plus aride que le sable, même lorsqu'elles
regoivent des apports supplémentaires d'eauftu fait de leur position basse
oomme o'est souvent le oas.
On a oonsidéré ioi un apport d'eau isolé sur sol seo et il 'faut maintenant
essayer de voir le phénomène dans son cadre naturel.
On a peu de données préoises sur l'importanoe et surtout sur la r'partition
des ohutes de pluies, d'ailleurs tr~s variables d'année en année, le nombre
de jours de pluie est une donnée peu signifioative.
Toutefois en s'en tenant au simple oas général, on sait que les possibilités
de ru1a.ia~.lement sont très réduites sur sables et au contraire plus fortes
sur matériau argileux moins perméable. Chaque fois que de l'eau en exoès
ne pénètre pas sur une argile, ou bien elle ruisselle en raison de la pente,
ou bien, dans le oas oontraire, elle va stagner sur le sol et s'évaporer'
très rapidement. Dans les deux éventualités, le bilan est défioitaire pour
l'argile. .
Le phénomène ne joue pas uniquement à l'éohelle d'une tornade mais peut
également jouer avec des apports espacés 1
reprenons notre oas des deux sols de Gobernié. nous les supposons ressuyés,
la oapacité de rétention étant atteinte sur de grandes profondeurs.
un cube d'un mètre de cSté en sol sableux se trouvant à oapacité de
rétention est supposé avoir une porosité totale de 4~, offre un
volume lacunaire de 400 dm3 (porosité totale) - 80 dm) (mioroporosité
oooupée par l'eau présente) • 320 dm3 (macroporosité de 32%).
La pluie de 20mm ya pénétrer en amenant à saturation une épaisseur de
sol de 20/320-domJ 1:1 6,2 cm.
au oontraire pour l'argile oonsidérée dans les mêmes oonditions, où
on suppose la porosité totale de 30%, la mioroporosité est de 32,5~
et le calcul donnerait une valeur négative pour la maoroporosité.
Ceoi signifie que le sol est oompact et totalement asphyxié,l'argile
a gonflé. Le volume laounaire offert à la pénétration de la pluie
est nul et la pluie va stagner ou ruisseller.
Le'méoanisme présenté ioi pour des raisons de simplification dans le oas
où les deux sols se trouvent uniformément à la capaoité de rétention - oas
théorique oar l'évaporation joue en surface avant que l'équilibre du profil
hydrique soit atteint en profondeur _. joue par degrés aussi longtemps que
lors d'une pluie, la quantité d'eau évaporée n'est pas oapaple d'absorber
la totalité de oette pluie avant que la maoroporosité ne s'annule.
Les phénomènes de oompaoité et de gonflement des argiles s'acoompagnent en
général de l'apparition de fentes de retrait. Tant qu'un oertain stade de
gonflement n'est pas atteint, oes disoontinuités sont évidemment favorables
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l la pénétration de l'eau dans le sol. Réoiproquement, au 90urs du
dess~ohement, lorsque les fentes de retrait jouent, l'évaporation s'en
trouve augmentée.
Les phénom~nes de oompaoité n'ont pas une importanoe réduite aux seu18.
oonsidérations de dynamique de l'eau. ns oonsti~ent un oaracdre
défavorable l l'installation des raoines.
Les observations montrent en effet dans le sable une très profonde
pénétration des racines aveo un ohevelu radioulaire pénétrant bien la
masse. S'il est normal que la pénétration des raoines soit moins profonde
en sol argileux, puisqu'elle ne peut dépasser le front de pénétration de
l'humidité, on observe pourtant fréquemment des horizons profonds très
oompaots, m&me fortement humides peu ou pas pénétrés par les raoinesJ et
dans les horizons grossièrement fragmentqs, les fines raoines se plaquent
surtout A la surfaoe des agrégats. Toutes ces observations tendent A
montrer que les propri&t&s physiques des argiles oonduisent à une mauvaise
utilisation de l'eau par les raoines. De mime les phénomènes de gonflement
et retraits semblent pouvoir oonduire à des lésions des jeunes radioelles,
défavorables au bon développement des plantes.
Les dispos!tions de végétation en plage
Ces dispositions se présentent fréquemment eur les zones à recouvrement
hétérogène tels que les plaoages sableux peu épais et disoontinus sur
Continental Intercalaire à texture plus fine souvent graveleuse. On est
alors tenté de voir oes dispositions oomme un oas partioulier du contraste
entre textures oonsidéré oi-dessus.
Ces plaoages permettent de oonstater'que aes reoouvrements sableux peu
épais sont suffisants pour oonstituer un milieu favorable au développement
de la végétation vivaoe, oe qui semble indiquer l'importanoe des premiers
stades de développement des plantes. Il est vrai également que dans la
plupart des oas la variation vertioale de texture, bien que souvent brutale
est moins importante que la variation latérale observée dans des sites
oomme Gobernié.
Mais d'autres observations montrent que la m8me disposition en plages peut
exister sur des matériaux ne présentant pas de différenoe notable de texture.
Les zones oouvertes forment des buttes ou des plages surélevées par rapport
aux zones dénudées marquées par des signes d'érosion pluviale et de
ruissellement, le sol y est toujours plus tassé et moins poreux, o'est à
dire moins pénétrable à l'eau et aux raoines. La texture peut encore jouer
ioi un grand rôle et en particulier les fraotions sables très fins et limons
ont sans doute une grosse importanoe-dans oes phénomènes de tassement et de
battanoe. Nos fraotionnements granulométriques insuffisamment serrés n'ont pas
permis d'aborder,oe problème qui reste une h1'pothèse de travail.
Dans tous oes oas de disposition disoontinue, les phénomènes d'érosion
hydrique jouent un rôle oapital. La part respeotive des apports et des
exportations, de meme que le rôle du vent dans les remaniements, sont
parfois diffioiles à définir.
Dans des oonditions de sites particulières, les mêmes méoanismes peuvent
également amener à des dispositions très originales de la végétati~n oomme
la brousse tigrée.,
En oonolusion on oonstate toujours que les plantes se développent dans les
endroits qui oesseraient de leur 8tre favorables si elles disparaissaient,
en d'autres termes dans toutes oes zones sèches,la végétation appelle la
végétation. Des ge?minations isolées donnant des plantes adultes au grè
de oonditions aooidentelles favorables, ou des aocumulations de sable sur
des obstaoles de toutes sortes peuvent ainsi 8tre le point ,de départ de
plages de végétation sur des zones dénudées. Les cas des rehboud et nepkas




1. CLASSD'ICATION DES SOLS ET TERMINOLOGIE
OlassitioatiOD des sols. La olassifioation adopt~e est oelle pr~sent4e
par AUBERT et DUCBiiJFôûR en 1956, remise a. jour PlU" AUBERT en 1958 et
pr~ois~e par MAIGNIEN en 1959 en oe qui oonoerne les sols steppiques des
r~gions tropioales.
C'Elst une olassifioation g~n~tique, do.t nous rappelerons rapidement
le cadre ioi en nous limitant aux olasses auxquelles se rattachent les sols








- sols d'ablation (regs)
- sols ~'apport (regs,
barkhanes, dunes)
- sols en ohauss~e
profil(A)C













Sols de toundra )pour m~moire
Rankers alpins )














Sols steppiques l oherBozmas
Sols steRR1g,ues
profil satur'
isohumig,ues Sols ohatains et.ohatain-rouge
profil AC ou Sols subarides -sols brunsA(lI) C tropioaux(MAIcmIELf) -sols brun-rouge




~ Sols l profil sols l a10alis - peu salés
ha10morphes différeno14 - trh salés
A(lI)C ou A li C Solonetz .
Solods
Hydromorphie totale - pour mémoire
~omorphie sols noirs -el' origine topographi.que
partielle de surfaoe hydromorphes -d'origine pétrographique
Sols sols â pseudog1e,r de sUrfaoe
-
- â taohes et oonorétions
- â amas et nodules
oaloaires
hydromorphie sols l pseudog1e,r
hydromorphes - â oarapaoe ou ouirasse
Partielle de
- à oroGte oa1caire ou
profondeur gypseuse
sols â gle,. - l taches et oonorétions
- â amas et nodules oalo.
., - à oarapaoe ou ouirasse
- à oroilte DPs~se
lQrd1'omorphie de profondeur et mouvement oblique de
la nappe'
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Les termes de vertisols et sols similaires seront employés de préférence l
oelui de sols noirs "hydromorphes ou de sols d'argiles foncées tropicales,
conformément aux définitions du groupe d'étude CCTA/OSA (projet conjoint n~l
Paris 18-21 sept 1961)" en distinguant 1 •
- vertisols, sensu lato, lithomorphes - l drainage interne mauvais, mais
drainage externe souvent bon.
- vertisols, sensu lato, des dépressions topographiques - l drainage interne
et externe déficients.
Desoription des profils pédolosiques
- Les couleurs ont été déterminées sur terre fine l l'aide du code MUnsell,
d'une part sur terre fine s~ohe et d'autre part, humide. Les référenoes
au oode sont données dans la fiohe de résultats analytiques et la
désignation de la oouleur donnée dans la desoription est celle oorrespondant
l la terre fine sèohe, m8me lorsque le profil est signalé avoir été observé
humide.
La nomenclature des textures a été vérifiée én laboratoire d'après les
résultats de l'analyse granulomlStrique et le triangle des tex1:ures
(qui sera publié dans le rapport sur le Mali oriental).
La classifioation des struo1:ures utilisée est oelle d'~IN (1960).
Lorsque le sol se présente oomme une masse non fragmentée, les éléments
obtenus sont le ohoo du marteau sont décrits de la m3me manière que des
agrégats mais avec les termes de débits ou d'éolats. Outre la forme et
la dimension des éléments struoturaux, leur cohésion est évaluée empiri-
quement sur le terrain suivant des qualifioatifs allant de très faible l
très forte.







Matière organique =déduite du Carbone (ooeff 1 1,73).
- Granulométrie ~ pipette Robinson, dispersion Al'hexamétaphosphate
de Na.
caraotéristiques hydriques =pF 3,0 1 oentrifu~ation A looOg pendant
45 minutes (Briggs et Lane)
=PF 4,2 1 presse l membrane - pression
15,8 kg/0m2.
=WALKLEY et BLACK 1 titrage par retour au permanganate.
1:1 Méthode de KJELDAHL, titrage direct par l'aoide
sulfurique, blooage de l'ammoniaque par l'aoide borique.
llumus ., extraGtion au fluorure de Na. "
-' Complexe absorbant. déplaoement par l'aoétate d'ammoniumJ reprise par XCl
après élimination éventuelle des hydroxydes et de la
silioe.
Dosage complexométrique de Ca et Ca+M8, dosage par
photométrie de flamme de K et Na.
Saturation du oomplexe par les ions lŒ4, enlèvement
des ions en exoés par l'alcool: déplaoement par une
solution de ClNa - Mesure de T par distillation de
1Œ40X.
= éleotrode de verre (pX mètre Radiometer), mesures sur
pAte de sol A saturation ou dans une suspension 1/2,5.
III Pont de mesure de résistanoe et ouve jaugée CHAUVIN
ABNOUX.
Test de salinité =sur l'extrait aoqueux 1/5 - Résultat~ exprimés suivant
une éohelle d'estimation A 4 degrés. 0 - 1 - 2 - 3 -
= Ca.loimètre BERNAR;P.
=extraotion A l'acide nitrique conoentré, dosage




- Extraction de la solution du sol au point de saturation. Celui-ci
oorrespond à peu près au pF 0 et se définit suivant les critères de
Riverside 1 addition n'eau au sol jusqu'à ce que celui-ci se détaohe
sous son propre poids de la spatule métallique.
La solution du sol est ensuite analysée comme une eau.
C03 a acidimétrie en présenoe de phéno1phta1éine.
C03Ra acidimétrie en p~sence de méthylorange.
Cl • préoipitation sous forme de AgCl avec Ag N03 en présence de
ohromate de potassium.
S04 • dosage comp1exométrique d'un excés de Ba.
Ca et Mg • dosage oomp1exométrique.
K et Na a photométrie de flamme.
P205 • co1orimètrie - bleu de molybdène
- N03 .• oolorimètrie du nitrophéno1 disu1fonate d'ammonium.
Les concentrations des différents éléments sont exprimés en méq/1 de la
solution du sol. La transformation a été faite en méq/1OOg de terr'9 fine
pour les cations solubles, à partir de la valeur de 1 'humidité à saturation.
III. ECHELLE DE SALINITE DES SOLS UTILISEE
- L'échelle proposée par DURAND pour les sols d'Algérie (1958) a été
retenue, elle est d'ailleurs très proohe d~ l'éohe11e Riverside comme






















- Pour la définition des sols ·à alcalis, on a utilisé le critère
analytique simple de Na éoh . 15%.
T
IV• DETERMINA':I,lIONS DIVERSES
a) Détermination de l'humidité (pour plantes et sols)
~'éohanti110n est prélevé dans une botte de 12500 qui est immédiatement
soe11ée à l~aide de ruban adhésif. La dessiocation est effectuée ultérieure-
ment dans une étuve transportable (à 105°C).
b) Détermination des positions géographiques
E1~es sont faites avec la plus grande préoision possible soit par
navigation estïmée à partir de points oonnus (oap et kilométrage) dans les
régions couvertes,par la oarte au 1a200'OOOème ION, ou bien,lorsque les points
de repère sont mal marqués sur le terrain ou qu'une trame astronomique
j
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reportée sur un fon~ au lI200'000~me ~ait défau~ par points astronomiques
expédiés (soleil lors de son passage au ~éridien, polaire ou droites de
hauteur sur plusieurs étoiles). L'emplacement de oes points est ohoisi dans
la· plupart des cas de telle sorte qu'ils oonstituent sur la photo aerienne
un repère ponotuel.
Nous possédions pour tout le périm~tre soit d'esquisses non redressées,
soit d'assemblages de la oouverture aérienne réduits approximativement au
lI200'000ème. La densité des points de repère ~tait suffisante pour nous
permettre d'indiquer dans la majorité des oas les ooordonnées des sites avec
la précision d'une minute sextant (1,8 km environ). Nous préférons dans tous
les oas indiquer une position par des ooordonnées géographiques inéquivoques
plutôt que par un nom de lieu qui, s'il n'est pas mal transorit, ne figure
presque jamais sur une carte quelque peu préoise.
0) Identifioations botaniques
Elles ont toutes été faites 1 Dakar par M. J. ADAH, botaniste à l'IFAN,
exoeption faite de rares déterminations effeotuées sur plaoe par nous-mimes
et de oonfirmations ou oorreotions obtenues par d'autres botanistes.
Nous saisissons l'oooasion qui nous est offerte ioi pour remeroier très
vivement M. ADAM: de son précieux travail.
d) Détermination de la produotion de la végétation par ooupes
Ces coupes sont faites dans les strates herbaoées sur 4 ou 25 m2
(suivant la densité de la strate) au moment du développement saisonnier
maximum de oes strates (après la floraison, mais avant la dessiooation
oompl~te). Les strates annuelles sont ooupées au ras du sol, les strates
vivaoes 1 faible hauteur (inférieure à 10 cm).
Pour que les résultats soient oonoluants, l'emploi de oes ooupes a été
limité à des groupements physionomiquement bien .définis.
v. PHOTOGRAPHIE AERIENNE A BASSE ALTITUDE
Il s'agit d'une technique assez oomplexe et présentant enoore oertaines
diffioultés d'emploi en région sahélienne et saharienne. Elle fera
ultérieurement l'objet d'une étude séparée. Les photos sont quasi vertioales
(le défaut· de vertioalité de l'axe optique provoque des distorsions qui
peuvent 3tre négligées dans la plupart des oas).
Les films obtenus sont développés et oopiés in situ, oe qui permet
l'identification sur la photo des espèoes et groupes d'espèoes présents.
Cette méthode s'est révélée particulièrement, utile pour étudier oertains
modes de distribution de la végétation qui sont en étroite assooiation avec
la morphologie du terrain. n avait été prévu de l'employer en particulier
pour examiner la mioro-distribution des sauterelles dans un lieu de ponte,
'mais, faute de sauterelles, oe projet ne put 3tre réalisé.
VI. NOTE SUR LES POINTS ASTRONOMIQUES EXPEDIES
~es ooordonnées millimétriques indiquées dans la liste des points
astronomiques ont pour origine le ooin SE de la photo, matérialisé par
l'interseotion (qui sur les oliohés ION est tronquée) de ses bords est et
sud. Les points de la photo ont alors :tous en ordonnées une ooordonnée li
et en aboisse, une ooordonnée W.
Les points figurant dans la liste préoédente ont été déterminés à partir
de 4 droites de hauteurs d'astres se trouvant ohacun dans un quart de quadran.
La latitude indiquée est la moyenne arithmétique entre la latitude obtenue par
les droites et oelle obtenue par 4 visées sur la polaire. L'heure a été prise
à la radio.
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Afin d'estimer l'erreur de nos déterminations,. nous avons effectué
quelques points de oontrale sur des bornes de référence de l'IGN et avons
oomparé nos valeurs à oelles obtenues par les géographes. Les résultats de
ces oontrales sont les 'Suivants a .
Valeurs calculées par nous Déviation de oes
valeurs par rapport
à celles de l'IGB
.0 du point Localité Lat. W Long. W Lat. Long.
13 Tijigja(poste mili- 18033'10" ll02S'10nw O'lO"S 0'4S"E
taire)
16039'33" 9°36'26"W14 Aioun el Atrouss fort O'l"li 0' 2"E
15 El Be;red 16°S6'02" 1000S' OO"W 0'4"S 0'2S"E
25 Dakar terrasse IGN 14043'12" 17°26'06"W 0'5"S 0'13"E
Par rapport à l'erreur instrumentale et à l'erreur de lecture du
théodolite emplo:ré (± 10"), l'erreur 1Ddiquée sur les déterminations de'
latitude appara!t faible. Les déterminations de lo~gitude sont par oontre
entachées d'une erreur systézoatique Est qui est de l'ordre de 20 à. 30" d'aro.
En d'autres termes, on peut estimer que le point vrai se trouve à
l'intérieur d'une bande large de ISO m au li et au S de la valeur indiquée
par le point expédié et qui s'étend sur une distanoe d'au moins l Km à l'ouest
de oelle-oi.
Outre l'importanoe que rev3taient oes déterminations astronomiques pour
la localisation préoise de certains sites d'observation (voir plus haut), nous
avons voulu en tester l'emploi pour examiner la possibilité de les reoommander
aux servioes aoridiens intéressés afin d'améliorer les looalisations qui sont
souvent enoore fort impréoises. .
Pour les besoins de la lutte oes déterminations sont 'évidemment sans
intér&t. Elles peuvent toutefois, dans une étude préoise de la distribution
écologique des populations aoridiennes, oonstituer dans oertains cas un
auxiliaire préoieux. Les déterminations de latitude (sur la polaire ou sur
le soleil lors de sQn passage au méridien) qui sont très rapides (aveo de
l'entra.!nement, l'obtention du résulta.t fina.l peut dema.nder moins d'une demi-
heure) pourra.ient en pa.rticulier 3tre appliquées plus gé~éralement. Les
détermina.tions.de longitude par droites de hauteur sont à notre avis trop
la.borieuses pour 8tre reoommandées. ~ous n'avons pas examiné en détail la
possibilité de faire appel à des méthodes plus rapides, mais néoessairement
moins préoises (passa.ge d'astres au méridien).
Ces·détermina.tions deviennent évidemment d'un intér3t seoondaire lorsque
l'on doit travailler dans des régions où les points de repère sur le terrain
sont nombreux et où ils sont portés de fa90n préoise sur des oa.rtes à grande
éohelle. .
Instruments empl07és
Théodolite Wild Tl-A nO 66711
Chronomètre ga.rde-temps (type monte-torpilleur)
Réoepteur AN-GRC/9 (prise d'heure sur WWV et Wauen immédiatement avant
et après les pointés)
Ouvrages consultés et documents utilisés •
ION • Carte du ciel (hémisphère li et S), Paris 19S0
IaN a Aide-mémoire d'astronomie (S. carré, ing. géogra.phe)
ION a Détermina.tions astronom:l.ques en oampagne (M. D'O'lI.ADL, ing.géographe)
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Bureau des longitudes 1 Ephémérides nautiques pour l'an 1961
Iqdrographio department, AdmiraIty 1 Tables of oom;puted altitude and
aZimuth, London 1952. .
VII. GLOSSAIRE DES TERMES INDIOEBES UTILISES
AILE =~assif compact de dunes vives (pas obligatoirement de sable
totalement mouvant), souvent escarpées - Idée de paroours diffioile.
BATH!: lit sablonneux d'oued.
BATEN~ dépression en roohe tendre au pied d'une cuesta.
DATA = aooident d'éooulement sur le oours d'un oued déterminant une zone
d'épandage et d'inondation, sorte de varioe sur le oours de l'oued.
DBAR =cuesta, falaise de roohes dures.
GRARA{plur. gralr) = cuvette remplie par les eaux de orues d'un oued
,et pouvant 8tre oultivée.
QUELB (plur. eglab) : piton rooheux isolé.
NEBKA. = butte de sable (ou de limon) formée au pied d'un végétal.
OUED =oours d'eau.
REHBA (plur. rehboud) = aooumulation de sable de petite taille au pied
d'une plante (la rehba est de plus petite dimension que la nebka).
PLATA: dépression fermée non salée (infiltrat~on).
SE1UŒA= dépressiqn fermée a. fond salé (évaporation).
TAYARET =oouloir entre les dunesl vallée.
VIII. NOTICE SUR LA FEUILLE AU 11200' OOOème DE TICRIT
Il n'existe a. notre oonnaissanoe enoore aucun fond topographique au
11200'000 (exoepté des oartes spéoiales non aooessibles au publio) de toute
la falaise entre la passe de KERKED (18ON, 1103OW) et OUALATA. Cette lacune
a pu 8tre oomblée au oours de nos prospeotions en utilisant des assemblages
de photos aériennes, réduits i l'éohelle approximative de 11200'000 exécutés
par les esoadrilles de l'IGN. Ces documents rendent le relief et le modelé
dunaire de fa90n surprenante, mais la région étant déooupée par un trop grand
nombre de photos dont les bords masquent la topographie sUr une proportion
trop elevée de surfaoe, ils sont assez peu pratiques sur le terrain.
En raison de l'importance pour l'étude de la biologie aoridienne de la
région des Dahrs et de la néoessité d'une détection préoise des populations
observées, nous avons décidé de transposer pour un degré carré (Tiohit) les
renseignements oontenus dans cet assemblage et la photo aérienne. On trouvera
. la carte ainsi oonstituée en annexe de oe rapport.
Pour établir oe fond, il a été prooédé empiriquement oomme suit 1 .
1) Les positions des points astronomiques (déteotées sur la photo au lI50'000ème)
ont été reportés sur l'assemblage photographié en estimant que le rapport
entre les éohelle~ était de 1 à 4.
2) Les positions des points astronomiques (P.A. nO 8, 9, 10 et Il) ont été
également reportées sur un fond de l'IGN au 11200'000 appartenant à la
mime tranohe de latitude et oomportant un réseau de ooordonnier géographiques
préoises. Aveo Tiohit pour sommet oommun (P.A. nO 8) trois triangles
furent ainsi formés dont la longueur des oStés fut déterminée graphiquement.
3) Par oomparaison des distanoes mesurées sur le fond ION et sur l'assemblage,
l'~chelle moyenne de l'assemblage photographié fut estimée à 11190'000.
4) Un réseau de coordonnées géographiques fut traoé sur un oalque à oette
éohelle{par réduotion proportionnelle du réseau IGN au 11200'000 à l'éohelle
du 11190'000) et oe réseau fut surimpOsé à l'assemblage en oherohant à
faire oorrespondre au mieux les positions des points astronomiques
préalablement reportées sur oe oalque aveo, oelles qui furent plaoées sur
l'assemblage, oe qui nous amena à modifier légèrement la position du
Tawkest* qui était aberrante sur l'assemblage.
*sur ce fond la graphie des noms maures a été rapproohée de oelle qu'a
employée MONOD dans la Majibat-al Kou'Dri.
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5) Les éléments oartographiés ont été interpr3tés sur la photo au ll50'OOOème
d'après la oorrespondanoe entre relevés sur le terrain et nature des 'trames
figuran't sur la phot~ et reportés sur oalque d'après.l'assemblage au
ll190'OOOème à l'éohelle de oet assemblage.
6) Ce oalque a été f~nalement légèrement réduit à l'éohelle standard du
lI200'OOOème.
Le dooument ainsi obtenu indique des positions géographiques à la
précision qui est celle des déterminations astronomiques uniquement dans le
voisinage immédiat de oes points.* Plus on s'en éoarte en direction de la
périphérie de la ooupure, plus les écarts entre positions réelles et positions
cartographiées sont susoeptibles d'être importants.
Dans les zones à relief, la forme des contours indiquée devrait permettre
ultérieurement, lorsque l'ION publiera un dooument définitif, d'établir les
oorrespondanoes de position néoessaires.
IX. LES RELEvEs BOTANIQUES ET LEUR CLASSIFICATION, TERMINOLOGIE PHYSIONOMIQUE
ADOPTEE
Les relevés ont été effeotués au oours de travaux de reoonnaissanoe non
à des fins d'inventaire floristique, mais pour olasser la végétation suivant
la diversité de ses oaraotères physionomiques. Les oritères usuels sur
lesquels se fondent les inventaires phytosooio~ogiques ont dd être appliqués
avec beauooup de souplesse. Nous n'entrerons pas ioi dans la détail des
méthodes d'analyse de la végétation applioables à notre échalle de travail oe
qui pourait ouvrir une disoussion assez étendue dépassant le cadre de oe
rapport**, maie noua bornerons à fournir quelques indications essentielles
pour.la compréhension de ce qui précède.
Les sites ont été ohoisis le long d'itinéraires établis en direotion
méridienne dans des points présentant d'une fagon partioulièrement bien
marquée des caraotères. morphologiques représentatifs d'un ensemble
physiographique donné, oaraotéristique de la région où l'itinéraire a été
placé. .
Exemple 1 complexe plateau-falaise-baten-massif dunaire (Néma, Oualata, eto)
séquence topographique sur une dune 1 orête, flanc dunaire, fond
dunaire (Aouker).
Chaque relevé est effeotué dans une seule unité morphologique en un point
où la texture superficielle du sol est représentative de cette unité***.
Lorsque la morphologie'1.ooale n'est pas suffisamment s'truoturée pour
permettre d'isoler des unités distinctes, seules les oaractéristiques de
texture superficielle du ou des sols présents sont prises en considération.
Si ce dernier oaraotère est à .SOn tour suffisamment uniformes (plaines'
sableusesl), l'aire du relevé est délimitée en fonotion de la densité de la
végétation présente; elle sera d'autant plus grande que oette densité sara
moindre. Le relevé comporte une liste des espèoes oourantes présentes dans
l'aire ainsi délimitée et non un inventaire floristique exhaustif.
Ces esp~ces sont classées par strates suivant certains caraotères 1




Une br~e olef de oes caraotères a été portée dans la fiche de relevé
commentée oi-jointe.
* prière de se reporter à la notioe s,,;,#' les points, page 246.
** se reporter pour oela aux rapports· d'exécution et au rapport d'ensemble.
*** à ce stade de travail nous ne faisons donc pas appel à des oritères
floristiques pour délimiter la surfaoe du relevé.
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Ces oonsid~rations nous ont donc amené :
10 ) à reoheroher des s~ries de types physionomique~à partir de la
diversifioation due à la zonalit~ olimatique.
aO) à 'olasser les paysages végétaux à partir des oaraotéristiques,de
leurs strates herbaoées.
)0) à ohoisir des oaraotéristiques des strates herbaoées qui ne soient
normalement pas transgressives d'une zone olir::atique à une autre oe qui nous
a déoidé à adopter oomme oritère de olassement des oaraotéristique physiono-
miques et struoturales du tapis gremin~en qui, de surorolt, forme, presque
sans exoeption, la masse la plus oonsidé1able des strates herbaoées.
L'absenoe d'une strate graminéenne étant bien entendu aussi oonsidérée oomme
oaraotéristique.
Les strates élémentaires oaraotéristiques que nous avons adoptées sont
les suivantes :
Paraotères des strates herbaoées type de strate : à l'état isolé oette
~lémentaires . strate donne oomme
paysage végétal 1
Présenoe de graminées vivaoes, strate de savane une savane herbeuse
~ feuilles souples larges (25mm)
~sales et oaulinaires.
~u moment de la floraison, '
pauteur supérieure à 1 m.
Présenoe d'espèoes se oomportant Strate prairiale une 'prairie éphémère
~iquement en annuelles,rarement éphémère ou ou fugaoe
lignifiées. Hauteur queloonque. fugaoe
Présenoe de graminées annuelles Strate prairiale une prairie vraie ou
ou vivaces à feuilles souples un gazon
. étroites. Au moment de la flo-
ra1son,' hauteur 1~férieure à
50 omo
IPrésenoe de graminées vivaoes 4 Strate steppique une steppe herbeuse
feuilles ooriaces, parfois
piquantes, essentiellement basa-
les.. Au Illoment du dweloppement
'maximum, hauteur 80 om.
Composition et oaraotères des Dénomination de A l'état isolé cette
strates ligneuses élémentaires: la strate 1 strate donne oomme
paysage vég~tall
Présenoe d'individus arborés, Strate arborée une f'orit
un seul fût d'une hauteur, avec
l~ oouronne, d'au moins 5 m.
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Présenoe d' individus ar1?ustifs, Strate arbustive un bois
an seul fût individualisé jusqu'à
Il m de hauteur au moins. Hauteur
tota.le avso la oouronne de 2 à
5 m environ.
~ésenoe d'individus estimés Strate buisson- une buissonnaie
~vaoes, avec parties aériennes nante
en majorité lignifiées multioau :les
pr9strés ou érigés.
Dans les régions prospectées, zone de transition par excellence, oes
strates sont rarement présentes à l'état isolé, mais sont amalgamées de fa90n
plus ou moins complexe. Afin de cla.sser aveo quelque oertitude les paysages
qui résultent de cette fusion, il est nécessaire d'avoir reoours à des
appréoiations sur la densité et le reoouvrement de ces strates et sur leur
mode de distribution. Ainsi lorsqu'une stra.te herbaoée élémentaire est
absente ou que son développement est moindre que oelui de la strate ligneuse
(oritère l recouvrement ou densité inférieurs) nous olassero~s le type de
végétation d'après la nature de la strate ligneuse.
Nous proposons la olassification suivante l
(Nomenolature et clef &do tées our les relevés effeotués en ériode humide)
.l. strates herbac es totalement absentes ou bien pr sentes, mais aveo un
reoouvrement des surfaoes oocupées inférieur l oelui de la projection
des oouronnes des strates ligneuses l végétations ligneuses.
B. strates herbaoées oocupant des surfaoes supérieures à celles du
reoouvrement des oouronnes d'éléments ligneux l végétations herbaoées
ou mixtes herbaoées ligneuses.












oouronnes la plupart jointives l types fermés
- oouronnes la plupart non jointives l types ouverts
'!Zpes fermés .




pluristratel auoun type oonnu
B. Végétations herbaoées et mixtes herbaoées-ligneuses
- EI6ments ligneux absents ou pr~sents mais dans oe oas à raison de moins
d'un individu/ha~ a types herbaoés




-une s.eule ou plusieurs strates herbaoées représentées, mais dans oe
dernier oas le mode de distribution de toutes oes strates est diffus et
* limite estimée de densité proposée entre les steppes arbustives et steppes
herbeuses qui serait située environ su~ l'isohyète de 80 mm.
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auoune des strat~s n'est 1i4e l des oonditi~ns 40010giques (topographie,
texture des sols) apparentes. Le t;rpe obsem prend le nom de la strate
oaraot4ristique pr4sente ou en oas de pr4seno~ de »lusieurs strates
diffuses, de oelle qui forme la masse la plus abondante observ4e lors
de la floraison des gram1n4es.* -
- plusiêurs strates oaraotéristiques pr4sentes, l'une d'entre elles-
oontraot4e (en g4néral dans des oonditions éoologiques partiou1i~res),
seul t;ype de oe genre reoonnu 1 prairie 4ph4mère steppique.
plusieurs strates oaract6ristiqU9s pr~sentes, mais en mélanges
anarohiques sans qu'aucun mode de distribution des éléments de oes
strates ne s'impose 1 types panaohés divers.
Suivant que oes types élémentaires sont dotés d'une ou de plusieurs
strates ligneuses nous leur attribuons le qualifioatif arbor~, arbustif ou
buissonnant. Dans le oas où plusieurs strates ligneuses sont présentes, on
attribuera le qualifioatif oorresPOndant à la strate dont le reoouvrement
relatif est supérieur. Comme dans de nombreux cas oe oaraot~re n'ont pas
'té reoonnus, nous lionB simplement les qualifioatifs -des strates présentes
(ex. arboré-buissonnant)
Ce sohéma de nomenolature simplifi4 a permis de olasser grossi~rement
tous les types phy'sionomiques renoontrés dans la région oonsidérée.
* la présenoe simultanée de strates diffuses steppique et de-savane est exolue
par l'observation.
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Fiche de relevé oommentée
Numéro du site d'observation
STRATES HERBACEES
Prostrée Inférieure Moyenne Supérieure
0-10 cm 10-50 cm 50-100 cm Sup.! l m.
Caraot~re gé~éral Lignifioation extérieurement inapparente ou
~es strates herbaoées: n'affectant que la portion basale des parties
aériennes
Signifioation des signes préoédant la liste d'espèoes dans ohaque strate:
a • annuelle et annuelle presumée
IV? vivaoe présumée
'v • vivaoe
Les plantules des espèoes reoonnues vivaoes
sont présentées oomme vivaoes présumées
STRA.TES LIGNEUSES
Prostrée Buissonnante Arbustive Arborée
Inf. à 25 cm . Sup. A 25 cm 2-5 m Sup. à 5 m
Caraotère général: lignifioation extérieure apparente affeotant toutes les parties
des strates ligneuses aériennes.
Rameaux ligneux Multicaule d~s la Un seul trono dégagé
n' exoédant pas base ou à une hauteur sur au moins un demi




I. LISTE DES PLANTES DETE:RM:IEEES
AU COURS DES MISSIONS DE PROSPECTION EFFECTUEES
bANS LA DGION COUVERTE PAR LE PRESENT RAPPORT*
(d'terminations par J. ADAM, A. NAEGELE et Ch. ROSSETTI)
Flores utilis'es 1
ANDREWS, F.W. The flowaring plants of the
Anglo-Egyptian Sudan, 1952
HUTClImSON, J. Dalziel, J .M.
Flcra of West tropical Arrica, 1958
OZENDA, P. Flore du sahara Septentrional
et Central, 1958







Aerva javanica (BurD.f.) Juss. ex Schult.(= A.persica)
Amarantb:us augustifolius Lam.
Pandiaka heudelotii (Moq.) Benth et Book.ex B.D.Jackson
ANACARDIACEAE
Sclerocar,ya birrea Bochst. (. Pourpart1a Birrea)
ASCLEPIADACEAE
Calotropis procera (Ait) Ait
Caralluma sp. (tombuctuensis (A. Chev. ) N.E. ~) ?
Caralluma longideus N.E. Br.
Glossonema Boveanum Dec.
Leptadenia pyrotechnica (Forsk.) Deo.





Cordia Rothii Roem. et Sch. (= Cordia Gharaf,Ehrenb. ex Aschets)
Beliotropium bacciferum Forsk. (= B. undulatum Vahl)
Beliotropium strigosum Willd.
Commiphora africana Engl. (= Balsamodedron afrioanum)
CAESALPINIACEAE




Piliostigma retioulata (D.C.) Bochst. (= Bauhinia retioulata D.C.)
* Dans cette liste figurent les plantes de tous les relevés effectu's 7 compris
ceux 9-ui ne sont pas reproduits dans ce rapport.
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CAPPARIDACEAE
~oscia augustifolia A. Rich.
~osoia senegalen~is J.F. Gmel (Pers.) Lam-ex Poir
Capparis deoidua (Forsk.) Edgew. (= C. apbylla)
Cleome braohycarpa Vahl
Cleome paradoxa R.~r. ex D. C.
Cleome soaposa D.O.(= Cl.papillosa Steud)
Oleome tenella L.
Cleome visoosa L.
Gynandropsis gynandra (L~ ~riq.
OARYOPHYLLACEAE .
Limeum pterooarpum (Gay) Heimerl
Polycarpaea oorymbosa (L.) Lam
Polycarpaea Linearifolia (D.cJ D.O~










Oombretum glutinosum G.et P.




Vernonia pauciflora (Wi1l~) Less
COl\lVOLVULACEAE
Evolvulus alsinoides (L.) L.
Ipomoea oosoinosperma Hochst ex Choisy
Merremia pinnata (Hoohet.) Hallier






Farsetia aff. stenooarpa ?
Farsetia ramosissima Hochst.ex Fourn.
Malcomia aegyptiaoa Spr.
Morettia oanescens ~oiss.
Schouwia schimperi Janb.et Spaoh
Colocynth1s vu.lgaris Sohrad (= Oitrullus oolooynthis (L) ScbrEl4)

















Limnanthemum senegalense (O.Don) N. E. Br.
Monsonia senegalensis O.et P. Ouillem &Perrott.
Andropogon ampleotens N~es
Andropogon Gayanus Kunth
Aristida acutiflora Trin.et Rupr.
Aristida adscensionis Linn~
Aristida Foëxiana Maire e-t Wilegek
Aristida funiculata Trin. et Rupr.
Aristida hordacea Kunth
Aristida mutabilis Trin. et Rupr.
Aristida obtusa Del
Aristida pallida Steud




Asthena.therum Forskalei (Vahl) Nevski
(a Da.nthonia Forskalei (Vahl) R.Br.)
Brachiaria Hagerupii Hitch.
Brachiaria ramosa
Cenchrus biflorus (= C.cathartioue Del.)
Cenchrus oiliarie L.




Cymbopogon schoenanthus (r.) Spreng
Dactylotenium aegyptium (~) Beauv. (D.aegyptiaoum Willd)
Diectomis fastigiata (Sw.) Beauv.
Digitaria gayana Stapf
Digitaria velutina (Forsk.) Beauv. (= D. horisontalie)
Dinebra retroflexa (Vahl) Pans
Echinochloa colonum (L~ Link
Echinochloa pyramidalis
Enneapogon brachystachyus (Jaub. et Spaeh Stapf
Enteropogon rupestre A. Chev.
Eragrostis barrelieri Daveau .
Eragrostis cilianensis' (AIL) Vign. Lutati
Eragrostis pilosa (L~ Beauv.
Eragrostis tremula Hoohat. ex Steud.
Eremopogon foveolatus (Del) Stapf
Hyparrhenia sp.
Lasiurus hirsutus (Forsk.) Boisa.(= Rottboellia hirsuta (Forsk.) Vahl)
L~tipes senegalensis Kunth
Loudetia togoensis Hubb.
Ory'sa breviligulata Chev. & Roehr.
Panicum laetum Kunth.
Panioum turgidum Forsk.




a P. amerioanum (L,) K.Seh.
= P. spioatum L.Koen.
• P. spioata Willd
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ORAMI:NEAE (suite)
Pennisetum violaoeum (L~) A.Rioh.
Sohmidtia pappophoroides Steud
Sohoeneteldia graoilis Kunth
Sporobolus testivus Hoohst. ex A.Rioh.
Sporobolus helvolus Dur et Sohins
Sporobolus m~rginatus Hoohst. ex A.Rioh.
Sporobolus spioatus (Vahl) Kunth ,
Tetrapogon spathaoeus (Hoohst~ Raok. (=Chlor:1s spatheaoea Hoehst. ex Steud)
Tragus raoemosus (IJ Allioni
Triohoneura mollis (Kunth) Eo~.
Tripogon minimus (A.Rioh) Hoohs't. ex Steud.








Trianthema polysperma Hoohst.ex. Olive
Leucas martinioensis (Jaoq.) Ait f.
Ooimum teretioaule Poir
Gyrooarpus amerioanus Jaoq.
Tapinanthus bangwensis (Engl. et Krause) Daneereau
• Loranthus bangwensis
MlMOSACEAE
Abutilon pannosum (Fors:';.f.) Schleohtend
Cienfuegosia digitata Cav.
Hibiscus asper Hook. t.
Hibiscus panduriformis Burm. t.
Hibiscus trionum L.
Sida alba L.
Sida ovata Forsk. (= S.greWioides 0I.t111em & Perro,,".)
MEBISPERMACEAE





Indigofera oolutea(Bl1rm.f.) Merrill (= l. vieoo~a Lam)
Indigofera diphyl1a Vent
Indigofera sessi1if1ora D.C.
Pterooarpus 1uoene G. et Perr.
Requiena oboordata (Lam) D.C.(.Tephrosia oboordata (Lem) :Balt.) .
Tephrosia braoteo1ata Gui11em.et Perrott (= T.kotso~Hoohet.ex »4k.f~)
Tephrosia nubioa (BoissJBakev
Tephrosia oboordata (Lam.ex Poir.) Bak) Voir Requiena oboordata (Lam)DC.
Tephrosia p1atyoarpa Gui11em.et Perrot
Tephrosia purpurea (IJ Pers .
Tephrosia unif10ra Pers








Polygala erioptera D. C.
Polygala obtusata D.C.(. P.irregu1aris Bois.)
PON'l'EDERIACEAE























Chasoanum mar~~biifo1ium Fens1 ex Wa1p
(. Bouchea marrubiifolia (Fens1) Soha~
ZTQOPRYLLACEAE
Balanites aegyptiaoa (L~ Del
Fagonia 1atifo1ia De1i1e




II. LISTE DES ppmTS ASTROWOOQUES mEDTES
p
•
'INE 29 V 3 146 non repc§ré avec 16°43'40" 7°04'10" Dahr de Néma,
précision brousse tigrée
ponotuelle
!NE 29 XI 1 412 87mm1l/122mmW 17°5°'30" détermina- margelle du
tion erronée puits d' Ouja.f'
ln 29 XI 2 153 123mmN/124mmW 17°17'20" 7°00'40" angle NW dufort d'Ou.a1ata
!NE 29 IX 5 296 138mmN/l13mmW 17°43'°5" 9029'20" bordure N
cuvette 1,7 Km
SSE de Rgeygat
!NE 29 XV 8 204 82mmN/10OmmW 18°25'10" 9°29'30" Ticbit; oentrede la balise du
terrain
d'atterrissage
!NE 29 XV 9 81 125mmN/S9mmW 18°10'20" 9°22'30" Tawkest bord
extrême SW
!NE 29 XV 10 271 29mmN/34mmW 18°32'15" 9°28'5°" défilé de l'or(Khanget edh-
Dheheb) pointe
N de la dernière
falaise NW
NE 29 XV 11 263 102mmN/74mm.W 18°34'30" 9°47'50" Rassi Zig,
margelle du
puits
~ 29 VII 18 374 . 116mmN/8OmmW 17°51'20" 11°07'100 Margelle du
puits Bir El
Meysset
!NE 29 XIV 12 236 34muiN/108mmW 18°30'10" 100i2'20" Dahr (voisinage
Ganeb)
IRE 29 XIV 19 120 22111J1lN/86mmW 18°15'05" 10°53'45" Groupe de~";'
dora persioa.




~Œ 29 XII 21 078 97mmN/135mmW 16°01'15" 11°33'05" passe de Kerked
!NE 29 XIn 22 059** 174mmN/155mmW 16°57'35" 11°52'00" sommet du gue1b
G1eybat el Kerin
tTE 29 XXI 26 405 non repéré 15°48'00" 9°27'50" Goberni (site
avec préoisioD 61/87)
ODotue11e
DeGré ca.rré Repère J)ODotuel
(~de la ~ du NO photo sur la photo*
oouP\U'c 1GB') point. 1GB Coordonnées Latitude N Longi tude W Looalisation du
e~ n
* voir note page 246
** sur mission photographique :NE 29 XIX (pour tous les autres points le numéro de la
mission photographique est le même que oe1ui de la coupure dans lequel se trouve
le point).
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.ANNEXE O'
LEGE1'IDE DES DOomŒN'TS PROTOORAPlIIc;wES
Site' 61/51 (ondulation dunaire sur le plateau du Dahr de liéma) •.
Vue prise du haut du flanc dénudé (oouverture steppique Panicum
turgidum, Aristida pallida) sur le fond où l'on remarquera la
taohe d'Andropogon Ga;ranus marquée d 'une tH~ohe et entourh d'un
pointillé. A l'arriltre pla.n,faibles ondulations oouvertes d'~.,
prairie éphémère arbustive. '
Zone de transition entre les ondulations dunaires et la brousse
tig.r~e a buttes t~moins sableuses sur fond plus argileux, souvent
battaQt. Sur la butte 1 Oencbrus biflorus, Cbloris pilosa et
DiBitaria velutina (inflorescenoes visibles). A l'arriire plan
Aoaoia laeta et Oommiphora afrioana.
:Brousse tigr~e. Partie frontale d'une bande. A l'avant plan,
en amont), surface de ruissellement oomplètement d~nud~e puis en
aval bandes de Pennisetup pedioellatum suivie d'Androposon Gal!Due.
:Brousse tigr~e. Buttes sableuses en aval des bandes frontales
oo~ortant une prairie éphémère buissonnante arbustive (voir relevé
61/720). On remarquera de gauohe à droite un Bosoia senesalensis,
un Oommiphora afrioana et un Aoacia laeta.
Prairie steppique (site 61/54 Dabr de Oualata). Noter la distribution
par plages des éléménts steppiques (Aristida pallida, Panicum tursidum)
qui sont oontraotés sur des buttes aplanies d'origine éolienne.
Plateau de Oualata 1 steppe buissonnante arbustive! Panicum turSidum
(site 61/36 :8). On notera le mode diffus de. distribution des pieds de
Panicum turgidum qui différenoie la steppe des prairies steppiques.
Photo 110 7 M3me site, dame sableux peuplé d'Euphorbia balsamifera. Noter la
dénudation autour des buissons de l'euphorbe.
Photo n0 8 Même site, zone de ruissellement oomplètement dénudée avec sable
battant e'l; affleurement de gravillons du Oontinental interoalaire.
Photo n09 Oour moyen de l'oued Initi. Site nO 61/68. De l'avant-plan l
l'arrière-plan. batha, ressaut de berge, berge remanUe (Leptadenia
pyrotechnica, Panicum turgidum) et fourrés ripiooles (Acaoia nilotioa,
Balanites aegrptiaoa).
Photo nOlO Plaine d'épandage terminale de l'oued !niti (grara), probablement
mise en oulture ! une date antérieure. Physionomie panaohée aveo
Oenohrus oiliaris, Sporobolus helvolus, oalotropis prooera (morts)
et autres buissons.
Photo nOll Ravinelle dans le glaois d' Oujaf. Noter le reg dégarni sur les
berges (1 pied d'Euphorbia balsamifera à droite) et la oolonisation
du lit par ClmboPoBon Sohoenanthus (site 61/57).




Sol enterr~ dans la plaine d'~pandage de la ravinelle (site 6l/56D).
Remarquer la ligne de péntHration (indiquh par une flitohe) de la
racine d' Aerva dans une fissure ensablée et la stl'uoture po17édrique
du sol liDiOiiO='finement sableux (horizon sombre).
:Baten d' Oujaf. Cuvette salée. (site 61/50). D'avant-plan en
arrière-plan on note:la bordure.ensablée de la ouvette aveo quelques
pieds de Panioum tursidum (marquhs Pt), une plage de reg,une butte
avec Salvadora persioa (marquée Sp), la oeinture de Suaeda frutioosa
(marquée Sf), la cuvette proprement dite, totalement êUnudtle.- aveo des
exsudations de sel en surfaoe.
Bodh. Bordure de la mare de Mahmoude (site 61/73). Sur la gauohe,
on remarquera la plaine argileuse presque totalement dénudée, sur la
droite,apparalt le talus sableux oolonisé par une steppe à Panicum
turgidum.
Lieu de ponte de Koréra (Mali) dans un abandon de ~ulture (site 59/117).
Noter la strat~ prairiale (Aristida mutabilis, E~agrostis tremula)
à éléments jointifs, les buissons de Guiera senegalensis et ioi,un
Sterculie. setigera arbustif. La présence de piede épars d'Andropogon
Gayanus, qui se réinstalle, laisse présumer que l'abandon de la culture
remon~e à une période éloignh. .
Savane à Goberni (site 6l/a8). Strat'~ de graminées hautes de 2 m
(Andropogon Gayanus et arrhenia dissoluta) à parties aériennes
jointives. Rares arbres et arbustes SOlerooarza birrea, Combretum
glutinosum) •
A Kor6ra la physionomie de la végétation de savane autour des abandons
de oulture se rapproohait de oelle qui est représentée ioi.
Site 61/77 - Prairie éphémère arbustive et buissonnante à Cenohrus
biflorus et Aoaoia Raddiana sur sol brun.
Site 61/78 - Le m3me groupement mais dégradé. La strate ligneuse
devient buissonnante et l'on aperçoit des plages herbaoées panaohées
(à l'arrière plan en partioulier).
Reprise d'érosion éolienne sur f1ano dunaire à l'est d'Aioun et Atrouss
(ooordonn§es 1 16°38'N/9~23'W). A l'avant-plan prairie éphémère à .
Aristida mutabilis aveo pieds épars de Panioum turgidum. A l'arrière-
plan, sur la dune (non mise à vif) prairie éphémilre buissonnante-
arbustive avec Aristida mutabilis, Aoaoia Raddiana et Aoaoia Senegal.
Le talus vif oomporte de l'Aristida pal1ida, d.u Panioum turgidum en
strate herbaoée et du Balanites aegyptiaoa et Combretum aculeatum en
strate buissonnante (voir aussi photo nOl).
Tayaret el Venja. On remarquera la prairie éphémère dans le fond de
la vallée (avant-plan) et le groupement panaohé qui s'installe sur le
. cordon dunaire de bordure (arrière-plan). Voir relevé 61/98.
Site 61/103. Coordonnées l7°32'N/90 28W, pluviosité 200mm.
Steppe buissonnante arbustive avec, Pani oum turgidum, Calligonum
oomosum, Commiphora afrioana. La photo C représente une plage de
prairie o~ les éléments steppiques manquent presque totalement.
On remarquera des touffes d'~ida pallida, des pieds d'Indigofera
argentea et un pied de Requiena oboordata. Station de Sohistooeroa
gregaria solitaria.
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Vue gtSnérale ~ur une dune du' gr&nd akU de l'Aouker reprlSsentêe
sur photo aérienne par une trame 4tn "éoailles de poisson". On
notera la oeinture herbaoée au pied du talus et ~e plage de
sable foncé dans la partie la plus basse du fond dunaire (site
61/107). .
VtSgétation herbaoée panaohtSe se dtSveloppant sur les flages de
sable brun daDe le fond dunaire du mime site (61/107). On
remarquera les taches de sable battant dégarnies et les taohes
d'tSléments herbacés ~arfois jointifs (voir relevé 61/107 D).
Cordons dunaires parall~les lég~rement sinueux l versant
dissymétrique dans 1 'Mater l 40 Km au 11 de Tiohit (voir feuille
de Tiohit, Lat. 18045 environ.) V'gétation i steppe l Arietida
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a puits avec profondeur de la nappe
•
grand aklé






Nadir d'une photographie aérienne (avec ou sans son nUm€To)*
surfacé rocheuse ou fortement empierrée
falaise
piste




surface de sable plane,ondulée ou comportant des buttes mineures
G0 stations avec Schistocerca gregaria (individus isolés)
* Pour toute indication relative à la yrécision des ~onné,es topographiques prière de se reporter à la notice.
t
•
H~HfS>r~ talus de sable important
1~11Ij/1 affleurements rocheux ensablés
_ reg
~ Sebkha (présence d'une croftte salée en surface)
.............. crête dunaire importante
_ _ ==-:---- oued
....."".".... .:.... peti t aklê.
- - -- - itinéraires approximatifs survolés
~ itinéraires approximatifs parcourus à terre
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